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AVANT-PROPOS. 

S’ 1L n’eft pas abfolument néce flaire 
à un Marin de connoître le méchanif- 
me le plus exaéî de toutes les pièces 
de la Conftruétion des Vailfeaux, on 
croit toutefois pouvoir aflurer qu’il 
lui efl indifpenlàble de lavoir l’ulàge 
les propriétés , les relations & la forme 
des principales pièces qui entrent 
dans la compolition du Vailîèau , loit 
pour la formation de là Carcalïè , foit 
pour les liailons générales & commu- 
nes à tout le Vailîèau , ou particulières 
& propres à chacune de fes parties. 

C’eft par l’étude de ces différents 
objets que doit commencer un jeune 
Marin qui veut acquérir des connoif- 
lànces Théoriques lur la figure, furies 
qualités, & lur les mouvements du 
Vailfeau, Ce premier pas fait, il lira 
avec fruit les excellents Ouvrages que 


Vf AVANT-PROPOS. _ 

hos Auteurs connus dans la Marine 
ont compofé fur la Théorie. ; ' 

Cette marche qui eft eflentielle à 
ceux qui fe deftinent à l’état ^In- 
génieur - Cônftruéteur , n’eft : pas 
moins importance à MM. les Gar- 
' des de la Marine qui doivent un jour 
être appellés pour donner leur ! avis 
dans des Confeiis de Conftruétion fur 
différents objets théoriques & prati- 
ques de cette partie du ièrvice 
de la Marine. Mais les occupations 
indifpenfàbles auxquelles on les afîù- 
jettit dans leurs Ecoles ne leur laiflànt 
guere le temps d’aller sïnftruire 
dans les Chantiers on les Conftruc- 
tions des Vaiffeaux s’exécutent , Ils pa- 
Toiftoit néceflàire de leur fournir un 
Ouvrage dans lequel les principes gé- 
néraux & les détails dé la Conftruc- 
tion - Pratique fufîènt préfentés d’une 
maniéré claire , fimple , précifè , & 
qui pût lùppléer au peu d’étendue des 



AFANT-PROPOS , vîj 

leçons qu’ils reçoivent fur cette partie 
de la Science Navale : c étoit du moins 
le ièntiment de plulîeurs Officiers de 
la Marine aufîi diftingués par leurs lu- 
mières que par leurs fervices & leur 
zèle , 8c c’eft d’après leur avis que je 
me luis déterminé à entreprendre cet 
Ouvrage. . 

J’ai cru devoir lui donner la forme 
de Diélionnaire , forme dont on doit 
lèntir tous les avantages dans l’objet 
que je veux remplir , parce qu’ elle* n’o- 
blige pas à une attention continue, 8c 
quelle procure du délafïèment à l’el- 
prit. 

Je me luis propofé dans chaque 
Article de montrer la forme , la pofi- 
tion , l’ufage , les effets 8c les rapports 
<le chacune des parties 8c des pièces du 
Vaifîèau avec les détails pratiques du 
Chantier , tant pour les proportions du 
Vaifîèau , que pour les dimenfions de 
chacune de fes pièces , ainfi que pour 
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Viij AVANT-PROPOS . 

les principales opérations de la Con£ 
iruétion, , _ 

Je me fuis attaché uniquement dans 
cet Ouvrage aux faits de pratique de 
l’Architeélure Navale; s’il s’y trouve 
quelques notions fur la théorie de la 
Conftruélion des Vailîèaux , ces no- 
tions ne ie rencontreront que dans 
quelques Articles purement {péculatifs 
qu’il étoit indilpenfable d’y inférer , ou 
dans ceux où la Conftruétion-Pratique 
eft intimement liée & foumifè à la 
.Théorie. ■ 

J/étude attentive du Traité de M, 
Duhamel fur l’Architeélure Na- 
vale, ouvrage qui contient des ré- 
flexions très-étendues & très-juftes ; la 
leélure des autres Ouvrages qui trai- 
tent en général des Vaiflèaux , & lùr- 
tout une fréquentation alîîdue des 
Chantiers , m’ont guidé & éclairé 
dans mon travail. J’ai profité avec tout 
VemprçlTçment & toute la reçonnoif- 
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AVANT-PROTOS. 

Tance poffibles des avis Sc des obferva- 
tions des Gens de l’Art & des Offi- 
ciers de la Marine , qui montrent les 
talents les plus diftingués & l'expé- 
rience la plus conlommée. - • 

On fera peut-être liirpris que je 
n’aie pas joint des figures à la plupart 
des Articles de cet Ouvrage. Je m’em- 
prelîe de prévenir cette quëftion , Sc 
de dire que l’objet principal Sc direél 
de cet Ouvragé eft l’inftruétion de 
MM. les Gardes de la Marine , Sc que 
ces Meilleurs ont dans leurs "Ecoles 
des petits modèles de Vailîeaux qui le 
démontent Sc fe remontent aifément. 
Les meilleures 'figures lont les VaiT- 
féaux eux-mêmes , Sc il eft même bon 
que MM. les Gardes de la Marine , 
aillent le livre à la main dans les Chàn- 
tiers de ConftruéHon. Ils' y verront 
d’une maniéré complété Sc le détail 
& l’enlèmbie duVaifîèau. Je lài par 
expérience que les figures , quelque 

a iv* 
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m % m 

ses quelles euflenc été dans 
cet Ouvrage , n auroient rempli qu im- 
parfaitement mes défirs ; & dès lors que 
î’infùffifànce des figures peut embar- 
rafièr un Commençant & même nuire 
aux progrès de ceux qui font plus avan- 
cés , il paroit plus utile de les fuppri- 
mer. Je laifîe d'ailleurs, par ce moyen, 
plus de reflbrt à l’efprit & à la bonne 
volonté de MM. les Gardes de la 
Marine. 

Je verrois avec plaifir les principes 
répandus dans cet Ouvrage, fe déve- 
lopper Sc s'étendre fous des mains plus 
habiles : trop heureux fi mon travail 
peut fournir quelques matériaux pro- 
pres à un Ouvrage plus étendu & plus 
complet fur la Marine , & fervir , dès 
à préfent , à aider le goût que MM; 
les Gardes de la Marine marquent 
pour le travail. 
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R ap port de MM. les Commijfaires nommes 
par Monfeigneur de B or n es, Secrétaire 
dt Etat j ayant le Département delà Marine ^ 


JN o u s avons lu le Di&ionnaire ou Inftruc- 
tion élémentaire & raifonnée de la Conftruc- 
tion-Pratique des VaifTeaux , par M. de; 
Duranti de Lironcourt. 

Cet Ouvrage renferme les définitions des 
principaux termes de la Conftruction , & 
donne en même-temps une defcriptionfuivie. 
de la Pratique de cet Art : ce n’eft point la 
façon de tracer le Plan d’un VaifTeau , mais 
c’eft celle d’exécuter ce Plan fur les Chantiers. 

Les définitions font précifes , & les def- 
criptions fi claires que nous nous fommes rap-i 
pellés à chaque Article la méthode décrite ,■ 
telle que nous l’avons fouvent vue exécuter. 

M. de Lironcourt nous paroît pofféder fi 
parfaitement le talent de décrire clairement 
des opérations de Pratique affez compli- 
quées , que nous défirerions qu’il voulût 
entreprendre: la defcription de la Garniture 
fit du Gréement d’un VaifTeau. 


XXVI 1 J 

Lorfqu’une Société d’Officiers de la Ma-, 
rine entreprit la compofition d’un Di&ion- 
naire de Marine , ouvrage qui manque en- 
core , on fe partagea les différentes branches 
de la Science du Marin , la Pratique de la 
Garniture du Vaiffeau fut commencée , mais 
elle a fubi le fort de ce Dictionnaire , qui eft 
à peine ébauché , & qui ne pourra être fini 
que par la réunion de chaque partie qui aura 
été traitée en détail & féparément. 

Les parties qui font de pure Pratique* 
font, pour ainfi dire , beaucoup plus difficiles 
à traiter que celles de Théorie ; c’eft par 
cette raifon que nous délirerions voir char- 
ger de cette compofition les Officiers qui 
ont le talent de décrire clairement- les dif- 
rèntes Pratiques. 

LTnftruCtion raifonnée dont nous rendons 

♦ m 

compte n’a point de figures ; mais loin de 
regarder cela comme un défaut , nous y 
trouvons deux avantages. 

i°. L’impreffion en fera moins chere ; 
2°. elle en fera plus utile ; en effet , on doit 
la confidérer comme le Manuel du Conf- 
tru&eur c’eft dans le Chantier & le Livre 
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à la main qu’un jeune homme doit fuivre 
la defcription imprimée : fi elle étoic ac- 
compagnée de figures , le Le&eur feroît 
tenté de refter dans fa chambre , & il per- 
droit le fruit principal de fa leêture, celui de 
lire ôc devoir en même-temps les objets 
en grand, tels qu’ils font. Nous fommes 
très-partifans delà Théorie , & nous croyons^ 
qu'elle doit éclairer la Pratique ; mais nous 
penfons au (fi qu’il ne faut jamais abandon- 
ner celle-ci & dans un Art dont l’exercice 
doit-être aufli fréquent que celui du Marin , 
il 'eft eflentiel de fournir aux jeunes gens 
qui l’emb raflent , tous les moyens de perfec- 
tionner l’ufage de la vue ; c’eft le fens le 
plus utile à l’homme de Mer ; * & l’on ne 
parvient jamais à une certaine réputation , 
fans le coup d’œil que la nature donne en 
partie , mais que l’habitude perfectionne , & 
qui a toujours été le . cara&ere diftinctif 
des fameux Marins. " J J 

Nous jugeons que l’Ouvrage de M. de 1 
LironCourt mérite d’être imprimé. “ 

A Paris ce 4 Juin 1771. 

'' v , ' / f . | 

Signé, le Ch". DE BORDA , & BORY. 1 



APPROBATION. 

J’ai lû par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier un Manufcrit qui a pour titre : InflruSion 
élément air p £r raifonnée fur la ConJlruS ion- Pratique 
des Vaijfeaux , en forme de Visionnaire. La clarté 
& la méthode qui régnent dans cet Ouvrage , 
me paroiffent très-propres à faciliter l’intelli- 
gence de cette partie importante de la Marine: 
■& je juge que Pimpreffion de cet Ouvrage peut 
être très-utile, A Bapaumc le 12 Juillet 1771. 


BEZOUT. 
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PRIVILEGE DU ROI. 
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1 j QUIS) par la grâce de Dieu, Roi de France 8t de 
Navarre : A nos âmes & féaux Conseillers les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Bail- 
lifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra. Salut. Notre amé le Sieur 
Jjçan-Baptiste-Guillaumb Musier, Libraire , Nous & 
fait expofer qu’il défîreroit faire imprimer & donner au Public 
une InfiruÛion élémentaire & raifonnée fur la Conjlruttion - 
Pratique des Vaijfeaux , en forme de DiRionnatre ; s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permilfion pour ce 
néceffair es. A ces Causes , voulant favorablement trai- 
ter rExpolknt * Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant d® 
fois que bon lui femblera, & de le faire vendre & débiter par- 
tout notre Royaume , pendant le temps de trois années confê- 
cutives , à compter du jour de la date des préfentes. Faifens 
défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, & autres perlônnes» 
de quelque qualité & condition qu’elles (oient , d’en intro- 
duire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de notre obéiÊ- 
fance ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiüre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l’imprefïion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royau- 
me , & non ailleurs , en bon papier & beaux carafteres ; 
que l’Impétrant fe conforméra en tout aux Réglemens de la 
Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 1725 ; à peine 
de déchéance de la préfente Permiffion ; qu’avant de l’expofer 
en vente , le Manuferit qui aura fervi de Copie à l’impreffion 
dudit Ouvrage fera remis dans le meme état où l’Approba- 
tion y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux de France , le 
lieur de Maupeou ; qu’il en fera en(uite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle dudit fieur de 
Maupeou •, le tout à peine de nullité des Préfentes : du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de foire jouir 
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ledit Exposant & fes ayant caufè, pleinement & paisiblement i 
fins fouffrir qu’il leur (bit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu’à la Copie des Préfèntes , qui fera «impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin dudit-Ou- 
vrage , foi (oit ajoutée comme à l’Original. Commandons au 
^premier notre Huiffier ou Sergent , fur ce requis de faire 
pour l’exécution d’icelles tous Ades requis & néceffaires * 
fans demander autre permiffion , & nonobftant clameur de 
Haro, Charte Normande', & Lettres à ce contraires. Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le vingt-neuvieme jour du 
mois d’Août , l’an mil fept cent fbixante-onze , & dé notre 
régné, le cinquante-fixieme* Par le Roi en fbn Confêil* 

Sifflé, LE BEGUÈ. 

V RegiJIré fur le Regijîre XVIII • de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 170$* 
fol . 5 26. conformément aux Reglements de 1723. À Paris ce 
6 Septembre 177 

Signé, J. HÉRISSANT, Syniit. 

* . i 

' ’ ' 

i 
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ÉLÉMENTAIRE ET RAISONNÉE 

S U R L A 

CONSTRUCTION - PRATIQUE 

DES VAISSEAUX. 


A 

Acastillage. 

X-/ E mot AcajUllage ou EncaJUllage dérive 
de l’ancien nom de Château. Les deux de- 
mi-ponts du Vaiffeau , quon nomme le 
Gaillard-àt Avant & le Gaillard-d’ Arriéré , 
& les établiffements de l’arriere du Vaif- 
feau , qu’on nomme la Teugue & la Dunette , 
s’appelloient autrefois les Châteaux. C’étoit 
en effet dans ces retranchements , que les 

A* 
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foldats & les matelots dun Vaiffeau abor- 
dé par l’ennemi fe fortifioient , & tentoient 
par des forties de déloger leurs ennemis. 

On emploie ordinairement le terme d’Acaf- 
tillage pour lignifier l’élévation de 1 '(Œuvre- 
morte de l’arriéré du Vaiffeau , comprife de- 
- puis le niveau du pont du gaillard, jufques au 
couronnement , & c’eft ce qu’on appelle en 
conftru&ion les Rabatues , & ce qui renfer- 
me l’établiffement & la hauteur de la teu- 
gue & de la dunette. 

( Voyez Rabatues , Vibord ). 

Aiguilles. 

i 

Les Aiguilles font des pièces de bois 
fort longues ôt d’une très-forte dimenfion. 
On s’en fert , lorfqu’on veut virer un Vaif 
feau en quille , en les établiffant folidement 
contre les mâts majeurs fur lefquels agit 
tout l’effort de cette manoeuvre. La tête des 
Aiguilles eft appuyée & arcboutée contre le 
mât, vers fes barres de hune , & leur pied eft 
établi & affermi fur le deuxieme pont con- 
tre le côté du Vaiffeau. Les Aiguilles for- 
ment ainfi un arcboutant qui foutient foli- 
dement le mât , & qui partage les efforts 
que les mâts font obligés de faire pour faire 
obéir le corps du Vaiffeau. Il y a ordinaire- 
ment deux ou trois Aiguilles établies à cha- 
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que mât, & fui>tout fur le grand mât & 
fur le mât de mifaine. Ce font effeâive- 
ment ces deux irâts qui font toute la for- 
ce de cette opération. Cette manoeuvre eft 
fort belle ôc fort curieufe : elle concerne le 
Maître de Manoeuvre du Port. Les Char- 
pentiers foumiffent feulement les Aiguilles 
ôc le Bardi. 

Allonges des Couples, Allonges de 
Revers , Allonges d’Ecubiers , 
et Allonges de Voûte. 

Les Allonges des Couples ou les membres 
du Vailfeau , font des pièces plus ou moins 
courbes fuivant la partie du Vaifleau où el- 
les doivent être employées pour fa forma- 
tion. Une Varangue ou un Fourcat fur lef 
quels on éleve fucceflivement plu fleurs Al- 
longes affemblées par paire , compofent ce 
qu’on peut appeller une Cote du Vaifleau , 6c 
qu’en conftru&ion on nomme un Couple. La 
longueur, la largeur ôc la hauteur du Vaif- 
feau , déterminent la quantité , la dimenfion 
ôc la longueur des Allonges néceflaires pour 
la formation des Couples. 

Les branches des varangues ôc des demi- 
varangues , les branches des fourcats Ôc des 
demi-fourcats , les genoux de fond ôc de 
revers ôc les Allonges , ont ordinairement en 

A l X _ 
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quarré le quart de la plus grande largeur dil 
VailTeau réduit en pouces. On laiffe cepen- 
dant à toutes ces pièces extérieurement & 
intérieurement au VailTeau , un quart ou un 
tiers de pouce de plus pour les parer ou 
niveler , lorfqu’il s’agit de border le Vaif- 
feau en dedans & en dehors. 

Voici Tordre qu’on fuit dans l’établilTe- 
ment des Allonges qui forment un Couple , 
la liaifon qu’on leur donne , ôc la maniéré 
dont elles font chevillées. 

On travaille d’abord fur le chantier la 
première & la deuxieme Allonge du même 
couple, & on les joint enfemble par la moitié 
de leur longueur. Cet affemblage eft arrêté 

f >ar trois chevilles ch allé es à revers Tune de 
autre , & ce travail eft le même pour toutes 
les autres Allonges : on les accouple & on les 
éleve fucceflivement par paire à leur place 
dans cet ordre. 

. Le pied de la première Allonge vient ap- 
puyer fur la tête de la varangue ou du four- 
cat , & elle s’unit au genou de fond ou de 
revers de la -moitié de fa longueur : cet af- 
femblage fe cheville fur le VailTeau. 

' Le pied de la deuxieme Allonge vient 
appuyer fur la tête du genou , & fon affem- 
blage avec la première Allonge a été fait 
& chevillé fur le chantier avant de les met- 
tre en place. 
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Le pied de la troifieme Allonge vient ap- 
puyer fur la tête de la première Allonge , 
& elle s’unit à la deuxieme de la moitié de 
fa longueur : cet affemblage fe cheville fur 
le Vaiffeau. 

Le pied de la quatrième Allonge vient 
appuyer fur la tête de la deuxieme , & fon 
affemblage avec la troifieme Allonge a été 
fait & chevillé fur le chantier avant de les 
mettre en place. 

Le pied de la cinquième Allonge , qu’on 
nomme Allonge de Revers dans les Vaiffeaux 
à deux ponts , vient appuyer fur la tête de 
la troifieme Allonge, où elle s’unit à la qua- 
trième, de la moitié de fa longueur : cet 
affemblage fe cheville fur le Vaiffeau. 

On garnit ainfi le Vaiffeau de tous les 
couples de levée , & on place à mefure les 
principales Mes & les Mes intermédiaires 
avec les planches d’ouvertures , pour balan- 
cer le Vaiffeau , c’eft-à-dire , donner l’équili- 
bre aux couples. 

Après ce travail on débite les couples de 
rempliffage , qui font compofés comme 
ceux de levée. 

Les Allonges qui compofent la membrure 
de l’œuvre-morte du Vaiffeau , depuis le 
point où fes capacités commencent à fe 
rétrécir & à fe rapprocher de fon axe , fe 
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nomment Allonges de Revers. La plupart de 
ces Allonges ont ainfi deux courbures en 
fens contraire , ce qui les rend fort fembla- 
blés à une S , puifque leur contour inférieur 
participe un peu des capacités du VaifTeau, 
& que leur fufée détermine la rentrée de 
l’oeuvre-morte. (Voyez Rentrée). Le revers 
du coltis différé de celui des Allonges du 
milieu 6c de l’arriere du VaifTeau. La for- 
tie de ces Allonges eft fort faillante , on en 
donne les raifons dans l’Article Coltis. L’é- 
quarriffage des Allonges de revers , en gé- 
néral , eft moindre d’un tiers que celui des 
autres allonges ci-deffus. 

On appelle Allonges d'Ecubiers des piè- 
ces qui font mifes verticalement en grand 
nombre , ôc fi près qu’elles fe touchent , à 
l’avant du VaifTeau , depuis l’étrave jufqu’au 
couple de coltis. Tout ce maflif qui for- 
me le circuit ôc l’épaiffeur , ou bien la mem- 
brure de l’avant du VaifTeau , porte fur l’é- 
lancement de l’étrave , mais obliquement ; 
enforte que ces Allonges d’écubiers dont le 
pied eft d’ailleurs taillé en coin, puiffent 
être affifes ôc unies enfemble , aufli folide- 
ment que la difpofition de ce lieu , ôc la 
forme de ces pièces le comportent. 

Le nom de ces Allonges leur vient de 
çe qu’on perce au milieu d’elles les écubiers 
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qui font les ouvertures par lefquelles paffent 
en dehors du Vaiffeau les cables de fes an*, 
cres. ( Voyez Ecubiers ). 

On laiffe les Allonges d’écubiers de tou- 
te la largeur que les pièces peuvent fournir, 
& leur épaiffeur eft un peu plus forte que 
celle des membres qui fe trouvent à la mê- 
me hauteur. On distingue dans ces pièces 
deux Allonges qu’on nomme les apôtres , ce 
font les allonges d’écubiers coraprifes de 
chaque côté de l’étrave , entre les écubiers 
& l’étrave. 

Les Allonges d’écubiers ne font féparées 
les unes des autres , que par un petit jour 
qu’on laiffe entre chaque piece, afin que l’air 
puiffe y circuler , & qu’il puiffe au moins re- 
tarder la pourriture dont ces pièces font bien- 
tôt infectées par leur échauffement mutuel. 
Il eft probable , que cette pourriture vient 
de ce que leur grand équerrage oblige de 
découvrir le bois jufques au cœur , ÔC 
parce que la figure & la forte dimenfion 
de ces pièces, oblige à employer des bois 
qui font déjà fur le retour. 

T outes les Allonges d’écubiers font liées 
intérieurement au corps du Vaiffeau par les 
guirlandes , & elles font foutenues , & af- 
fermies en dehors du Vaiffeau par les pré- 
ceintes & par les bordages extérieurs qui , 
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en partie par rapport à elles , ont en cet en- 
droit une épaiffeur égale à celle des précein- 
tes auxquelles ils correfpondent. 

Il feroit trop long de placer ici des ob- 
fervations fur la défeéluofité des allonges 
des écubiers , & fur les moyens qu’on a ima- 
giné pour changer cette charpente de l’a- 
,vant du Vaiffeau. Les différents vices de cet- 
te partie font connus de tous les Conftruc- 
teurs , & il importe trop au bien de la con£ 
tru&ion de fonger à y remédier , pour ne 
pas fe perfuader que les Maîtres de l’Art s’é- 
tudient à découvrir une forte de charpente 
qui , en remplaçant les allonges d’écubiers , 
ait l’avantage de s’unir plus intimement au 
corps du Vaiffeau , & de durer dans un état 
aufli fain & auffi folide qu’il feroit à fou- 
haiter. 

Les Allonges de Voûte ou de Tableau , 
font les montants qui entrent dans la com- 
pofition de la charpente de la voûte qui for- 
me la façade de l’arriere du Vaiffeau. 

( Voyez V tâte ). 

( V oyez les Articles Varangues , Genoux , 
Couples de Levée & de Rempliffdge , ceux - 
des Lijjes & des Planches d’ouverture ). 

Aménagements. 

■ 

{ Le mot Aménagements ou Emménage 3 
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menti a le même fens dans l’Archite&ure 
Navale que dans l’Architeâure Civile , il 
lignifie toutes les réparations 6c divifions de 
l’efpace dans les différentes parties du Vaif- 
feau ; ainfi , lorfqu’on parle des Aménage- 
ments de la cale , on comprend fous ce 
nom toutes les fubdivifions ôc comparti- 
ments, tant fur le faux-pont que dans le 
fond de la cale du Vaiffeau, ôcc. 

( Voyez l’Article Cale ôc celui de Soutes ). 

A R C A S S E ( l’ ). 

On nomme Arcaffe , toute la charpente 
qui eft établie fur l’étambot ; ainfi l’Arcaffe 
eft le dernier couple de l’arriere du Vaif- 
feau, ôc fon travail décide l’efpece des fa- 
çons de cette partie. L’origine du nom d’Ar- 
caffe qu’on peut donner , vient fans doute de 
ce que la forme de cette charpente préfente 
dans toutes les pièces qui la compofent , 
des portions d’arcs : ces arcs font inégaux , 
c’eft-à-dire , plus ou moins grands , à caufe 
du contour racourci ôc très-varié que le Conf- 
tru&eur eft contraint de donner aux façons 
de l’arriere du Vaiffeau. Ce couple d’Arcaffe 
qu’on nomme aufli l’EJlain, eft compofé, 
i°. Lu fourcat d’ouverture ôc de deux 
petites barres d’Arcaffe qui croifent l’étam- 

bot , ôc qui font arrêtées deffus lui par leur 
• | • * *■ 
milieu. 
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2®. De la barre de la foute du maître Ca- 
nonnier , de la barre du premier pont , ôc de 
la liffe d’hourdi , également arrêtées fur l’é* 
tambot par leur milieu. 

5°. De la barre au bout de l’étambot , 
autrement dite , barre d’éculfon , arrêtée fur 
lui au niveau de fa tête. 

4°. De la cornière qui contient de chaque 
côté du Vailfeau les extrémités de toutes 
ces pièces. 

j°. De la contre-corniere fie des deux 
montants de cornière qui s’élèvent ôc qui fer- 
vent d’allonges de revers au couple des 
Eftains. 

On peut voir ces différents articles pour 
connoître l’établiffement ôc l’emploi plus 
particulier de chacune de ces pièces ; ôc pour 
en favoir les dimenfions ôc les proportions : 

11 faut examiner enfuite la liaifon de la par- 
tie intérieure de l’Arcaffe avec le corps du 
Vaiffeau , au moyen des vaigres , des mar- 
fouins , de la bauquiere du premier pont , 
ôc des courbes d’Arcaffe qui font en affez 
grand nombre. 

ARCHIPOMPE ( L* ) du Grand Mât , & le 
Parc a Boulets. 

V Archipompe eft le lieu où toutes les eaux 
qui font répandues dans la cale ; ou qui pro- 
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viendraient d une voie d’eau , fe raffemblent 
des extrémités du Vaifleau , où elles ne peu- 
vent féjourner quand le Vaifleau n’eft point 
arqué. C’eft le point le plus bas du Vaif- 
feau , & le cours des eaux y eft facilité par 
des ouvertures faites aux clefs mifes entre 
les varangues & par un petit canal prati- 
qué entre les varangues & le gabord , qu’on 
nomme Anguilliers. Prefque tous les Conf- 
tru&eurs font pafler dans ce canal une chaî- 
ne depuis les fourcats de l’arriere jufqu’à 
ceux de l’avant , pour dégager le paflage des 
eaux qui peuvent y être arrêtées par le gra- 
vier du left. La liberté de ce canal eft et- 
fentielle , parce que , fi quelques ouvertures 
des clefs étoient engorgées , la circulation 
des eaux ferait interrompue , ôc elles ne 
pourroient plus s’échapper que par ce canal , 
pour arriver à l’Archipompe. 

La carlingue du grand mât eft dans l’Ar- 
chipompe ; les quatre pompes nommées les 
Pompes Royales y font établies aux quatre 
coins de la cloifon, qui les enferme, & qui 
forme le tambour de l’Archipompe ; elles ap- 
puient en dedans & fur les deux baux qui 
forment l’étambrai du grand mât , & elles 
s’élèvent de 3 à 4 pieds fur le deuxieme 
pont. Elles aboutiffent fur les bordages 
des fonds du Vaifleau , leurs pieds 
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doivent être emboîtés dans les mailles des 
varangues , pour afpirer toutes les eaux qui 
viennent s’y rendre. 

Le tambour de l’Archipompe a pour 
longueur la diftance comprife entre les deux 
baux qui forment l’étambrai du grand mât 
& la largeur horizontale de ces mêmes 
baux , en dehors defquels les montants de la 
cloifon font établis ; la largeur de ce tam- 
bour eft la fixieme partie de celle du Vaif- 
feau. Il y a huit épontilles ou montants qui 
en foutiennent la cloifon. Elles ont pour 
grolfeur en quarré un pouce de moins que 
celles qui font réparties dans la cale pour 
foutenir les hiloires renverfées, & celles qui 
fervent d’échelles aux écoutilles ; elles font 
arrêtées fur les baux du premier pont par 
une queue de quatre à fix pouces de lon- 
gueur , & taillée dé la moitié de leur équar- 
riflage , & leurs pieds font aufli arrêtés par 
une même queue contre les varangues de 
porque , fi cela eft poflible, ou contre les Va- 
rangues de fond. Les bordages qui forment 
la cloifon de l’Archipompe ou fon tambour 
ont quatre pouces d’épaiffeur dans les gros 
Vaifleaux, & trois dans les Frégates, ainfi 
le tambour de l’Archipompe s’élève depuis 
la carlingue jufques au-deffous du premier 
pont , comme celui du parc à boulets- dont 
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On va parler , & on pratique dans les deux 
tambours des ouvertures qui donnent fur 
le faux-pont , pour pouvoir defcendre dans 
ces deux aménagements. 

Le parc à boulets eft établi en arriéré du 
tambour de l’Archipompe & lui eft adhé- 
rent; c’eft une folle où l’on renferme les 
boulets néceffaires au fervice des batteries 
du Vaiffeau pendant fa campagne. On di- 
vife le parc à boulets en plulieurs compar- 
timents , pour mettre dans chaque féparation 
les boulets de même calibre. Les cloifons 
qui forment ces féparations font à coulilfe , 
& font établies fur les montants du tambour 
du parc à boulets. On met au fond du parc 
à boulets des corps mous , pour éviter à la 
carlingue & au fond du Vaiffeau la fecouffe 
.qu’ils recevroient de la chute des boulets , 
quand on les y jette lors de l’armement du 
Vaiffeau. 

La longueur du parc à boulets , eft la moi- 
tié de celle de l’Archipompe , & fa largeur 
eft la même. Il a une cloifon commune avec 
elle , enforte que trois montants fuffifent 

E our foutenir fa cloifon & former fon tam- 
our. Les montants ou épontilles du parc à 
boulets , & les bordages de fon tambour , 
ont la même dimenfion que pour l’Archi- 
ponjpe. 
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Arqué. 

U N Vaiffeau eft Arqué, quand les parties 
de fon arriéré & de fon avant ont Saiffé : 
alors la quille a perdu fa tonture & même 
fon niveau. Les préceintes & les ponts ont 
alors perdu leur tonture, & ont commencé 
à prendre , ou ont déjà pris une courbure en 
fens contraire , dont la convexité eft en 
haut. Pour favoir de combien de pouces un 
Vaiffeau eft Arqué, on tend un cordeau fur 
la face inférieure de la quille , & on mefure 
la fléché de fa courbure ou de fon arc. 
(Voyez Quille , Bauquieres.) 

Arrimage. 

O N entend par le mot Arrimage , la dis- 
tribution des munitions de bouche, d’équip* 
pement & de guerre, dans la capacité ou 
cale du Vaiffeau. Tous les Marins favent 
que le premier travail de l’Arrimage , eft de 
lefter le fond de cale avec des poids de fer , 
répartis en égale quantité & pefanteur de 
chaque côté du Vaiffeau , fur les ailes de la 
carlingue , ôc avec du gravier mis par-def- 
fus , & dans lequel on engrave les futailles 
du premier plan ou première couche de l’Ar- 
rimage. Ce left en fer & en gravier eft 
fourni par mefures de deux cents quintaux f 
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qui font dix tonneaux de poids , & qu’on 
appelle une Barquée de left. Cette mefure 
facilite de fe conformer exactement au devis 
du left d’Arrimage donné par le Conftruc- 
teur du Vaiffeau; elle procure encore l’a- 
vantage de pouvoir rectifier aifément l’er- 
reur dans la quantité du left ou dans la pro- 
portion entre le fer & le gravier. Tous les 
Marins favent , en outre , qu’un Arrimage 
bien entendu, allure à un Vaifleau les bonnes 
qualités que fa coupe doit lui procurer, ôc 
qu’il peut même réparer une partie des dé- 
fauts de fa conftruCtion. 

Assemblage ( Pièces d’ ). 

On entend par pièces d’Affemblage , tou- 
tes celles qui doivent fe joindre enfemble 
côte à côte , ou bien s’adapter l’une à l’autre 
par une empature. Les premières font les 
membres ou les allonges des couples. Les 
fécondés font les pièces de la quille , de la 
carlingue , des grands marfouins , des bau- 
quieres , des hiloires , des préceintes , &c. 

On fe fert aufli.dans la conftruction de 
prefque toutes les fortes d’Affemblages con- 
nus. Telle efpece d’AlTemblage eft même 
communément affeCtée à telle piece du Vaif 
feau. Cet objet dont le détail eft immenfe 
<& pafferoit les bornes de cet Ouvrage , peut 
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s’apprendre beaucoup mieux en fréquentant 
les chantiers de conftru&ion , & ceux où on 
travaille les mâts des Vaiffeaux. 


Assemblage ( Chevilles d’ ). 

Les Chevilles d’ AJfemblage font em- 
ployées pour la liaifon des pièces & pour 
leurs empatures. Il y a différentes efpeces de 
ces chevilles, les unes font rondes , d’autres 
quarrées , aiguës par la pointe , ôc taillées à 
dents à leur extrémité ; leur longueur eft fui- 
vant l’épaiffeur des pièces qu’elles percent , 
mais leur groffeur fixe eft une ligne de cir- 
conférence par pouce de l’échantillon ou de 
l’équarriffage des membres du Vaiffeau. 

B 


B A R D I. 

Le Bardi eft un petit établiffement de 
charpente & de planches légères , qu’on fait 
en forme de demi-toit tout le long du vibord 
du Vaiffeau , lorfqu’on veut virer le Vaif- 
feau en quille , foit pour le caréner , foit 

£ our travailler dans cette partie de fes fonds. 

-e Vaiffeau étant dans cette pofition, a tout 
un côté fubmergé & le Bardi fert en ce cas 
à empêcher l’eau d’entrer dans le Vaiffeau. 
Le Bardi eft ordinairement compofé de pan- 
neaux y 
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neaux, de maniéré qu’on peut l’enlever aifé- 
ment , 6c s’en fervir pour plufieurs Vaiffeaux, 
où il n’y a alors que la peine de les établir 
fur des chevrons ôc de les joindre herméti- 
quement les uns aux autres par un bon Cal- 
fatage. 

Barre du premier Pont. 

L a Barre d’arcaffe , nommée la Barre du 
premier Pont , a la même longueur que le 
dernier bau , qu’on met à l’arriere abfolu 
du Vaiffeau , ôc elle aboutit des deux côtés 
du Vaiffeau fur la comiere ; où fes extré- 
mités font arrêtées 6c chevillées ; elle a les 
mêmes dimenfions que les baux du premier 
pont , au niveau defquels elle eft placée ; 
c’eft fur elle que font clouées les têtes des 
bordages de l’arriere du premier pont. Cette 
barre a une courbure verticale , ôc horizon- 
tale du quart de fa longueur, en pieds réduits 
en pouces ; elle eft entaillée fur le contre- 
étambot intérieur ôc fur l’étambot à venir 
toucher le bord en avant de fa rablure , ôc 
elle y eft arrêtée par deux chevilles chaffées 
en dehors de l’étambot, ôc qui fe clavettent 
fur virole en dedans de la Barre. Ces che- 
villes ont pour groffeur trois lignes de plus 
que celles d’affemblage. 

; b* 
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Barre de la Soute du Maître 
Canonnier. 

9 

L A longueur de la Barre de la Soute du 
Maître Canonnier varie , fuivant la largeur 
que le Conftru&eur donne à l'arcade du Vaif- 
feau , ainfi que les autres Barres qui font 
fous celle-ci. L’évafement du fourcat qui 
porte le nom de Fourcat d' Ouverture , indi- 
que le développement des capacités , ôc 
marque ainfi l’étendue de la Barre de la foute 
du Maître Canonnier. La largeur & l’épaif- 
feur de cette Barre font les mêmes que cel- 
les des baux du premier pont ; elle a égale- 
ment une courbure ou bouge dans les qua- 
tre faces , comme la Barre du premier pont ; 
elle eft établie fous cette Barre à la aiftan- 
ce de fa hauteur verticale. Elle eft entaillée 
fur l’étambot comme celle du premier pont, 
ôc elle eft arrêtée tant fur l’étambot que fur 
la cornière , par un même nombre de che- 
villes ôc d’égale grodeur que celles de la 
Barre du premier pont. 

Les autres Barres d’arcade , établies fous 
celles de la foute du Maître Canonnier , 
diminuent en longueur , largeur & épaifi* 
feur , & elles fiant; pofées ôc travaillées fui- 
vant le plan du Conftruôteur. 

( Il faut lire après ceci les Articles de 
Fourcat d’ ouverture t LiJJe d’kourdi 6c Cornière). 
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Barre au bout de f Etambot , 
ou Barre d’Ecusson. 

La Barre d’arcaffe établie au niveau du 
bout de rétambot a pour longueur la dis- 
tance d’un montant de cornière à l’autre ; elle 
eft placée à la hauteur du bord Supérieur des 
Sabords de l’arriere , & au niveau de la tête de 
l’étambot , contre lequel elle s’emboîte à 
queue d’aronde. La dimenfion de cette Barre 
eft la même que celle des baux du deuxieme 
pont, elle a un bouge ou un cintre qui 
eft la moitié de celui de la lifte d’hourdi ; 
c’eft-à-dire , que Sa courbure eft le huitième 
de la plus grande largeur du Vaiffeau en 

f lieds réduits en pouces ; elle eft arrêtée Sur 
’étambot par deux chevilles chaflées par 
dehors , & qui viennent Se clavetter Sur virole 
en dedans. Ges chevilles ont pour longueur, 
l’épaiffeur des pièces qu’elles percent , & 
pour grofleur , deux lignes de plus que cel- 
les d’affemblage. 

B A R r o t s. 

O N donne affez Souvent le nom de Bar- 
rots aux baux des gaillards. On ne les confi- 
dere pas ici Sous ce nom , & on appellera 
■proprement Barrots , les petites traveries 
qu’on établit entre les baux des différents 
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ponts , & qu’on nomme quelquefois Barro~ 
tins. Les Barrots font donc les traverfes 
établies entre les baux pour les contenir mu- 
tuellement & fixement à leur place , ils fup- 
portent les lattes , qui même par la fuite 
l'ont clouées fur eux. (Voyez Lattes). Les 
Barrots font établis de|chaque côté du milieu 
du Vaiffeau, depuis la contre-hiloire jufqu’à 
la fécondé ferre-gouttiere. On en met deux , 
trois ou quatre entre chaque bau , fuivant 
les différentes largeurs du Vaiffeau ; ils doi- 
vent avoir un équarriffage égal à l’épaiffeur 
des bordages de chacun des ponts où ils font 
employés , leur longueur eft relative à la 
diftance des baux entr’eux : on les met en 
-place dès que les baux font établis fur les 
bauquieres ; ils font enchaffés de force dans 
l’épaiffeur des baux , à une hauteur égale à 
l’épaiffeur des lattes qui doivent s’appuyer 
fur elles : on a attention que chaque rang 
de Barrots forme dans l’étendue de cha- 
que pont une file bien fuivie ; cette précau- 
tion augmente l’affermiffement qu’ils procu- 
rent aux baux: 

BataYOLES , leurs Filarets , 

& le Bastingage. 

O N dira dans l’Article PaJJ'é-Avant , que 
ces efpeces de galeries font revêtues , vers 
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le côté extérieur du Vaiffeau, d’une baluf- 
trade qu’on nomme Batayoles. Ces baluftra- 
des ou garde-fous, font formées par des 
montants de bois qui s’élèvent à hauteur 
d’appui & qui font établis dans le Plat-Bord 
du Vibord. L’appui des Batayoles eft formé 
par des bandes de bois qui s’enchaffent fur 
les montants : ce font ces bandes qu’on ap- 
pelle Filarets. ' 

Les paffe-avants ne font pas les feuls en- 
droits , à découvert , qui foient garnis de 
Batayoles, les côtés de la dunette le font en- 
core dans les Vaiffeaux , ainfi que les rabat- 
tues des gaillards, lorfquelles font fort baffes: 
on peut dire , par exemple , que les Fréga- 
tes font environnées de Batayoles. 

Les Batayoles fervent encore principale- 
ment à compofer pour le combat un revête- 
ment de défenfe contre la moufqueterie de 
l’ennemi : ce revêtement qu’on nomme le 
Baflingage , fe fait en garniffant de filets les 
différentes Batayoles, & en rempliffant ces 
filets avec les hamacs, les havrefacs des Ma- 
telots & des Soldats , avec les matelas ou 
flrapontins qui fe trouvent dans le Vaiffeau, 
ou comme les Anglois , avec des fauciffons 
de cordages. Ce baftingage garantit toujours 
d’une partie du feu de la moufqueterie , & 
fôuvent même des mitrailles de canon , lorf- 
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qu’on ne combat pas de fort près. Les mon- 
tants des Batayofes & les filarets ont une 
largeur & une épaiffeur proportionnées à la 
force du Vaiffeau. 

Batteries. 

L’artillerie des Vaiffeaux eft dif- 
trîbuée par calibre femblable fur chaque 
pont , & chaque piece de canon eft établie 
devant fon embralure nommée Sabord : cette 
rangée de canons fur chaque côté des ponts , 
compofe les Batteries du Vaiffeau. La plus 
groffe artillerie du Vaiffeau eft placée fur le 
premier pont, qu’on nomme à cet égard 
■première Batterie, les canons de calibre in- 
férieur font fur le deuxieme pont, & ainfi de 
fuite. 

L’artillerie en ufage dans la Marine, con* 
fifte dans les canons du calibre de trente-Jix , 
vingt-quatre, dix-huit, douze , huit , ftx & 
quatre , c’eft-à-dire , que ces canons portent 
un boulet rond du poids de trente-Jix l ivres , 
de vingt-quatre livres , ôcc. 

Il eft effentiel que les Vaiffeaux de guerre 
ayent une belle Batterie. Cette expreflion 
fignifie qu’il faut que la hauteur , comprife 
entre la ligne de flottaifon fie le bord fupé- 
rieur ôc extérieur du feuillet des fabords de 
la première Batterie , foit affez grande pour 


des Vaisseaux. 25 

qu’unVailfeau puiffe fe fervir dans un combat 
des canons de la première Batterie , lorfque 
la force du vent le fait pancher confidéra- 
blement du côté où il fe bat. Il eft quelque- 
fois arrivé que des Vailfeaux ont perdu, dans 
un combat , l’avantage de leur force ôc de 
leur polition,par le malheureux inconvénient 
de ne pouvoir pas fe fervir de leur première 
Batterie , à caufe de fon peu d’élévation , 
fans rifque évident de prendre eau & de s’en- 
gager par les fabords. C’eft pour y obvier 
qu’on a alfigné une hauteur de Batterie fuf- . 
fïfante pour chacun des trois rangs ordinai- 
res de Vailfeaux de ligne. On la trouvera 
dans l’Article des Dimenfions , fous le titre de 
Longueur , ôcc. des Vailfeaux. Les Marins 
difent , en parlant des qualités d’un Vaif- 
feau : il a une belle Batterie i oufa Batterie ejl 
noyée. 

( Voyez Sabords ). 

• Baux des Ponts du Vaisseau. 

Les Baux font à un Vailfeau , ce que 
font les Poutres à un Edifice ; c’eft fur eux 
que porte tout le poids des canons , ôc c’eft 
fur eux que le fervice des batteries produit 
la plus grande fecoulfe. Il joignent enfem- 
ble les côtés du Vailfeau, & les retiennent 

B iv 
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contre les efforts qu’ils font pour fe défunir ; 
quand le Vaiffeau s’incline confidérablement. 

Les Baux du premier pont d’un Vaiffeau , 
font placés vers fes plus grandes largeurs ; 
leur nombre n’eft pas fixe ; quelques Conf- 
truêleurs en mettent autant qu’il y a de canons 
fur le premier pont ; mais cette pratique ne 
peut plus fervir de réglé depuis que l’on s’é- 
carte des proportions anciennement reçues 
pour la longueur des Vaiffeaux , & depuis 
que des Vaiffeaux de même rang & de 
même force , différent confidérablement 
entr’eux, en longueur êcenJargeur. Ce qui 
contribue encore à augmenter le nombre 
des Baux du premier pont des Vaiffeaux , & 
particulièrement de ceux du premier & du 
fécond rang , c’eft le défaut de pièces de 
bois qui aient la longueur & la dimenfion 
requifes ; on y remédie néanmoins en les 
compofant de plufieurs pièces 6t en les éta- 
bliffant en plus grand nombre. Voici cepen- 
dant une méthode dont on ne doit pas s’é- 
carter pour l’établiffement des Baux du pre- 
mier pont des Vaiffeaux, & qui en preicrit 
à peu-près le nombre ; c’eft de commencer 
par mettre en place ceux qui forment les 
écoutilles, les étambrais des mâts & des 
cabeftans , & enfuite d’en répartir le nom- 
bre convenable vis-à-vis chaque fabord , 
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pour fupporter les efforts des canons ; on 
doit enfin rapprocher les Baux vers les ex- 
trémités du Vaiffeau , pour augmenter fa 
liaifon. . . 

On connoît trois efpeces de Baux com- 
pofés. 

Les Baux compofés dont on fe fert plus 
communément , font ceux de deux pièces , 
qui ont chacune pour longueur les deux tiers 
de celle du Bau. Ces deux pièces fe joignent 
enfemble d’un tiers de leur longueur , leur 
cmpature fe fait fur la partie verticale, & 
elle eft affermie par deux arrêtes qu’on fait 
fur chaque piece, ces arrêtes contribuent 
encore à retenir l’affemblage de ces pièces , 
fi elles travailloient à fe féparer. Elles font 
chevillées à chaque arrête & à leurs têtes , 
par deux chevilles d’affemblage , clavetées 
fur virole. 

. Parmi les Baux compofés de trois pièces,' 
les meilleurs font, fans contredit , ceux qui 
font formés d’abord par une première piece 
qui a la longueur & la largeur du Bau , & 
qui n’a que la moitié de fon épaifTeur , & 
enfuite par deux autres qui ont chacune les 
mêmes dimenfions , & la moitié de la lon- 
gueur feulement de la première piece. Ces 
deux pièces fe joignent bout à bout, & elles 
font unies à la piece principale par des adents 
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faits de diftance en diftance fur la partie ho- 
rizontale, & elles font aflùjetties à chaque 
arrête par des chevilles d’aflemblage clavet- 
tées fur virole : ces deux pièces fe nomment 
les Armures, La bonté de ces Baux compofés 
de trois pièces confifte en ce que fi le Bau 
veut céder à la pefanteur du pont, les deux 
armures qui arcboutent font par leur tête 
une réfiftance infinie , & à laquelle ils font 
aidés par celles que font leurs arrêtes & leurs 
chevilles. S’il arrivoit cependant que par dé- 
faut de liaifon dans les fonds du Vaifleau , 
ou que par la pefanteur extrême des œu- 
vres-mortes, les côtés du Vaifleau travail- 
laflent à abandonner les Baux, dont il eft cer- 
tain que les armures tendroient alors à fe fé- 
parer malgré leurs arrêtes & leurs chevilles , 
on pourroit remédier au mal , en réparant 
la liaifon des fonds du Vaifleau, ou en rafant 
la partie des œuvres-mortes qui furcharge ; 
on découvriroit enfuite fur le pont , de l’a- 
vant à l’arriere du Vaifleau , les bordages 
du milieu , & on mettroit dans l’intervalle 
des deux têtes des deux armures une clef 
de fer qui les contiendroit à demeure dans 
la fituation où les auroit mis le jeu des cô- 
tés du Vaifleau. On repafleroit après leurs 
chevilles , ainfi que les gouttières & les fer- 
res-gouttiere, qui auroient infailliblement 
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le plus fouffert de l’ébranlement des côtés 
du Vaiffeau. 

L’emploi des Baux , compofés de cette 
maniéré, eft, au fentiment de quelques Conf- 
tru&eurs, préférable à l’ufage de ceux d’une 
feule piece ; il eft vrai que les Baux d’une 
feule piece font ordinairement des arbres 
qui font fur le retour, & qui ont fouvent 
le cœur gâté , ou au moins un principe de 
corruption qui échappe aux yeux les plus 
connoiffeurs. 

Les Baux formés de trois pièces , comme 
on vient de le dire , ont encore cet avantage 
fur ceux d’une feule piece, c’eft qu’étant com- 
pofés de plufieurs parties , il eft facile de 
découvrir fl elles font faines ou viciées. 

On donne aux Baux une convexité ou 
un bouge, qui eft un pouce par pied du 
quart de leur longueur ; cette convexité eft 
peut-être trop forte , parce qu’indépen- 
damment du dommage confidérable qu’elle 
caufe aux côtés du Vaiffeau en s’affaiffant , 
elle met dahs le cas de trouver très-difficile- 
ment des Baux , qui aient la dimenfion ôc la 
longueur néceffaires aux premiers ponts 
des Vaiffeaux du premier & fécond rang. 

Les Baux de la fécondé efpece , compo- 
fés de trois parties , font formés par deux 
pièces , qui ont chacune la moitié de la Ion- 
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gueur du Bau , & fa dimenfion entière juf- 
qu’à la moitié de chaque piece. On fait 
depuis la moitié de chaque piece, (c’eft-à- 
dire, au quart de la longueur totale du Bau ) , 
une entaille qui a pour profondeur un quart 
de fon champ vertical & qui fuit en biaifant, 
jufqu’à l’autre quart du même champ , 
comme on le pratique pour les empatures de 
la quille. On taille enfuite dans l’efpace de 
cette coupure & fur chaque piece , deux 
arrêtes de deux pouces de hauteur , pour y 
emboîter l’armure , qui doit s’enchafler fur 
les deux pièces & qui doit les contenir. L’ar- 
mure doit avoir pour longueur un peu plus 
que la moitié de celle du Bau , & la même 
hauteur verticale. On taille fur fa partie 
verticale intérieure les arrêtes qui doivent 
s’emboîter avec celles des deux pièces. On 
lui donne à fon milieu intérieur , fur le champ 
horizontal , les trois quarts de celui du Bau , 
& à fes extrémités un peu plus que le quart. 
Cette armure eft aflujettie à fes deux extré- 
mités & à chaque arrête , par deux chevil- 
les d’affemblage , clavettées fur virole. 

Cette fécondé efpece de Baux, qu’on 
emploie, depuis peu de temps , fupplée au 
défaut des bois néceffaires pour la compofi- 
tion des Baux de deux pièces avec empature, 
& de ceux compofés de trois pièces à armures. 
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dont nous avons parlé ci-deffus. Il eft certain 
que ces nouveaux Baux ne peuvent pas pa- 
rer les inconvénients auxquels remédient les 
Baux à armures, en arcboutant; mais on 
peut leur faire prefque produire le même 
effet en augmentant leur nombre , comme on 
le pratique dans les premiers ponts des Vaif- 
feaux du premier & du fécond rang : ce 
n’eft d’ailleurs qu’aux grandes largeurs des 
•Vaiffeaux du premier & fécond rang 
qu’on eft obligé de mettre des Baux com- 

Ï iofés de plufieurs pièces, à caufe de leur 
ongueur confidérable ; ceux qui' font aux 
extrémités du vaiffeau , ou qui s’en appro- 
chent, font d’une feule piece, le Vaiffeau 
étant rétréci dans ces parties , & fur-tout 
dans celle de l’avant. 

L’équarriffage des Baux du premier pont 
a ordinairement deux pouces de moins que 
le champ horizontal de la quille ; cependant 
quand on ne manque pas de bois d’un équar- 
riffage confidérable , on leur donne alors un 
pouce de plus fur le champ horizontal. On 
les taille à leurs extrémités en queue d’a ron- 
de, d’un pouce & demi de chaque face; 
cette queue doit avoir pour longueur l’é- 
paiffeur de la bauquiere , fur laquelle on fait 
une coupure de deux pouces de profon- 
deur , ou mortaife en queue d’aronde, pour 
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recevoir le Bau quand il eft en place ; on l’af- 
fujettit dans fa mortaife par deux chevilles 
à dent , qui ont pour longueur la hauteur 
verticale du Bau & la moitié de celle de la 
bauquiere , dans laquelle ces chevilles fe 

Ï erdent. Cet établiffement des Baux fur la 
auquiere eft le même pour tous les autres 
ponts du Vaiffeau. 

Les Baux du fécond pont des Vaiffeaux 
doivent être répartis comme ceux du pre- 
mier pont , c’eft-à-dire , qu’ils doivent 
former comme eux les ouvertures des 1 
écoutilles , & les étambrais des mâts & j 
des cabeftans , avec les ouvertures des i 
petites écoutilles , qui font particulières au 
fécond pont, telles que les écoutilles des 
échelles , pour defcendre du deuxieme 

£ ont au premier. Il eft cenfé que le nom- 
re des Baux du fécond pont doit être plus 
confidérable que celui des Baux du pre- 
mier ; mais ils doivent avoir deux pouces de 
moins d’équarriffage. Ils font d’ailleurs éta- 
blis & affujettis comme eux fur leur bauquie- 
re , & ils y font emboîtés de deux pouces 
de profondeur. 

Les Baux du gaillard de l’arriere des 
Vaiffeaux , doivent en premier lieu former 
-les ouvertures des écoutilles , les étambrais 
des mâts 6c du cabeftan qui font dans cette 
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partie , avec les ouvertures des écoutilles , 
qui font particulières au gaillard d’arriere , 
telle que l’écoutille de l’échelle en avant du 
mât d’ Artimon, pour defcendre de ce gail- 
lard au deuxieme pont. Ils doivent en fé- 
cond lieu être établis dans cet ordre. Le 
Bau le plus en arriéré doit être endenté dans 
les montants de voûte , & le Bau le plus en . 
avant, ou celui qui forme le fronteau , eft 
placé en arriéré ou en avant du Grand Mât , 
félon la volonté du Conftruêteur : on doit 
remarquer à ce fujet , que le fronteau eft ac- 
tuellement porté en avant du grand mât, 
dans les Vailfeaux des quatre premiers 
rangs pour fournir à ce mât , un nouvel ap- 
pui. 

Le nombre des Baux du gaillard d’arriere 
eft proportionné à fa longueur : ils ont qua- 
tre pouces d’équarriffage de moins que ceux 
du fécond pont ; mais ils font placés & en- 
chaffés fur leur bauquiere , comme ceux des 
autres ponts : il faut premièrement obferver 
que depuis le mât d’artimon jufqu’à l’ar- 
riere, on diminue de deux ou trois pouces 
l’équarrilfage des Baux de cette partie du 
gaillard, cet efpace ne fupportantfur le gail- 
lard, d’autre fardeau que les cloifons des 
chambres du Capitaine & des principaux 
.Officiers. 
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Les Baux du gaillard de l’avant des Vaif- 
feaux, doivent être établis de cette maniéré : 
Le Bau qui doit former le fronteau de l’ar- 
riere de ce gaillard , doit répondre perpendi- 
culairement au milieu de l’écoutille aux ca- 
bles , & celui qui forme le fronteau de l’a- 
vant, doit être placé près du coltis, au lieu 
• défigné par le Conftru&eur. On établit en- 
fuite les Baux qui doivent former l’étambrai 
du mât de mizaine , l’étambrai du petit ca- 
beftan , ôc ceux qui doivent former le jour 
des cuilines; d’ailleurs le nombre des Baux 
de ce gaillard eft relatif à fa longueur , & ils 
ont le même équarriffage que Tes Baux du 
gaillard d’arriere. 

Les Baux de la dunette , qu’on nomme 
communément Lattes , font répartis fuivant 
les difpofitions du Conftruêteur; leur nombre 
eft relatif à l’étendue de la dunette , ôc leur 
équarriffage eft proportionné à leur lon- 
gueur; ils font établis comme ceux des autres 
ponts. Voyez les Articles Ponts du f^aijjeau 
& Dunette. 

r 

Bauquieres des Ponts 
d u Vaisseau. . 

Les Baucjuieres du premier, deuxieme & 
troifieme pont des Vaiffeaux , ainfi que celles 
de leurs gaillards ôc dunette , font des bandes 

ou 
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ou des bordages de très-fortes dimenfions , 
qui régnent intérieurement fur les côtés du 
Vaiffeau dans toute fa longueur. Les extré- 
mités des baux font établies & appuyées fut 
les Bauquieres ; elles marquent le relève- 
ment des ponts en arriéré & en avant du Vaif 
feau , & elles fuivent toutes le même contour 
que celles du premier pont : on en parlera 
par ordre de pont. 

La Bauquiere du premier pont doit être 
placée dans la plus grande largeur du Vaif- 
feau , à la hauteur du creux , moins l’épaif- 
feur ou la hauteur verticale du bau , ( l’en- 
taille , ou l’arrête du bau fur la Bauquiere 
étant prélevée ), & moins l’épaiffeur du bor- 
dage du pont ; elle eft pofée en avant ôc eu 
arriéré fuivant le relèvement que le Conf- 
tru&eur a jugé néceffaire de lui donner 
dans ces deux parties. 

La réglé reçue communément dans les 
Ports , pour le relèvement des ponts , eft , 

I iour l'arriéré du Vaiffeau , de s’élever fur 
e niveau du creux de trois lignes par pied 
de la longueur du Vaiffeau , de tête en tête ; 
& pour l’avant du vaiffeau , d’un pouce par 
pied du quart de fa plus grande largeur. Ce 
principe , qui paroît venir, ainfi que bien 
d’autres dans la Conftru&ion , plutôt du ha- 
fard que d’une proportion raifonnée , fouf&c 

C * 
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beaucoup d’oppofitions , même dans toutes 
les efpeces de Vaifleaux que l’on conftruit , 
foit de guerre foit marchands ; car le relè- 
vement des ponts qui doit dépendre de la 
capacité du Vaiffeau & de la coupe de fes 
façons , femble au contraire fubordonner ce 
travail effentiel. 

On a donné avec raifon un relèvement 
aux ponts des Vaifleaux , en avant & en ar- 
riéré. i°. Parce que les eaux féjournerôient 
fur les ponts , & croupiroient dans les ex- 
trémités , n’ayant point de pente pour s’é- 
couler ; la convexité des ponts produite par 
celle des baux , aide enluite confidérable- 
ment à la fuite prompte des eaux par les 
côtés du Vaiffeau. 

( Voyez l’Article Gouttière). 

2°. Parce que les ponts conferveront au 
moins le niveau quand le Navire fe fera rom- 
pu par vétufté , ou fi cela lui arrive par ac- 
cident , ce qui n’eft que trop ordinaire. • 

3°. On a donné de tout temps aux ponts 
des Vaifleaux plus de relèvement en arrié- 
ré qu’en avant , parce que la partie fubmer- 
gée de l’arriere du Vaiffeau étant plus pincée 
&.pl us taillée que celle de l’avant , à caufè 
de l’effet que doit produire le gouvernail , 
elle plonge néceffairement davantage , ôc 

cette différence du tirant d’eau de l’arriere 
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à l’avant du Vaifleau eft telle , que les deux 
extrémités des ponts fe trouvent à-peu- 
près au même niveau. ( Voyez l’Article Ti- 

rant-d’eau. 

La Bauquiere du premier pont vient abou- 
tir en arriéré contre la cornière , fous la 
barre du premier pont , qui eft une des bar- 
res de l’arcaffe , pour que le champ fupé- 
rieur du dernier bau qu’on met en arriéré , 
foit au niveau de celui de la barre du pre- 
mier pont fur laquelle les têtes des borda- 
ges de l’arriere de ce pont font arrêtées. 
La Bauquiere du premier pont va fe termi- 
ner en avant fur le milieu de l’étrave. 

On donne ordinairement pour largeur, 
ou hauteur verticale à la Bauquiere du pre- 
mier pont la dimenfion horizontale de la 
quille , & pour épailfeur un quart de moins 
que la dimenfion ou l’équarriflage des mem- 
bres: les écarts des pièces qui la compo-» 
fent , fe joignent par une empature qui a 

Î our longueur trois fois fa hauteur verticale. 

.a Bauquiere eft arrêtée fur chaque mem- 
bre par deux clous , ils ont pour longueur 
l’épaifleur de la Bauquiere & du membre 
qu’ils doivent affleurer en dehors , fit pour 
grofleur trois quarts de ligne par pouce de 
leur longueur. 

uiere du premier pont eft 

C ij 
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mife en place des deux côtés du Vaiffeau , 
on pofe tous elle la S erre- Bauquiere , qui eft 
compofée des mêmes pièces que la Bauquie- 
re , a la différence qu’on lui donne un pou- 
ce de moins dans fes dimenfions ; fes écarts 
font fans empature , ils fe joignent bout à 
bout, ôc on obferve qu’ils ne fe rencon- 
trent pas fous ceux de la Bauquiere. La fer- 
le- Bauquiere aboutit en avant ôc en arriéré 
aux mêmes points que la Bauquiere , ôc elle 
eft arrêtée par le même nombre de clous , 
dont la longueur & la groffeur font propor- 
tionnées à la piece. 

Ce travail fait des deux bords , on établit 
encore des deux côtés du Vaiffeau , fous la 
ferre-Bauquiere , deux ou trois bordages , 
qui diminuent de l’un à l’autre , d’un pouce 
en épaiffeur. Les clous qui arrêtent ces piè- 
ces font en même nombre qu’à la Bauquiere, 
& à la ferre-Bauquiere, ils ne doivent pas ce- 
pendant affleurer le dehors des membres , 
mais ils s’y perdent. On laiffe à ces bordages 
toute la longueur qu’ils peuvent avoir , par- 
ce qu’indépendamment du foutien qu’ils don- 
nent à la Bauquiere, ôc de la liaifon ‘du 
[Vaiffeau à laquelle ils contribuent beau- 
coup , leur deftination eft de fervir d’appui 
aux courbes qui aident à fupporter les extré- 
mités des baux , ôc qui les lient avec les cô- 
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tés du Vaiffeau. Ces courbes doivent avoir 
fix pieds de branches pour un gros Vaiffeau , 
& cinq pour les Frégates. Les bordages 
qu’on vient de placer fous la ferre-Bauquie- 
re , s’appellent aufli Serres-Bauquieres. 

La bauquiere du fécond pont , fuit le 
même contour & le même relèvement en 
arriéré fie en avant que celle du premier 
pont , elle régné depuis les montants de 
cornière jufqu’au milieu de l’étrave. 

La Bauquiere du fécond pont doit être 
établie plus haut que l’élévation détermi- 
née pour ce pont , de la profondeur de la 
coupure qu’on fait fur elle pour y fixer 
les têtes des baux ; fon épaiffeur eft moindre 
de deux pouces que celle du premier pont ; 
& quant à fa largeur , il faut que le bord 
inférieur de la Bauquiere foit au moins de 
niveau avec le bord fupérieur des fabords 
de la première batterie. Cette Bauquiere eft 
arrêtée dans fa longueur de la même maniéré 
que celle du premier pont , & par un égal 
nombre de clous. On diminue fa largeur 
d’un pouce , depuis la moitié de cette même 
largeur, en descendant fur les fabords. Ou 
fait même une moulure fur le bord inférieur 
de la Bauquiere^ qui déborde toujours les 
bordages de rempliffage compris entr’elle êc 
es Feuilles Bretonnes. On laiffe aufli àpréfenc 
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fur cette Bauquiere, mais feulement au-def- 
fus & au milieu de chaque fabord de la 
première batterie , un excédent de bois ar- 
rondi , pour que la bouche des canons foit 
mieux appuyée , lorfqu’ils font amarrés en 
dedans du Vaiffeau. Cet amarrage tient 
à une groffe boucle de fer qui eft frappée 
fur la Bauquiere , au milieu & au-deffus de 
chaque fabord. 

La Bauquiere des Gaillards fuit le même 
contour, & le même relèvement en arriéré 
: & en avant du Vaiffeau, que celles du pre- 
mier pont; elle régné de chaque côté du 
Vaiffeau , depuis les montants de voûte 
jufqu’au couple de coltis. 

La Bauquiere des Gaillards doit être éta- 
blie plus haut que l’élévation déterminée 
pour ces gaillards , de la profondeur de la 
coupure qu’on fait fur elle pour y fixer 
les têtes des baux. Son épaiffeur eft plus 
forte de deux pouces que celles des borda- 
ges du fécond pont , & quant à fa largeur , 
il faut que fon bord inférieur foit au niveau 
du bord fupérieur des fabords de la fécondé 
batterie , cette Bauquiere eft arrêtée dans 
fa longueur, comme celles du premier & 
du fécond pont , 6c par un nombre de clous 
égal ôc proportionné ; fa largeur eft auffi 
diminuée d’un pouce depuis la moitié de 
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cette même largeur en defcendant fur les 
fabords ; & on fait également une moulure 
fur fon bord inférieur, qui dépaffe toujours 
les bordages de remplilfage compris en- 
tr’elle & la feuille Bretonne. 

La Bauquiere de la Dunette fuit le même 
contour , & le même relèvement en arriéré 

* * . C 

du Vaiffeau, que les précédentes, elle ne 
régné des deux côtés . du Vaiffeau. que 
depuis les montants de voûte jufqu’en de- 
hors & perpendiculairement à l’écoutille 
de l’échelle du gaillard-d’arriere. 

La Bauquiere de la Dunette doit être éta- 
blie plus haut que l’élévation déterminée 
pour cette partie , de la profondeur de la 
coupure qu’on fait fur elle , pour recevoir 
les extrémités des lattes ou baux des gail- 
lards. Son épaiffeur eft plus forte de deux 
pouces que celle des bordages des gaillards. 
Cette Bauquiere eft arrêtée dans fa longueur,, 
comme les précédentes , par un nombre de 
clous égal & proportionné. 

. i. “ - * 

« * 

* r 4 t % ' * * « 

Berceau. 

4 » 

' « 

Les Vaiffeaux qu’ôn conftruit fur des 
Chantiers , étant affez finis pour pouvoir 
être lancés à la mer , y font préparés par 
un établiffement ; de charpente , qu’on 

C iv 
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nomme en général le Berceau. ■ 

\ On . commence premièrement par rem3 
plir le talus du chantier du VaifTeau , avec 
des pièces de bois de très-fortes dimenfions 
folidement unies & affermies entr’elles , en 
forte qu’elles embraffent & font corps avec 
les Tins qui fupportentle Vaiffeau. Le chan- 
tier ne forme alors qu’un maffif , dont on 
unit & dont on pare la furface aux deux cô- 
tés de la quille du Vaiffeau : on frotte de fuif 
toute l’étendue de ce plan , pour que les an- 
guilles puiffent couler aifément , foit lors- 
qu’on les amene aux côtés de la quille du 
Vaiffeau , foit lorfqu’elles entraîneront le 
jVaifTeau à la mer. 

On appelle Anguilles deux longues pièces 
qui fervent d’appui au Berceau & de train 
au Vaiffeau, pour courir de fon chantier à 
la mer. Ces deux pièces ont la même lon- 
gueur que celle de la quille du Vaiffeau 
portant fur terre, ôt elles font compofées d’un 
affemblage de bois folidement affermi ; leur 
largeur & leur épaiffeur font proportionnées 
à leur longueur ôc à la force du Vaiffeau. 
Les anguilles étant difpofées & polies par- 
deffous & fuivées , on les fait glifTer a la 
mer , de l’échafaud où elles ont été travail- 
lées , & on les amene par mer au chantier 
du vaiffeau } elles paffent par Y Avant-cale du 
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Chantier pour y être élevées en place ; elles 
font rapprochées delà quille du Vaiffeau à 
la diftance égale, au huitième de la plus gran- 
de largeur du Vaiffeau , & elles font retenues 
fur le chantier par les cordages de retenue 
qui les faillirent en arriéré ; elles font affu- 
jetties contre la quille du Vaiffeau par des 
chevrons placés horizontalement & de difj 
tance en diftance ; ces chevrons font établis 
fur les anguilles & font force fur le côté de 
la quille. Cet établiffement eft affermi pat 
les liûres des chevilles à boucles , qui gar- 
nillènt le côté intérieur des anguilles. Ces 
roftures de cordages faites à force de cabef- 
tan , uniffent aulfi les anguilles enfemble : 
ces deux pièces font enfin contenues l’une 
avec l’autre en arriéré ôc en avant du Vaif- 
feau , par deux fortes traverfes établies & 
clouées fur leur face fupérieure. 

Les anguilles étant folidement unies en 
femble & accollées à la quille du Vaiffeau , 
on travaille au Berceau, qui eft compofé. 
avec des montants établis verticalement 
fur les anguilles & contre les côtés du Vaif- 
feau. Ces montants qu’on nomme Colom 
b ter s, font foutenus vers leur fommet con- 
tre les côtés du Vaiffeau, au moyen d’un 
rempliffage de bois léger, qui eft adapté 
aux côtés du Vaiffeau, ôc qui en faifit les 
contours. 
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Les colombiers emboîtent par bas fur les 
anguilles, & appuyent par le haut contre le 
rempliffage. Les colombiers ont une lon- 
gueur différente, fuivant les parties du côté 
du Vaiffeau où ils font employés ; leur figure 
eft circulaire, & leur groffeur eft relative à 
leur longueur. Les colombiers étant établis , 
on travaille aux liûres qui doivent fuppor- 
ter le Vaiffeau dès qu’il fera dégagé des bois 
fur lefquels fa quille porte : les colombiers 
les plus élevés , c’eft-à-dire , ceux placés aux 
deux extrémités du Vaiffeau, reçoivent deux 
ou trois rangs de liûres, ces liûres confif- 
tent à faire paffer plufieurs tours d’un corda- 
ge de l’un à l’autre colombier correfpon- 
dant ; chaque tour paffe fous la quille ; toutes 
les liûres font roidies avec des cabeftans. Ce 
travail fait, on s’occuppe à chalfer fous la 
quille ôc dans toute fa longueur des coins 
en languettes, qui doivent remplacer les 
fommets des 1 tins qui fupportent la quille. 
Les Languettes étant réparties dans la lon- 
gueur de la quille , ôc faifant par-tout une 
force égale, on ne les enleve, en les rechaf- 
fant, qu’au moment de lancer le Vaiffeau, 
qui fe trouve alors fufpendu & appuyé fur 
fon Berceau : c’eft le temps de détacher les 
épontilles ou accores qui foutiennent exté- 
rieurement le Vaiffeau ; les cabeftans roidif- 
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fent en même temps les Apparaux qui pré- 
parent le Vaiffeau a laiffer fon chantier ; ôc 
dès que les anguilles ôc tous les apparaux 
font dans leur plus grand degré de tenfion , 
des Charpentiers armés de haches , frap- 
pent à l’uniffon des coups fur les amarres de 
retenue de l’arriere des anguilles ; alors le 
Vaiffeau s’ébranle ôc part enfin dans fon Ber- 
ceau. 

B 1 G u E Si 

Les Bigues font des pièces de bois fort 
longues ôc d’affez fortes dimenfions. Elles 
fervent à fupporter l’établiffement des écha- 
fauds fur lefquels les Charpentiers travaillent 
tout au. tour du corps du Vaiffeau qu’on 
conftruit. 

Bittes, leur Traverjln , leur Coujfin 
& leurs Courbes. 

V 

Les Bittes font deux pièces de très-fortes 
dimenfions , établies verticalement fur le 
premier pont & en avant du Vaiffeau , ôc po- 
fées fur les côtés ôc en dedans des hiloires. 
Les Bittes fervent uniquement à amarrer ou 
retenir folidement les cables du Vaiffeau 
lorfqu’il eft fur fes ancres. Cet amarrage fe 
fait en croifant le cable fur les Bittes ôc fur 
leur traverfin. 
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La pofition précife des Bittes eft en avant 
de la foffe aux cables , & on a dû , à cet 
effet , lorfqu’on a mis en place les baux du 
premier pont , établir un bau entre celui qui 
forme vers l’arriéré du Vaiffeau, l’étambrai 
du mât de mifaine & celui qui forme vers 
l’avant du Vaiffeau l’ouverture de l’écou- 
tille de la foffe aux cables ; c’efl: fur le côté 
en arriéré de ce bau mitoyen , que les deux 
Bittes font placées. 

Les Bittes ont ordinairement pour équar- 
riffage la largeur de la quille du Vaiffeau ; 
mais cet équarriffage diminue infenfiblement 
de moitié depuis le defTous du premier pont , 
jufqu’à leur extrémité inférieure. 

Les Bittes doivent s’élever fur le premier 
pont , de maniéré qu’on puiffe aifément paf- 
fer ôc dépaffer les cables fur leur tête , fans 
être gêné par les baux du fécond pont. Les 
Conftru&eurs ont même attention , lors de 
l’établiffement des baux du fécond pont, 
d’éloigner à une diftance fuffifante ceux qui 
pourroient répondre au-deffus des Bittes , 
afin de faciliter le maniement des ca- 
bles. 

Les Bittes font écartées l’une de l’autre j 
de l’efpace compris en cette partie du V aif- 
feau entre les deux hiloires qu’elles tou- 
chent par le côté. Elles font emboîtées d’un 
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à deux pouces fur le bau du premier pont 
qu’elles croifent , & fur celui du faux-pont 
qu’elles traverfent auffi : chaque Bitte eft fi- 
xée contre chacun de ces deux baux , par 
deux chevilles à goupille. Si les Bittes defcen- 
dent fur les fourcats, le pied de chaque Bitte 
eft retenu & affermi par deux courbatons qui 
s'unifient au fond du Vaifleau , & au pied 
de la Bitte fur lefquels ils font cloués. Quel- 
ques Conftruûeurs ne font pas cependant 
defcendre les Bittes jufqu’au fond du Vaif- 
feau j ils font alors terminer leur queue au ni- 
veau de ce bau du faux-pont dont on a parlé , 
& elles y font folidement arrêtées. 

Le Traverftn des Bittes eft unepiece nécef- 
faire à leur utilité , car on enlace auffi fur 
lui les tours des cables.il eft établi contr’elles 
perpendiculairement & en arriéré, & placé 
de façon que fon bord inférieur foit élevé 
fur le niveau du pont à la hauteur de deux 
fois le diamètre des cables du Vaifleau. Il 
emboîte fur les Bittes d’un à deux pouces de 
profondeur , & il eft fixé à fon pofte par des 
crochets qui l’attachent aux Bittes , & fou- 
tenu encore par un taquet ou confole affez 
large, qu’on cloue fous lui fur chaque Bitte. 
Le traverfin doit avoir le même équarriflage 
que les Bittes. Il fuffit , quanta fa longueur, 
qu’il excede de chaque, côté les Bittes de 
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deux fois le diamètre des cables du Vaif- 
feau. 

Le traverfin des Bittes eft garni en arriéré 
fur fon champ vertical d’une piece arrondie 
par dehors , qu’on nomme le Coujfm des 
Bittes. Cette piece fortifie le traverfin , & 
augmente l’étendue des tours de cable ; fon 
contour circulaire à l’extérieur empêche 
que les cables ne fe coupent lorfqu’ils font 
roidis ; cette raifon engage au fil à émouffer 
les angles des Bittes : d’ailleurs on garnit de 
fourrure la partie du cable qui s’enlace fur 
les Bittes. Le couffin doit être d’un bois ten- 
dre , & avoir les mêmes dimenfions que 
le traverfin , auquel il eft adhérent par des 
chevilles de bois. 

On peut remarquer que l’établiffement 
du traverfin fur les Bittes permet de l’enle- 
ver avec le couffin qui lui eft uni , fi on a 
befoin de repaffer les Bittes ou de travailler 
autour d’elles. 

Chaque Bitte eft affermie en avant par une 
courbe de dimenfion très-confidérable ; l’une 
des deux branches de la courbe s’unit à la 
Bitte jufqu’à l’élévation du bord fupérieur 
du traverfin. La fécondé branche fe prolon- 
ge jufqu’à la gouttière , ôc aboutit ainfi à 
côté de l’étrave : cette branche-ci doit être 
endentée dans fon étendue entre chaque 
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bau du premier pont qu’elle traverfe , & elle 
eft fixée fur chacun de ces baux par une 
cheville goupillée fur virole fous le pont. 
La plupart de ces chevilles ont leur tête 
garnie d’une boucle ou anneau ; ces boucles 
fervent à l’établiffement des boffes nécef- 
faires à la manoeuvre des cables. Les Bojfes 
font des bouts de gros cordages dont on en- 
toure & dont on faifit le cable de diftance 
en diftance , foit lorfqu’on vire fur l’ancre 
mouillée , foit lorlqu’on veut filer du cable 
à l’ancre , foie enfin pour une manoeuvre 
quelconque des cables. Il y a un nombre de 
ces boffes frappées fur des chevilles à bou- 
des réparties fur le pont des Vaiffeaux; on 
les employé à différents travaux. La branche 
de la courbe qui eft unie à la Bitte, eft affu- 
jettie vers fa tête par deux clous qui fe per- 
dent dans la Bitte , & l’angle de la courbe eft 
fixé par deux chevilles à boucles qui font 
goupillées fur virole en dehors de la Bitte. 
Les chevilles à boucles dont il eft queftion , 
ont en groffeur cinq lignes de plus que les 
fimples chevilles d’affemblage , & l’anneau 
doit avoir aufli quatre lignes de plus en grof- 
feur. 


J 
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Bordages des Ponts , & ceux de 

Revêtement , tant intérieur qu extérieur 
de la membrure du V aijfeau. 

L a charpente du Vaifleau eft couverte de 
planches , pour empêcher l’eau de pénétrer 
dans l’intérieur. Une partie de ces Bordages 
eft employée à couvrir les baux qui forment 
& foutiennent les ponts ; une autre partie eft 
deftinée à couvrir la membrure extérieure ôc 
intérieure du Vaifleau ; enfin tous ces revête- 
ments font le dernier travail de la Conftruc- 
tion , par lequel on termine les liaifons du 
Vaifleau. 

Les Bordages des ponts & des membres 
ne font point empâtés les uns avec les autres 
par leur champ ; ceux des ponts font pofés 
côte à côte, ôc ceux de la membrure font 
pofés l’un fur l’autre ; le petit intervalle qui 
eft entre deux Bordages , Ôc qu’on nomme la 
Couture , eft rempli d’étoupe chaffée à force, 
c’eft ce qu’on appelle Calfatage . 

Les Bordages des ponts font cloués fur 
tous les baux, ôc fur les autres pièces qui 
compofent le plancher des ponts. Les Bor- 
dages intérieurs ôc extérieurs de la mem- 
brure font cloués fur tous les membres. 

On 
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On â une attention particulière à ce que 
les bouts ou têtes des Bordages exté- 
rieurs aboutiflent fur de bons membres ; on a 
également foin que les têtes des Bordages 
d’une virure ou fuite de Bordages , ne ré- 
pondent pas aux têtes des virures voifines. 

Les Bordages extérieurs font chevillés 
en fer , vis-à-vis les varangues & allonges 
de porques : ces chevilles pénétrent l’épaif- 
feur du côté du Vaifleau, & font clavetées à 
viroles fur les porques. ( Voyez Porques ). 

Les Bordages extérieurs font toujours fi- 
xés par quatre clous fur chaque couple , 
c’eft-à-dire, par deux clous fur chaque mem- 
bre, ôc ces clous percent le Bordage , & pé- 
nétrent les trois quarts du membre dans le- 
quel ils fe perdent ; mais on fubftitue à une 
partie de ces clous , dans 1 '(Euvre-vive , c’eft- • 
a-dire, dans la partie fubmergée du Vaif- 
feau, des chevilles de bois qu’on nomme 
Gournables ; ces chevilles qu’on emploie au 
nombre de deux pour chaque couple , fup- 
pléent à deux clous d’une façon plus folide 
& allègent aufli le Vaifleau d’un poids con- 
fidérable en fer. Les gournables pénétrent 
ordinairement, s’il fe peut , toute l’épaifleur 
du côté du Vaifleau. Voyez Gournables. 

Les Bordages de revêtement intérieur du 
Vaifleau font ceux qui couvrent la mera- 
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brure , foit depuis la carlingue jufqu’aux 
vaigres de fonds ; ( ces Bordages-là fe nom- 
ment Bordages du Paillot ) , foit ceux qui ré- 

f nent depuis les vaigres de fleurs jufqu’à la 
auquiere du premier pont , & ces Bordages 
s’appellent en général , les Serres-Bauquie- 
res, (Voyez Serres-Eauquieres , à l’article 
Bauquieres) ; foit enfin ceux qui, couvrent 
la membrure dans l’intérieur des ponts , de- 
puis la gouttière jufqu’à la bauquiere de 
chaque pont. Tous ces différents Bordages 
ont une épaiffeur relative à la partie où ils 
font appliqués ; on en .parlera dans la fuite 
de cet Article : mais quant à leur largeur & 
longueur , on leur laiffe celles qu’ils peuvent 
porter. 

Les Bordages de revêtement extérieur du 
Vaiffeau couvrent toute fa membrure, de- 
puis la quille jufqu’au fommet de YQEuvre- 
morte du Vaiffeau : tous ces Bordages s’ap- 
pellent en Conftru&ion Bordages du franc- 
Bord. Ils font féparés vers l’œuvre-morte du 
Vaiffeau, &, de diftance endiftance, par 
les préceintes dont ils fuivent le contour. 

Les différents Bordages extérieurs , ont 
une épaiffeur qu’on rapportera dans cet arti- 
cle. Le Bordage qui eft reçu dans la râblure 
de la quille fe nomme le G abord ; fa file ré- 
gne depuis l’étambot jufqu’à l’étrave , & les 
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Bordages qui font placés au-deffùs de lui , 
aboutirent également en arriéré dans la 
râblure de l’étambot , ôc en avant, dans celle 
de l’étrave , où ils font folidement cloués. 

On appelle encore en Conftrudion, Bor- 
dages de Tour , ceux qui ont beaucoup de 
courbure, ou un contour difficile, tels que 
ceux des capacités & des façons de l’arriere 
& de l’avant du VaifTeau. 

On a coutume de gabarier ces Bordages, 
en choififfant pour cela des bois tors ; mais 
quand on a des étuves , on peut affez atten- 
drir le bois pour courber à volonté des Bor- 
dages droits fans qu’ils éclattent. 

L’épaiffeur des Bordages des ponts , fuit 
à peu près le rang du VaifTeau; par exem- 
ple, celle des Bordages du premier pont 
des VaifTeaux de la première force jufqu’à 
foixante- quatorze canons inclufivement , eft 
de cinq pouces, depuis foixante- quatorze 
jufqu’à cinquante canons inclufivement, elle 
eft de quatre pouces, & pour les autres Bâ- 
timents inférieurs , qui dès lors n’ont plus que 
le feul pont de leur batterie , elle eft de trois 
pouces. 

L’épailTeur des Bordages du fécond pont, 
eft moindre d’un pouce que celle du premier 
pont. 

JL’épaiffeur des Bordages du gaillard 
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d’arriere ôc d’avant , eft moindre d’un pou- 
ce 6c demi que celle du fécond pont. 

L’épaiffeur des Bordages de la dunette , 
eft moindre d’un demi-pouce que celle des 
gaillards. 

L’épaiffeur des Bordages intérieurs , tant 
du paillot que des entre-ponts , fuit la pro- 
portion précédente , ainfi que celle des Bor- 
dages extérieurs , compris depuis la première 
préceinte jufqu’au fommet des œuvres-mor- 
tes , enforte que les Bordages du paillot, 
6c les Bordages intérieurs ôc extérieurs du 
premier pont , doivent avoir une épailTeur 
égale à celle des Bordages qui recouvrent 
les baux du premier pont , ôcc. 

Les Bordages de 1 '(Euvre-vive ont une 
épaiffeur différente de ceux qu’on vient de 
détailler. On entend par Bordages de l’œu- 
vre-vive , tous ceux qui couvrent la mem- 
brure extérieure , depuis la première pré- 
ceinte jufqu’à la quille. 

. On donne actuellement à ces Bordages 
un pouce de plus qu’aux Bordages du pre- 
mier pont , c’eft-à-dire , que le gabord d’un 
iVaiffeau de cent ou de foixante-quatorze ca- 
nons , doit avoir fix pouces d’épaiffeur , 6c 
ainfi à proportion pour les autres Vaiffeaux. 
Il faut à préfent remarquer que l’intention 
<les Conftru&eurs étant de fortifier l’épaifr 
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feur des côtés du Vaiffeau dans la partie 
de la flottaifon , pour la rendre moins pé- 
' nétrable aux boulets de l’ennemi, on con- 
ferve, affez loin, aux Bordages qui font au- 
deflous de la première préceinte , l’épaiffeur 
de cette piece principale , & on ne la dimi- 
nue uniformément , d’un Bordage à l’autre , 
que d’un quart de pouce, jufqu’à ce que 
l’épaiffeur des Bordages tombe à la propor- 
tion qui lui eft afiignée. 

On doit encore obferver que les Borda- 
ges de l’œuvre-morte , c’eft-à-dire , ceux 
compris entre la flottaifon & les plats-bords , 
depuis le porte-haubans du mât de mifaine , 
-jufqu’à l’étrave , ou au coltis , ont la même 
épaiffeur que celle des préceintes entre lef- 
quelles ils font , afin de fortifier l’avant du 
tV aideau , ôc afin de pouvoir traverfer les 
ancres plus facilement. On tient aufli de 
cette même épaiffeur , les Bordages qui ré- 
pondent aux porte-haubans du grand mât ôe 
du mât d’artimon , pour fortifier également 
ces parties , à qui la mâture fait fouvent 
faire de grands efforts lorfque le Vaiffeau eft 
tourmenté par la mer. 

Tous les Bordages en général, font de 
bois de chêne , hormis ceux de revêtement 
intérieur & extérieur de la fécondé batte- 
rie , & tous ceux des . gaillards & de la du* 
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nette : on emploie en place des bois de fa* 
pin à caufe de leur légéreté. 

Bossoirs. 

Les Bojjoirs font deux pièces de bois 
façonnées en courbe , qui faillent cha- 
cune en avant & en dehors du Vaiffeau , 
de chaque côté du gaillard d’avant , à tou- 
cher le coltis. L’utilité des Boffoirs eft de 
fervir à élever & mettre les ancres à leur 
pofte dès qu’on a appareillé , ôc ils fervent 
auffi à les difpofer prêtes à mouiller lorf- 
qu’on entre dans un Port. 

Les Boffoirs doivent avoir . une largeur 
égale à celle des baux du premier pont du 
Vaiffeau ; leur épaiffeur eft un peu moin- 
dre que leur largeur. La longueur des Bof- 
foirs n’eft pas abfolument fixée , cependant 
la rentrée & le revers du couple de coltis 
déterminent la faillie de la tête du Boffoir 
en dehors du Vaiffeau : la partie du Boffoir 
qui eft prolongée fur le gaillard , doit être 
endentée , dans fa longueur , entre les baux 
de ce pont ; & elle diminue infenfiblement 
d’un tiers de fa largeur , depuis le coltis juf- 
qu’à l’extrémité de fa queue ; cette branche 
du Boffoir eft chevillée à chaque bau , fur 
lequel elle eft endentée. 
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La tête du Boffoir eft évidée de façon à 
pouvoir y placer trois roues de poulies 
dans lefquelles on fait paffer les retours de 
cordage d’un Palan qu’on nomme le Capon ; 
ce palan fert à élever l’ancre à la tête du 
Boffoir , pour la mettre enfuite à fon pofte. 
La boffe de bout , ou gros cordage dor- 
mant qui eft établi en arriéré des rouets du 
Boffoir , foutient ôc affure la manoeuvre 
précédente. 

La faillie du Boffoir eft foutenue par une 
courbe ou confole , dont une branche s’unit, 
par deffous,au Boffoir pour affermir fa tête} 
& dont l’autre defcend en biaifant fur le 
revers du coltis où elle eft chevillée fur cha- 
que membre qu elle croife : cette courbe eft 
ordinairement recouverte & décorée de 
fculpture, ainfi que l’extrémité du revers 

du coltis. 

♦ 

Bouge & Tonture. 

Bouge , en terme de Conftruftion , eft fy- 
nonyme de Courbure. On y ajoute feulement 
vertical ou horizontal , pour expliquer dans 
quel fens eft le Bouge de telle piece du 
Vaiffeau. Tonture lignifie communément la 
même chofe que Bouge ; il y a cependan 
une différence dans l’acception de ce terme» 

D iv 


5 6 Construction-Pratique 

ci. On fe fervira , je crois , plus particulié- 
rement du mot Tonture , pour parler d’une 

( >artie confidérable du Vaiffeau qui a de 
a courbure : Tonture des ponts , des préceintes , 
&c. Bouge d'un b au , de la lijfe-d'hourdi , ôte. 

Bouteilles. 

Les Bouteilles font un hors-d’œuvre de 
la partie haute de l’arriere du Vaiffeau. C’eft 
une petite charpente , & un léger plancher , 
en faillie fur les deux côtés de l’arriere ab- 
folu du Vaiffeau, ôc qui s’unit à la voûte. 
Cette augmentation d’œuvre ôc cette fail- 
lie contribuent à coëffer agréablement l'ar- 
riéré du Vaiffeau , & cette partie eft égale- 
ment décorée de fculpture. Ces ornements 
fe terminent en cul-de-lampe avec les Bou- 
teilles. L’intérieur des Bouteilles eft arrangé 
pour fervir de garde-robe ou latrine au Ca- 
pitaine ôc aux Officiers du Vaiffeau. La por- 
te ouvre dans les Vaiffeaux fur le fécond 
pont , ôc dans les Frégates fur le pont de leur 
Datterie. 

B R I O N. 

Le Br ion , nommé quelquefois Ringeot , eft 
la piece qui termine en avant du Vaiffeau 
la prolongée de la quille , ôc qui commence 
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la faillie de l’élancement de l’étrave. Son 
contour , ou la courbure de fon bout qui 
s’unit à l’étrave , eft déterminée par la fail- 
lie de l’élancement : il eft empâté ôc che- 
villé fur la quille , ôc avec l’étrave , comme 
toutes les pièces de la quille 6c de l’étrave 
le font enfemble. 

On recherche beaucoup pour Brion , dans 
les chantiers , des pièces dont la portion ho- 
rizontale foit longue, 6c dont la courbure 
ait du développement ; ces deux qualités 
contribuent beaucoup à la folidité de la liai- 
fon de la quille avec l’étrave , liaifon dont 
on voit que le Brion eft la clef. 

On s’attache aufli dans le choix du Briort 
aux pièces dont la largeur , ôc fur-tout l’é- 
paiffeur, font très-fortes. 

Le Brion doit avoir la même largeur que 
la quille 6c l’étrave ; fon épaifleur ou fa hau- 
teur verticale doit être plus confidérable 
que celle de la quille , dans la portion où il 
commence à fe courber, parce que c’eft 
dans cette partie extérieure du Brion qu’on 
. pratique une dent , pour y recevoir le pied 
du taille-mer. Voyez Etrave 6c Taille-mer. 
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Cabestans. 

Les Cabejlans font des cônes tronqués , 
verticaux , & percés en dehors & vers leur 
extrémité fupérieure de plu fleurs trous , 
pour y mettre des barres ou leviers ; ils font 
établis alTez folidement pour que des hom- 
mes agiffant fur ces leviers , Ôc faifant tour- 
ner le Cabeftan fur fon axe , puiflent exécu- 
ter les manœuvres qui exigent la plus gran- 
de force. Ces manœuvres confiftent ordi- 
nairement dans les Vaiffeaux , à roidir les 
cordages qui élevent des poids confidéra- 
bles , tels que les ancres , les mâts de hune , 
&c. . 

Chaque Cabeftan eft compofé d’une me- 
che qui eft la piece principale , & des flaf- 
ques ou aflemblages qui achèvent fa circon- 
férence. La tête des Cabeftans fe termine 
en forme de chapeau , dans lequel font pra- 
tiquées les ouvertures pour les barres. Cha- 
que Cabeftan a à côté de lui fur le pont un 
taquet ou foie qui fert de point d’appui aux 
deux linguets ou arc-boutants , qui empê- 
chent le Cabeftan de revenir fur lui-même, 
lorfqu’on veut fufpendre le travail ou cefler 
d’agir fur les barres. 
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Il y a deux Cabeftans dans les Vaifleaux 
& Frégates, l’un qu’on nomme le grand Ca- 
bejîan , parce qu’il eft d’une très-forte di- 
menfion & parce qu’il eft double , c’eft-à- 
dire , que fa meche eft tenue aflez longue 
pour former au-deflus de lui un fécond Ca- 
beftan, auquel on applique encore la force 
d’autres hommes. On voit ainfi que ces deux 
Cabeftans qui compofent ce qu’on nomme le 
grand Cabejlan , ne peuvent tourner l’un fans 
l’autre. 

Le grand Cabeftan eft placé fur le pre- 
mier pont , en arriéré de l’écoutille aux vi- 
vres, mais fa pofition exa&e dépend de la 
diftance comprife entre le grand mât & le 
mât d’artimon. Beaucoup de Conftructeurs le 
placent, généralement, aux trois cinquièmes 
de l’intervalle compris entre ces deux mâts. 

Les deux baux du premier pont , deftinés 
à fupporter le grand Cabeftan, ont dû être 
rapprochés l’un de l’autre lors de leur établit 
fement , à une diftance un peu plus gran- 
de que le grand diamètre de ce Cabeftan. 

Le grand diamètre du grand Cabeftan 
eft , fuivant la réglé reçue , un pouce par 

Î ied dé la plus grande largeur du Vaifl'eau. 

.a meche feule doit avoir la moitié de ce 
diamètre ; le Cabeftan fupérieur qui eft, 
comme on l’a vu, une fuite du Cabeftan 
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inférieur, ne doit avoir pour fon grand dia- 
mètre que les deux tiers de celui du Cabeftan 
inférieur. 

Les Tranches ou affemblages , dont il eft 
parlé plus haut , recouvrent la meche ôc 
achèvent la circonférence du Cabeftan. 

Ces tranches font faites d’un bois tendre 
pour ménager les cordages qui fe roulent 
defliis , elles font ordinairement au nombre 
de huit; ce font elles qui forment la figure 
conoïdale du Cabeftan & celle de fon cha- 
peau ; elles font travaillées en forme de 
coin , & elles font fixées à leur place par des 
clous qui entrent dans la meche du cabeftan. 
La hauteur du Cabeftan , tant inférieur que 
fupérieur , eft de cinq à cinq pieds & demi 
chacun, dans laquelle eft comprife l’élévation 
de leur cône & celle de leur chapeau; on 
donne ordinairement au chapeau prefque la 
même hauteur qu’au cône. 

Le diamètre du Cabeftan , au fommet du 
cône , eft communément moindre d’un dou- 
zième que le grand diamètre , & le diamètre 
du chapeau ne doit diminuer que d’un vingt- 
quatrieme. 

On établit ordinairement douze barres ou 
leviers dans chacun des deux Cabeftans ; les 
ouvertures où elles font mifes font percées 
dans le chapeau , en forte que les leviers y 
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étant placés, des hommes de taille ordinaire 
puiffent y appuyer toutes leurs forces. 

La longueur des leviers ou barres doit 
être proportionnée au diamètre du Cabeftan, 
& de façon que quatre & même cinq hom- 
mes puiffent agir de front fur chaque barre. 
Leur équarriffage eft fixé au fixieme du dia- 
mètre de la meche. Les barres doivent péné- 
trer dans le Cabeftan jufqu’à la meche. Les 
ouvertures où entrent les barres , font forti- 
fiées de feuilles de fer, pour les garantir d’ê- 
tre déformées par l’effort des leviers ; le 
chapeau eft encore , à cet effet , environné 
de trois cercles de fer, l’un placé au bord in- 
férieur des ouvertures des barres , le fécond 
au bord fupérieur, & le troifieme au niveau 
du fommet du chapeau. 

Le bout inférieur de la meche du Cabeftan 
eft reçu dans une Sole ou carlingue qui eft 
foiidement établie fur les deux baux du pre- 
mier pont qui fupportent le Cabeftan , la 
meche pivote dans cette carlingue. 

On a imaginé depuis peu , de mettre 
autour du bas du Cabeftan un chapelet de 
roues qui empêchent les cordages qui fe 
roulent & fe roidiffent fur le Cabeftan de 
s’engager fous lui ; cet inconvénient qui arri- 
voit quelquefois , obligeoit à dévider le Ca- 
beftan, ce qui faifoit une perte de temps 
confidérable. 
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Le chapelet qu’on a imaginé , eft compo- 
fé de neuf à dix roues verticales , qui jouent 
moitié en dedans , moitié en dehors de la 
circonférence du Cabeftan ; leurs propor- 
tions font relatives aux dimenfions des Ca- 
beftans. Le cordon du chapelet eft affermi 
fur les bordages du pont. 

Le fécond Cabeftan ou la fécondé partie 
du Cabeftan eft établi fur les baux du fécond 
pont , comme le Cabeftan inférieur l’eft fur 
ceux du premier , fa meche paffe & joue 
dans un étambrai établi fur les deux baux 
du fécond pont , placés à cet effet. Il eft tra- 
vaillé de même & fuivant fes proportions , 
qui ne confiftent que dans la diminution des 
diamètres. 

Le grand Cabeftan n’eft ordinairement 
mis en place que lorfque le Vaiffeau eft 
achevé de conftruire ; on le fait paffer par 
les baux du Gaillard d’arriere ôc par ceux 
du fécond pont ; on fait emboîter le pivot 
de fa meche dans la carlingue qui lui eft pré- 
parée fur le premier pont : cet éeabliffement 
oblige ainfi a 1 ailler entre les deux Baux du 
gaillard d’arriere qui répondent au-deffus du 
Cabeftan , une diftance égale au plus grand 
diamètre du Cabeftan. 

Les Frégates & les autres Bâtiments lé- 
gers , ont leur grand Cabeftan inférieur fur- 
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le pont de leur batterie , & le fécond Cabef- 
tan s’élève fur leur gaillard-d’arriere. 

Le petit Cabeltan eft toujours établi dans 
les VaiffeauX & dans les Frégates fur le 
gaillard-d’avant , entre le mât de mifaine & 
l’arriere de ce gaillard ; fes proportions dia- 
métrales font moindres des deux tiers que 
le plus grand diamètre du grand Cabeftan ; 
fa hauteur eft cependant toujours relative à 
la taille commune des hommes. La meche 
feule , ou l’axe de ce Cabeftan , defcend fur 
le fécond pont & pivote aulli dans une car- 
lingue. 

Le petit Cabeftan fert pour toutes les 
manœuvres de l’avant du Vaiffeau qui re- 
quièrent la plus grande force. Enfin les Ca- 
beftans ont l’avantage de multiplier confidé- 
rablement la force des hommes. 

La plupart des Vaiffeaux marchands des 
Nations du Nord , n’ont qu’un feul Cabef- 
tan qui eft établi en avant du Vaiffeau hori- 
zontalement , & dont les deux axes font af- 
fermis & jouent fur deux fortes traverfes 
ou moyeux. Ces Cabeftans qu’on nomme plus 
communément Treuils où F'ïrevaux , font 
percés dans leur étendue de plufieurs trous 
en échiquier , & les hommes agiffent de 
toute la pefanteur de leurs corps fur l’extré- 
mité des leviers verticaux qu’Us y engagent 
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& dégagent alternativement. Cette forte de 
Cabeftan & cette maniéré de virer neft 
en ufage que dans les petits Vaiffeaux mar- 
chands. 

Cale. 

La Cale comprend généralement toute 
la capacité des fonds du iVaifleau , depuis 
la carlingue , jufqu’au-deffous des baux du 

f iremier pont. On met dans la Cale toutes 
es munitions de bouche & de guerre , ainfi 
que tous les rechanges ou doubles , de 
•Voiles, de Cordages enfin de tous les 
articles pour le fervicedu Vaiffeau pendant 
fa Navigation. 

La Cale eft féparée, ordinairement , dans 
fa longueur & dans fa hauteur par un 
pont imparfait qu’on nomme le Faux-Pont. 
( Voyez l’Article Plancher du Faux-Pont ) , 
qui fert d’entrepôt pour tous les articles 
délicats de vivres , & pour les menus arti- 
cles du fervice du Vaiffeau. La Cale eft en- 
core partagée par différents petits planchers , 
& par des cloifons, qui forment des étages ÔC 
des compartiments pour les grands objets de 
1’avitaillement & de l’équippement du Vaif- 
. feau. La partie de la cale qui n’eft point oc- 
cupée par des aménagements , eft remplie 
pat l’arrimage lorfqu’on arme le Vaiffeau. 

On 
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On divife encore , idéalement , la Cale de 
l’arrimage , en plufieurs portions , qu’on . 
nomme particuliérement Cale au vin , Cale 
à l'eau , parce que les futailles qui contien- 
nent ces provifions y font établies ôc raffem- 
blées. ( Voyez Aménagements , Soutes , Arri- 
mage ôc Ecoutilles ). 

Le mot Cale eft encore fynonyme de Chan- 
tier : on appelle aufli Cale , en terme de Mari- 
ne , les anfes ôc toutes parties de rivage , 
où les canots ôc chaloupes peuvent abor- 
der & débarquer commodément. 

V avant-C ale eft la partie du chantier du 
Vaiffeau , que la mer baigne. On peut mê- 
me comprendre , dans l’étendue de l’avant- 
Cale , toute la partie du chantier du Vaif- 
feau comprife depuis la fin du corps du 
Vaiffeau jufqu’à la mer, c’eft-à-dire, jufqu’à 
la fin du chantier , vers la mer. 

• v. 

Calfater. 

Lorsque les bordages des ponts ÔC 
ceux du revêtement intérieur ôc extérieur 
ont été appliqués ôc cloués , foit fur les baux 
des ponts , foit en dedans Ôc en dehors de 
la membrure du Vaiffeau , on remplit d’é- 
toupe chaffée à force le petit intervalle qui 
eft entre chaque bordage ; ce petit jour fe 
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nomme la Couture , ôc ce travail s’appelle Cal- 
fater. L’étoupe des coutures ell enluite cou- 
verte de brai fec fondu , afin cUempêcher 
l’eau de filtrer dans le Vaiffeau par les cou- 
tures. 

Le travail des Calfats ôc leur adreffe mé- 
ritent d’être remarqués. 

Caréné. 

r 

. L a Caréné , en terme de Conftruûion, li- 
gnifie la partie du V aideau qui eft fous l’eau , 
& qu’on nomme aufli l’QEuvre-vive ; cette 

Î >artie fubmergée eft comprife depuis la quil- 
e julqu’à la ligne de flottaifon, le Vaiffeau 
chargé 6c prêt à naviguer. ( Voyez (Euvre - 
•vive ). 

Carener , en terme de Marine , lignifie 
l’opération d’enduire toute l’œuvre-vive du 
.Vaiffeau d’un mélange bouillant de brai 
gras , de poix réfine ôc de foufre , après 
avoir détruit avec le feu, les herbes marines , 
les infeâes marins ôc les petits coquillages 
qui viennent toujours s’attacher à cette par- 
tie ; cet enduit en garantit affez long-temps 
la partie fubmergée : mais il ne prélèrve pas 
absolument des vers qui cherchent à fe lo- 
ger dans les bordages. Cet enduit facilite 
encore Singulièrement la coulée du Vaif- 
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feau fur le fluide ; c’eft pourquoi on Ca- 
réné un Vailfeau toutes les fois qn’il va 
armer. 

Il y a deux façons de Carener, Carener 
dans un ballin , ôt Carener le Vailfeau viré 
en quille. La Caréné de ballin eft , fans com- 
paraifon , bien plus expéditive , car le Vaif- 
ieau peut entrer tout armé dans le ballin , 
y être Caréné dans peu d’heures , & peut au 
befoin remettre aulfi-tôt à la voile : mais un 
des principaux objets de la Caréné étant de 
repalfer avec foin les bordages , les têtes des 
bordages & les coutures , de rebattre les 
étoupes , les chevilles , ôc les clous, il eft cer- 
tain que le Vailfeau dans le ballin s’appuyant 
fur lui-même de toute fa malfe, découvrira 
plus difficilement les vuides d’étoupes dans 
les coutures , & le jeu des chevilles & des 
clous ; au lieu que le Vailfeau étant viré en 
quille fe détend de toutes parts, & donne* 
ainli la plus grande liberté aux Calfats pour 
viliter les coutures , pour en arracher la 
mauvaife étoupe , y en replacer de nou- 
velle , & pour rebattre & rétablir les clous 
& les chevilles. Cette façon de Caréner a 
encore cet avantage , que fi le Vailfeau 
avoit touché dans quelque partie de la quil- 
le, lors de la campagne précédente, on ré' 
pare fon mal avec plus de facilité. 
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On Caréné encore les Vaiffeaux finvanfi 
leur deflination. 

Les Vaiffeaux qui doivent faire des cam- 
pagnes de long cours font revêtus extérieu- 
rement & dans la partie de leur Caréné , 
d’un doublage compofé de planches très-min- 
ces. Cette précaution n’eft cependant pas 
fuffifante , aufli plus ordinairement on mail- 
le leur œuvre-vive , c’eft-à-dire , que les 
bordâmes de la Caréné font parfemés de 
clous a grolfe tête , mais légers , ils font 
établis à un demi-pouce ou un pouce de dis- 
tance les uns des autres. La rouille qui atta- 
que ces clous s’étend affez pour former une 
croûte de rouille qui garantit fort bien de la 
piquure des vers. 

On a imaginé depuis peu de temps, 
dans quelques parties de l’Europe , de don- 
' ner aux Vaiffeaux qui font deftinés pour l’In- 
. de , un doublage de feuilles de cuivre d’une 
à deux lignes d’épaiffeur ; ce doublage eft 
le plus fur , & le plus durable préfervatif 
contre la piquûre des vers , on l’affujettit 
par des clous de cuivre. 

Les Vaiffeaux qui vont en Amérique au- 
roient bien autant de befoin d’un pareil dou- 
blage. 


On donne encore annuellement aux Vaif- 
feaux qui relient défarmés dans les Ports , 
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tme Cafenc légère , pour les entretenir » 
cette Caréné s’appelle Caréné de Port. 

% 4 

Carlingue: 

L a Carlingue , fimplement dite , régné 
dans la longueur du Vaiffeau, depuis l’angle 
des façons de l’arriere jufqu’à celui des fa- 
çons de l’avant. Les pièces qui la compo- 
sent font endentées entre les varangues , ou 
dans les mailles ; ces arrêtes doivent toucher 
le fommet des clefs , & pour augmenter la 
liaifon que la Carlingue procure aux fonds 
du V aideau , on prolonge fes arrêtes fur la 
demi- varangue d’un, deux ou trois pou- 
ces , fuivant la force des varangues ôc de la 
Carlingue. Les écarts des pièces de la Car- 
lingue font joints par des empatures fem- 
blables à celles de la quille ; elle reçoit aufli 
en avant ôc en arriéré un marfouin avec em- 
pature. (Voyez l’Article Marfouins , & la 
fin de l’Article Guirlandes ). 

C’eft fur la Carlingue qu’on établit les 
varangues de porque ; elle fupporte le poids 
de la mâture du grand mât ôc du mat de 
mifaine , ôc la Carlingue dans ces deux en- 
droits ajoute à fon nom , celui du mât fous 
lequel elle paffe. La Carlingue aide encore 
au foutien du premier pont , par des époi> 
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tilles qui repofent fur elle , & qui répon- 
dent fous les baux de ce pont. 

La hauteur verticale de la Carlingue eft 
moindre de deux pouces que celle de la 
quille , & fa largeur horizontale eft la même : 
fes arrêtes entre les varangues, ont pour lon- 
gueur un quart de fa hauteur verticale. 

Lorfque la Carlingue eft mife en place 
on perce fous la quille , perpendiculairement 
au milieu de chaque varangue, tant plate 
que demi-acculée , un trou qui ouvre fur la 
Carlingue , & on y chaffe par delTous la quille 
une cheville de fer qui va davetter à virole 
fur la Carlingue. Cette cheville a pour lon- 
gueur la hauteur verticale de la quille , de 
la oontre-quillé, de la varangue & de la 
Carlingue , moins fon arrête entre les va- 
rangues : la groffeur de cette cheville eft , 
pour fa tête, de quatre lignes de plus que 
celles d’aflemblage , & de deux lignes feu- 
lement de plus pour le petit bout. 

Carlingue du Grand Mât , & du Mât 

de Mifaine. 

L A Carlingue du Grand Mât eft la boîte, 
où le pied de ce mât s’enchalTe. Cette char- 
pente eft établie fur la Carlingue, & c’eft 
elle qui lui donne ce nom, comme on la 
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dit dans l’Article précédent. 

On établit premièrement , pour commen- 
cer cette Carlingue , deux varangues de 
porque répondantes aux deux baux du pre- 
mier pont deftinés à former l’étambrai du 
grand mât ; & on rapproche également ces 
deux varangues à la diftance du grand diamè- 
tre du mât , & ces deux pièces font fixées à 
leur pofte comme les autres varangues de 
porque : on établit enfuite pour achever le 
coffre deux pièces qu’on nomme les Flaf 
ques ; elles font éloignées aufli l’une de l’au- 
tre du grand diamètre du mât, ôc elles font 
enchaffées d’un pouce dans les varangues , 
qu’on doit mortaifer à cet effet. La hauteur 
verticale des flafques eft un quart de plus 
que celles des varangues de porque , & leur 
largeur horizontale eft les deux tiers de celle 
des varangues. La partie des flafques qui dé- 
pafle les deux varangues de porque doit dé- 
border fur elles , ôcdoit être taillée en queue 
ou tenon aux deux extrémités. Ces queues 
font chacune arrêtées fur les varangues par 
deux clous qui ont pour longueur trois fois 
l’épaiffeur du tenon , & pour groffeur trois 
quarts de ligne par pouce de leur longueur. 

Ces flafques font encore foutenues & for- 
tifiées en dehors de la Carlingue du mât par 
de forts taquets en arcboutant, qui appuyant 

E iv 
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contre les flafques & fur les bordages ida 
paillot , y font arrêtés par des clous qui 
ont pour longueur l’épaiffeur des pièces , ôc 
pour groffeur , trois quarts de ligne par 
pouce de leur longueur. 

On établit ordinairement de chaque 
bord , trois ou quatre de ces taquets. 

. Le même travail fe répété pour la Carlin- 
gue du mât de mifaine , avec peu de diffé- 
rence. 

Carlingue du Mât £ Artimon: 

L A Carlingue du Mât d' Artimon , eft dif- 
férente de celle du grand mât & de celle du 
mât de mifaine. Le pied du Mât d’ Artimon 
repofe fur le premier pont en arriéré & s’en- 
chaffe dans une foie ou piece de bois , qu’on 
nomme fa Carlingue. Elle eft établie entre 
deux baux du premier pont , placés à cet 
effet, & éloignés entr’eux d’autant de pou- 
ces que le ■ Vaiffeau a de pieds à fa plus 
grande largeur. La hauteur verticale & la 
largeur horizontale de cette Carlingue , font 
chacune égales au grand diamètre du Mât 
d’Artimon ; fa longueur eft la diftance d’un 
bau à l’autre , plus les deux demi-largeurs 
horizontales des deux baux, fur qui elle eft 
affujettie à chaque extrémité , par deux 
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chevilles qui vont goupiller à virole fous 
les deux baux ; ces chevilles ont pour grof- 
feur trois lignes de plus que celles d’affem- 
blage. 

La Carlingue eft entaillée entre ces deux 
baux j & on pratique fur fon champ fupé- 
rieur la mortaife où doit entrer le pied du 
niât , auquel on fait un tenon à cet effet. 

Chantier. 

Le Chantier d’un Vaiffeau eft proprement 
le fol fur lequel on le conftruit. Ce terrain 
doit être ferme , & même , à moins que l’af 
fiette du Chantier ne foit fur du roc, on l’é- 
tablit ordinairement fur une charpente très- 
folide , & qu’on éleve au niveau du fol : on 
eft aufli quelquefois obligé de faire piloter 
toute l’étendue du terrain néceffaire au chan- 
tier d’un Vaiffeau , ôt à faire même bâtir en 
maçonnerie la plate-forme du Chantier. 

La plate-forme du Chantier a toujours 
de la déclivité vers la mer ; cette pente eft 
encore plus confidérable dans les tins , ou 
efpece de piles de bois très-folides ôc de hau-. 
teurs d’écroiffantes proportionnellement 
qui placés de diftance en diftance , fuppor- 
tent la quille du Vaiffeau , & qui fervent 
aufli à l’établiffement de fon berceau lorfqu’il 


7* Construction-Pratique 

eft temps de le lancer à la mer. Le talus des 
tins & de la plate-forme du Chantier ôc de 
l’avant-cale du Chantier, accélèrent lavîteffe 
du Vaifleau qu’on lance à la mer : cette pente 
a été réglée , en général , à un pouce par 
pied de la longueur du Vaifleau. Voyez 
Avant -Cale dans l’Article Cale. 

On comprend aufli fous le nom de Chan- 
tier, l’efpace où les Charpentiers travaillent 
& préparent les différentes pièces pour la 
conftruâion du Vaifleau. 

Clefs. 

• « 

Les Clefs font des pièces de bois qu’on 
établit dans les mailles des varangues 6c 
des couples , de diflance en diftance , pour 
l’affermiffement des fonds du Vaifleau. 

Les Clefs qu’on met dans les mailles des 
varangues font différemment travaillées que 
celles qu’on met entre les mailles des cou- 
ples ; les premières doivent avoir pour hau- 
teur verticale , celle depuis le deffus de la 
contre-quille, jufqu’au bord fupérieur des va- 
rangues, moins cependant l’épaiffeur ou hau- 
teur verticale de l’arrête de la carlingue en- 
tre les varangues.. Elles ont pour largeur 
horizontale celle de la contre-quille, 6c 
elles occupent tout le vuide d’une varangue 
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à l’autre. On fait à ces Clefs une coupure 
dans la partie qui eft fur la contre-quille , 
pour faire écouler les eaux au canal des an- 
guilliers , ôc delà à l’archipompe. Cette 
coupure fe fait ainfi dans toute la largeur de 
la Clef ; on donne à cette coupure deux 
pouces de hauteur , ôc deux pouces ôc de- 
mi de longueur dans les plus gros V aideaux, 
& à proportion dans les inférieurs. 

Dès que toutes les Clefs des varangues 
font prêtes , on les préfente ôc on les chaffe 
enfemble ôc avec force dans les mailles. 

Les Clefs qu’on met entre les mailles des 
couples pour leur procurer un pareil affermif 
fement, font établies de diftance en diftance,’ 
depuis la bauquiere du premier pont juf- 
qu’aux varangues. Elles ont pour longueur 
deux fois l’épaiffeur des membres , ôc on ne 
doit leur donner pour épailfeur que l’efpace 
du vuide ou la Maille comprife entre chaque 
couple. On leur laifîe quelquefois fur la par- 
tie intérieure des membres du VailTeau , 
un rebord d’un pouce ou deux , fuivant la 
dimenfion des membres du VailTeau, ôc cette 
arrête s’empâte des deux côtés fur un des 
membres des deux couples voifins qu’on en- 
taille à cet effet. On chaffe également ôc 
enfemble toutes ces Clefs. Voyez l’Article 
Mailles. 
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Coltis. 

L e Coltis eft le premier couple de Pa- 
vant du Vaifleau; il porte ordinairement fur 
le haut du brion,ôc plus fouvent il eft avancé 
fur l’élancement de l’étrave , afin qu’il donne 
plus d’appui aux allonges d’écubiers ; cepen- 
dant la pofition ôc la coupe du Coltis font 
fournis au travail du Conftruâeur : car on ne 
pourroit préfenter que des principes trop 
généraux pour la coupe des façons de l’a- 
vant du Vaifleau, dans lefquelles eft com- 
prife & influe eflfentiellement la coupe du 
Coltis ôc même fa pofition. (Voyez Façons 
de Pavant ). 

Le couple du Coltis n’eft pas établi per- 
pendiculairement comme les autres couples, 
fa fituation eft oblique, enforte qu’il fait 
avec la quille un angle d’environ vingt de- 
grés. Ce dévoiement lui procure plus de 
fiabilité , ôc diminue Y Equerrage des couples 
de cette partie du Vaifleau. 

La grande (ortie de l’allonge de revers du 
Coltis donne plus de faillie ôc de folidité aux 
bofloirs , plus de facilité pour l’abordage 
dans un combat, plus d’aifance pour la ma- 
nœuvre du gaillard-d’avant , ôc fert enfin à 
rejetteren dehors les lames, qui fans cette 
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réfiftance fe briferoient fur le gaillard-d’a« 
rant. Les couples de rempliffage placés en 
arriéré du Coltis, participent beaucoup ds 
fes contours. 

CORNIERE y CONTRE - CORNIERE , & LES 

deux Montants de Cornière. 

L a Cornière eft une piece qui joint inté- 
rieurement & qui lie enfemble, aux deux 
côtés du Vaiffeau , les extrémités des barres 
d’arcaffe depuis la moitié de l’épaiffeur de 
la lifïe - d’hourdi où elle commence juf- 
qu’au fourcat d’ouverture , où elle fe termi- 
ne : fon contour , qui eft effentiel & très-dé« 
licat , fuit celui des eftains ou barres d’ar- 
caffe ; fon équarriffage eft le même que celui 
des membres du Vaiffeau.. 

Chaque piece de Cornière eft arrêtée fur 
la liffe-d’hourdi par deux clous à dent , qui 
ont pour longueur l’épaiffeur de la première 
piece , ôc la moitié de la fécondé piece 
dans laquelle ils fe perdent : on leur donne 

{ >our groffeur trois lignes par pouce de leur 
ongueur ; ils font chaflés l’un en dedans & 
l’autre en dehors de la Cornière. 

Elle eft enfuite affujettie fur chaque bar- 
re d’arcaffe par deux chevilles de bois ou 
gournables ; elles font chaffées par dehors 
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ôc font coupées fur la Cornière. 

Elle eft enfin arrêtée à fon pied fur la tê- 
te de chaque branche du fourcat d’ouver- 
ture par une cheville à dent. Ces chevilles 
font chafîées fur la Cornière , ôc fe perdent 
dans les branches du fourcat ; elles ont pour 
longueur deux fois 6c demie l’épaiffeur de la 
Cornière, ôc pour groffeur une ligne de plus 
que celles d’affemblage. 

Les deux montants de Cornière ont les 
mêmes dimenfions que les allonges des cou- 
ples en cette partie ; on en établit un à cha- 
que côté de la liffe-d’hourdi : leur pied s’ap- 
puie fur la tête de chaque piece de la 
Cornière ôc contre la liffe-d’hourdi; le mon- 
tant s’élève à la hauteur des œuvres-mortes 
de l’arriere du Vaiffeau en fuivant leur con- 
tour ; le pied de chaque montant eft fixé fur 
la liffe-d’hourdi par un feul clou frappé 
fur le montant , 6c qui fe perd dans la lifte. 

Chaque montant eft enfuite arrêté fur 
chaque extrémité de la barre d’écuffon dans 
une entaille où il s’emboîte , ôc où il eft re- 
tenu par deux chevilles d’affemblage chaf- 
fées deffus la barre , ôc qui viennent clavet- 
ter à virole fur le montant. 

On affujettit enfin les deux têtes des mon- 
tants enfemble , par une piece cintrée qui 
défigne le bouge que doit avoir le couronne- 
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ment de l’arriere duVaiffeau ; cette bande eft 
arrêtée contre la tête de chaque montant pat 
un feulclou. 

Pour affurer & lier enfemble chaque 
piece de Cornière & fon montant , on éta- 
blit fur eux ,, de chaque côté du Vaiffeau , 
une piece qu’on nomme la contre-Corniere ; 
elle a pour longueur la moitié de celle de la 
Cornière , & pour équarriffage celui de la 
Cornière. Le milieu de chaque piece de la 
contre-Corniere doit être pofé fur l’écart de 
la tête delà Cornière, avec le pied du mon- 
tant , & elle y eft fixée par deux chevilles 
d’affemblage , l’une qui perce la contre- 
Corniere , le montant de Cornière & la liffe- 
d’h ourdi ; & l’autre palfedans la contre-Cor- 
niere, la Cornière & la liffe-d’hourdi. Ces 
deux chevilles clavettent à virole fur la 
contre-Corniere. 

\ 

Les deux extrémités de la contre-Cor- 
niere font affujetties, l’une fur le montant de 
Cornière , & l’autre fur la Cornière par une 
cheville d’affemblage ; à chaque bout ces che- 
villes viennent clavetter à virole fur la contre- 
Corniere. Voyez dans l’Article ArcaJJ’e. 
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Couples de Levée. 


/ 


Les Couples de Levée font un certain nom- 
bre de Couples que le Conftruûeur fait éta- 
blir fur la quille du Vaiffeau dans toute fa 
longueur , pour donner à ce Vaiffeau fa pre- 
mière forme. 

Ils font ordinairement en affez grand nom- 
bre, pour que la diftance de l’un à l’autre cou- 
ple étant moins confidérable , les liffes qui 
les entourent & qui les contiennent, puiffent 
faifirles différents contours du Vaiffeau. 

On diftingue parmi les Couples de Levée 
plufieurs Couples effentiels, le maître ou 
les deux maîtres Couples ; deux Couples de 
lof ou de balancement , l’un en arriéré & 
l’autre en avant du maître Couple ; le Cou- 
ple de coltis , & le Couple d’eftain, ou d’ar- 
caffe , auquel l’étambot fert de pied. ( Voyez 
fur cela les Articles , Maine Couple , Couples 
de Balancement , Coltis , Arcajfe , Etambot & 
Cornière ). 

■ La diftance d’un Couple de Levée à l’au- 
tre, eft par-tout la même, excepté en avant, 
où on les rapproche beaucoup , à caufe que 
la forme de cette partie y eft fi variée , qu’on 
ne fauroit apporter trop de précaution pour 
que les liffes marquent & confervent toute 

la 
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la délicateffe des contours , tels que le Cons- 
tructeur les a déterminés fur fon plan des 
Couples. 

Tous les Couples font compofés de plu- 
sieurs pièces qui ont des noms 6c des pro- 
priétés différentes Suivant la partie du Vaif- 
feau où ils font établis , 6c fuivant l’effet 
qu’ils doivent produire ; les uns ont pour 
bafe la varangue plate , les autres la va- 
rangue demi- acculée ; ceux-ci la varangue 
acculée , ceux-là un fourcat. Les Couples 
du milieu ont pour la fuite de la varangue 
un genou de fond ; ceux des extrémités du 
V aiffeau ont pour fuite du fourcat un genou 
de revers ; enfin tous les Couples font formés 
par des allonges affemblées côte à côte , 6c 
fucceflivement par paire, les unes fur les au- 
tres. Chaque Couple eft enfuite terminé par 
une allonge de revers. 

Couples de Remplissage; 

Les Couples de RetnpliJJage font ceux qui 
•font établis dans le vuide d’un Couple de 
levée à l’autre , ôc qui achèvent la carcaffe 
du Vaiffeau. Les gabaris ou patrons des 
Couples de RemplifTage , font taillés fur les 
liffes, à la place que doit remplir chaque 
Couple , en fuivant infenfiblement 6c en 
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participant aux contours des Couples de 
levée correfpondants de droite & de gau- 
che. 

On répété pour les mettre en place , le 
même travail qu’on a fait pour les Couples 
de levée , & ils font cloués fur les diffé- 
rentes Mes qu’ils traverfent. 


Couples de Balancement. 


Les deux Couples de Balancement font 
compris dans le nombre des Couples de le- 
vée , l’un en arriéré & l’autre en avant , à 
une certaine diftance du maître Couple. Ces 
deux côtés du Vaifleau font appellés Ba- 
lancement , parce que devant avoir en cer- 
tains points même largeur & même con- 
tour , il s’enfuit que les lignes d’eau ont 
dans ces parties des ouvertures égales qui 
balancent le Vaifleau en arriéré & en avant 
du maître Couple : mais le Vaifleau ne peut- 
être exactement balancé qu’autant que 
les parties comprifes entre ces deux Cou- 
ples , auront leur centre de gravité vers le 
plan du maître Couple. La théorie de la 
ConftruCtion , & l’expérience , démontrent 
que la fureté & la douceur des mouvements 
-du Vaifleau , exigent que ce centre de gra- 
vité 4 foit en arriéré du plan dji maître Cou-; 
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pie lors même que le maître Couple feroit 
au milieu du VaifTeau. La raifon de la dif- 
férence des poids, de la figure , & des effets 
entre la partie de l’arriere & de l’avant du 
VaifTeau , fournit encore u ’e nouvelle preu- 
ve à l’appui de cette pofition du centre de 
de gravité des deux Couples de Balance- 
ment. C’eft pour y parvenir fans préjudicier 
à la coupe effentielle & plus pincée des 
fonds des Couples, compris entre e maître 
Couple & le Couple de Balancement de 
l'arriéré , que ce Couple-ci eft pofé ordinai- 
rement au quatrième , après le maître Cou- 
ple , tandis que celui de l’avant n’eft pofé 
qu’au troifieme ; c’eft-à dire , que le qua- 
trième Couple de levée en arriéré du maître 
Couple , fe rencontre & fe balance avec le 
troifieme Couple de levée en avant. 

Le Couple de Balancement de l’avant fe 
nomme particuliérement Couple du Lof , par- 
ce qu’il répond communément au point du 
vent de la grande voile lorfqu’elle eft orien- 
tée au plus près du vent. 

Courbes d’Arcasse. 

Les Courbe s d’/frcajfe font la derniere 
liaifon qu’on donne à la charpente de l’ar* 
riere du VaifTeau : on les met en place après 

F 1 . • *• 
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que les marfouins ont été établis fur l’Ar- 
caffe ; les premières qu’on pofe font celles 
de la barre du premier pont, on en met une 
à chaque extrémité de cette barre , ou fur 
chaque côté 3u Vaifleau ; une des branches 
de cette courbe appuie fur la barre du pre- 
mier pont , ôt l’autre s’étend en écharpe fur 
la bauquiere , ôt fur les ferres-bauquieres. 
Les branches de ces Courbes doivent avoir 
pour longueur, dans les grands Vaiffeaux, fix 
pieds , s’il eft poflibie , & cinq pieds à cinq 
pieds & demi dans les autres, à proportion ; el- 
les ont pour dimenfion trois pouces de moins 
en quarré que celles des baux du premier 
pont. 

La branche qui appuie fur la barre du 
premier pont , y eft arrêtée par quatre che- 
villes qui ont pour grofleur trois lignes de 
plus que celles d’affemblage ; elles font chaf- 
fées fur la barre du premier pont , & vien- 
nent claveter à virole fur la # branche de la 
Courbe. 

L’autre branche qui s’étend en écharpe 
fur la bauquiere & fur les ferres-bauquieres, 
eft arrêtée fur chaque Couple qu’elle em- 
brafle par une cheville qui perce ainfi 
tin Couple, la bauquiere , ou une ferre-bau- 
■quiere , ôc la branche fur laquelle elles vien- 
nent toutes claveter à virole ; leur grofleur 
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eft la même que celle des précédentes. 

Les autres Courbes d’Arcaffe , s’établit 
fent de même à chaque côté du Vaiffeau , 
elles font aufli placées horizontalement & 
arrêtées de la même maniéré. 

. . La longueur des branches de ces derniè- 
res Courbes, ainfi que leur équarriflage font 
proportionnés à la place qu’elles doivent oc- 
cuper ; celles de la liffe-d’hourdi ont à peu 
près les mêmes dimenfions que les précé- 
dentes ; une branche de chacune de ces 
Courbes appuie fur la liffe-d’hourdi , & les 
deux autres repofent fur la feuille Bretonne ; 
le nombre des chevilles qui fert à affujettir 
ces différentes Courbes eft relatif à la lon- 
gueur des branches ; leur groffeur & leur lor* 
gueur font aufli proportionnées à la dimen- 
fion des branches. 

Les Courbes d’Arcafle ÿ ou de liaifon 
pour la barre d’écuffon , ont quatre à cinq 
pieds de longueur dans les plus gros Vaif- 
leaux , & deux pouces de moins d’équarrif 
fage que la barre d’écuffon : une branche de 
chacune de ces deux Courbes appuie fur 
cette barre, & les deux autres repofent fur 
la bauquiere du fécond pont. 1 

Les Courbés d’Arcaffe ou de liaifon pour 
la barre du fécond pont , ou le premier bau 
en arriéré du fécond pont, ont àjaeu près la 

F iij 
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même longueur que celle de la barre d’écuf- 
Ton , & également deux pouces de moins 
d’équarriffage que la barre du premier pont: 
une branche de chacune de ces deux Courbes 
appuie fur cette barre , & les deux autres 
6’écendent en biaifant fur la bauquiere du 
fécond pont. 

Courbe de Capucine. 

• Cette Courbe eft établie en avant du 
Vaifleau , & au fommet de l’étrave , elle 
fert à unir la fléché à l’étrave. La branche 
de cette Couibe, qui fe lie à l’étrave doit 
avoir la même largeur que cette piece ; l’au- 
tre branche qui s unit à la fléché, & qui en 
fuit le contour , doit être fort prolongée, 
& d’une largeur égale à celle de la fléché : 
l’épaifleur des branches de cette Courbe & 
celle de fon angle ou collet, fur tout , doivent 
être d’une auffi forte dimenHon qu’il fe peut. 
On travaille la tête de la branche qui pofe 
fur l’étrave , en forme de croc ou de capu- 
chon , ce qui peut avoir donné le nom de 
Capucine à cette Courbe : cette branche-ci eft 
fixée fur l’étrave par cinq chevilles qui ont 
pour grolfeur deux lignes de plus que celles 
d’aflemblages ; elles font chaflees par dehors 
& vont claveter à virole fur la contre-étra- 
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ve intérieure , ainfi leur longueur eft com- 
pofée de l’épaiffeur de la Courbe de Ca- 

1 >ucine , de celle de l’étrave 6c de celle de 
a contre-étrave quelles percent. L’angle de 
la Courbe , reçoit aufli une groffe cheville 
à boucle , dont la groffeur eft de quatre li- 
gnes de plus que celle des chevilles d’affem- 
blages ; cette cheville fe clavete également 
à virole fur la contre-étrave. L’autre bran- 
che de la Courbe de Capucine , qui fe pro- 
longe fur la fléché , eft liée à cette partie par 
des chevilles d’affemblage. 

Le croc de la Courbe fert de retenue à 
la Sous-Barbe de l’Etai du mât de Milàine. 

Courbe d’É t a m b a t. 

Dès que F Étambot a été élevé fur la quil- 
le , ôc dès que le tenon de fon pied eft entré 
dans la mortaife pratiquée à cet effet dans le 
champ fupérieur de la quille , on préfente la 
Courbe qui doit le lier avec la quille. Quel- 
quefois on établit cette Courbe fur la contre- 
quille , fur-tout quand les branches en font 
courtes ; mais ordinairement elle fe pofe fur 
la quille, & alors la contre- quille fe joint 
avec empature fur la branche de la Courbe. 

La dimenfion verticale de cette courbe eft 
aufli forte que la piece le porte ; l’horizon- 

F iv 
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taie eft la même que celle de la quille. Ses 
branches doivent avoir de fix à huit pieds 
de longueur ; elles font chacune arrêtées 
par fix^ chevilles qui viennent toutes gou- 
piller a virole fur elles , les unes percent 
- l’étambot , le contre-étambot intérieur , s’il 
• y en a > & la Courbe d’Étambot ; les autres 
•chevilles pénétrent la quille , & l’autre bran- 
che de la Courbe ; la groffeur de ces chevil- 
les eft de quatre lignes de plus que celles 
d’alfemblage. H 

Courbes des Baux des Ponts. 

Les Courbes employées au foutien des 
extrémités des Baux , contribuent confidéra- 
blement a les unir au corps du Vaiffeau par 
leur établiffement fur eux & fur les côtés du 
.Vaiffeau; elles partagent les fecouffes que 
les baux reffentent, quând on fert les batte- 
ries, & elles les contiennent dans les mou- 
vements du Vaiffeau. 

On met deux Courbes à chaque bau , & 
on fait ordinairement fur le champ du bau , 
où une branche de la Courbe doit appuyer , 
une petite entaille de la longueur de la 
branche pour y enchaffer légèrement fon 
coté : on fait aufli fur les bords extérieurs 
de toutes ces Courbes, foit des ponts, foit 
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des gaillards , un petit quart de rond pour 
émouffer les angles ôc leur donner plus de 
grâce : on taille aulfi leur tête en confole. 

Les Courbes des baux du premier pont 
des Vaiffeaux de la première force doivent 
avoir cinq pieds ôc demi à lix pieds de lon- 
gueur , ôc à proportion pour les Vaiffeaux 
inférieurs. 

La dimenfion générale des branches de 
toutes les Courbes employées pour les baux 
des différens ponts, eft de trois pouces de 
moins que l’équarriffage des baux où elles 
doivent être placées ; elles font arrêtées 
fur les baux ôc fur les côtés du Vaiffeau , 
par des chevilles d’affemblage , dont le 
nombre eft proportionné à la longueur des 
branches : toutes ces chevilles viennent 
claveter à virole fur les Courbes , ôc elles 
ont pour longueur l’épaiffeur des pièces 
que lies percent , c’eft-a-dire, que les unes 
pénétrent feulement le bau ôc la branche 
de la Courbe qui le foutient , ôc que les au- 
tres percent le bordage du franc-bord ou 
bordage extérieur , le membre, une ferre- 
bauquiere ôc la branche de la Courbe qui ap- 
puie fur le côté du Vaiffeau. 

La longueur des branches des Courbes 
deftinées pour les baux du fécond, du troifie- 
me pont ôc des gaillards des plus gros Vaif- 
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féaux , n’eft pas pr^cifément déterminée oit 
obferve cependant que les branches des Cour- 
bes du fécond pont ( & même du troifieme 
pont , dans les Vaifleaux à trois ponts ) qui 
font fur le côté du Vaiffeau , s’empâtent de 
deux ou trois pouces fur la première feuille 
Bretonne du premier Sx fécond pont où leurs 
têtes font arrêtées : ces mêmes branches des 
Courbes employées pour les baux des gail- 
lards , aboutiflent au niveau de la première 
feuille Bretonne du fécond ou troifieme 
pont ; les autres branches des Courbes du 
gaillard , qui appuient contre les baux , doi- 
vent avoir quatre à fix pouces de moins en 
longueur. 

Il arrive prefque toujours que quelques 
baux du fécond , du troifieme pont ôc des gail- 
lards, fe trouvent ou perpendiculaires au mi- 
lieu des fabords , ou tellement à côté d’eux , 
qu’ils 'femblent empêcher l’établifTement de 
leurs Courbes ; on y remédie néanmoins , en 
dévoyant allez la branche de la Courbe , qui 
s’appuie fur le côté du Vaiffeau , pour 
qu’elle ne gêne pas le fervice du canon; ou 
bien en fubftituant aux Courbes de bois des 
Courbes de fer , auxquelles les Forgerons 
donnent le biaifement néceflaire. 

' On fe fert communément des Courbes 
de fer dans les Ports où cette efpece de bois 
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courbe eft rare ; mais on penfe que cetufage 
fuppléefoiblementà la folidité ôc à la liaifon 
que les Courbes de bois procurent aux Vaif- 
féaux. 

Courbes de Jottereaux. 

Les Courbes de Jottereaux fervent à unir 
la fléché au corps du Vaiffeau ; elles font 
établies, au nombre de deux, de chaque 
côté du Vaiffeau , fur l’extrémité des deux 
premières préceintes ; leur fécondé bran-, 
che eft prolongée fur la fléché & en fuit le 
contour : elles ont pour dimenfions l’équar- 
iiffage des membres du Vailfeau, en dimi- 
nuant d’un quart vers la fléché. Chaque 
branche de ces Courbes qui pofe fur les 
préceintes, eft arrêtée par quatre chevilles 
qui font clavetées fur virole en dedans du 
Vaifleau ; ces chevilles ont pour grofleur 
deux lignes de plus que celles des cheville» 
d’affemblage. Les branches de Jottereaux 
qui s'étendent fur la fléché y font fixées , 
chacune, par trois chevilles, qui font mutuel- 
lement clavetées à virole fur la branche 
correfpondante : ces chevilles ont pour 
grofleur une ligne de plus que celles des 
chevilles d’affemblage. 

On fait une moulure fur les angles de* 
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Courbes de Jottereaux , & on peut remar- 
quer que fur la fléché & dans l’intervalle 
des branches de ces Courbes , on y met or- 
dinairement de la fculpture pour orner cette 
partie qui s’appelle la Fnfe. 

Couronnement. 

Le Couronnement eft le fommet de la Fa- 
çade de l'arriere du Vaifleau : on comprend 
auiïi fous ce nom les ornements de fculpture 
qui terminent cette partie. Le contour du 
cintre du Couronnement doit être conduit 
avec grâce ôt noblefle. 

D 

ÜALOTS. 

Les Dalots font les ouvertures par Ie£ 
quelles les eaux s’écoulent en dehors duV aif- 
feau. Les Dalots font aflez larges & aflez 
multipliés fur chaque pont , pour que le 
Vaifleau foit bientôt délivré de l’eau qu’un 
coup de mer peut y jetter. La largeur & 
la circonférence des Dalots font propor- 
tionnées à la largeur de la gouttière. Ils 
font tous garnis d’une forte doublure de 
plomb , afin de préferver les gouttières , les 
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membres & les bordages extérieurs d’une 
humidité qui cependant ne tarde guere à 
devenir pernicieufe aux gouttières. ( V oyez 
Gouttières ). 


Défenses. 

Les Défenfes font des pièces de bois qui 
fervent à garantir les préceintes & les bor- 
dages extérieurs , lorfqu’on embarque les 
Canots & Chaloupe du Vailfeau : elles font 
gabariées comme l’extérieur du Vailfeau , & 
endentées vis -à-vis les préceintes ; elles ré- 
gnent dans l’étendue du vibord , comprife 
entre les deux gaillards, & elles s’étendent 
depuis la première préceinte jufqu’à celle du 
yiDord; elles font clouées fur les préceintes 
& fur les bordages ; leur nombre eft relatif 
à l’elpace où on les établie. 

Dogues d’Amure. 

t 

. Les Dogues d’amure font deux ouvertu- 
res faites l’une à droite & l’autre à gauche 
du Vailfeau dans le côté du pont le plus éle- 
vé. Ils font placés en avant du grand mit à 
la diftance de toute la longueur du maître 
bau, parce qu’ils fontdeftinés à failir un des 
points inférieurs de la grande voile orien-. 
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tée au plus près du vent , & que la grande 
voile a une largeur double du maître baiu 
C’eft par les Dogues G*Amure que paffent 
les Ecouëts qui fervent à tenir le point de la 
grande voile : c’eft ce qu’on appelle Amurer • 
Les Dogues d’Amure font fourrés en de- 
dans & en dehors, d’un bois tendre, tel que 
du Peuplier, pour adoucir les frottements du 
cordage d’Amure. Les Dogues d’Amure 
font ordinairement décorés de fculpture en 
dehors du Vaiffeau. 

Dunette, 

La Dunette eft le pont le plus élevé de 
l’arriere du Vaiffeau. Cet étaMiffement eft 
formé par l’étendue de la Teugue, à laquelle 
il fert précifément de couverture ou de 
plafond. La Dunette eft terminée en arriéré 
du Vaiffeau parle Couronnement, elle eft 
bornée aux côtés du Vaiffeau par la rabba- 
tue qui porte fon nom, & elle eft terminée 
en dedans du Vaiffeau par un fronteau ou 
petite baluftrade. C'eft fur la Dunette que 
fe fait prefque toute la manœuvre des corda- 
ges des voiles du mât d’artimon , & mê- 
me une partie de celle de ceux des voiles 
hautes du grand mât. C’eft fur la Dunette 
qu’eft placée, dans un combat ^ la plus gran* 
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•de partie de la moufqueterie. (Voyez , pour 
ce qui concerne la compofition de la Du- 
nette , la fin des Articles Bauquiere , Baux 9 
Gouttière , Bordages. Voyez aulli Ponts , Rab~ 
batttes f Acajlillage , Teugue , Batayolles % 
&c. 


E 

ÉCART. 

Écart fignifie en général le point d’in- 
terfe&ion de deux pièces , foit qu’elles 
foient rapprochées bout à bout , foit quelles 
foient jointes par un affemblage quelconque. 
Les Conftrudeurs recommandent toujours 
une attention particulière pour les Écarts 
aux Charpentiers, aux Perceurs & aux Cal- 
fats. 


Échantillon. 

% 

Le mot Echantillon eft, à l’égard des 
pièces de Conftruûion , fynonyme des deux 
dimenfions , largeur & épaijjfeur. On fe fert 

f lus ordinairement de ce terme pour lignifier 
épaiffeur de l’œuvre ou des côtés du Vaif- 
feau , dans fes différentes parties & dans fe9 
différentes élévations. On comprend dans 
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le fens du mot Échantillon , l’épaiffeur du 
membre du Vaiffeau, ôc celles du bordage- 
intérieur & extérieur , qui recouvrent la 
carcaffe ou membrure du Vaiffeau. (Voyez 
Allonges , Couples de Levée , Bordages , Mail- 
les). Il eft néceffaire ainfi de défigner la par- 
tie du Vaiffeau qu’on a en vue, pour faira 
connoître la forte d’Échantillon dont on veut 
parler. Les Marins, difent communément : 
ce Vaiffeau ejl d’un fort , ou d’un petit Echan- 
tillon. Ils entendent alors par ces termes gé- 
néraux, que la charpente des côtés du Vaif- 
feau ou du Bâtiment de guerre dont ils 

Î iarlent , eft bien ou mal proportionnée à 
eur force. 


Écoutilles. 

Les Ecoutilles font des ouvertures en 
forme de trappe faites à chaque pont duVaif- 
feau , entre les hiloires , pour communiquer 
d’un pont 5 l’autre , pour faire defcendra 
dans la cale les articles qui compofent l’ar- 
rimage du Vaiffeau, ôc pour faire paffer dan* 
les principales foutes , ôc dans les autres 
aménagements, les différents objers nécef- 
faires à ravitaillement ôc à l’armement du 
lV aiffeau pendant fa campagne. 

Il y a fix Écoutilles ouvertes fur le pre- 
mier 
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fcnîer pont : la grande Écoutille ou l’Écou- 
tille à l’eau ou bien encore l’Ecoutille de 
la cale , qui eft en avant du grand mât ; l’E- 
coutille de la Soute aux vivres , ou de leur 
diftribution, qui eft entre le grand cabeftan 6c 
l’arriere du grand mât ; l’Écoutille de la Foffe 
ou Soute aux cables, qui eft à quelque diftance 
en avant de la grande Écoutille; l’Ecoutille de 
la Soute aux poudres, qui eft à quelques pieds 
en arriéré de la carlingue du mât d’artimon; 
l’Écoutille de la Soute du Maître Canon- 
nier , fervant au rechange de fon détail , qui 
eft derrière la précédente ôc prefque à tou- 
cher l’étambot; enfin l’Écoutille de la Foffe 
ou Soute aux lions ou aux liens , d-'ftinée 
pour les cordages de rechange , 6c pour les 
autres articles de confommation concer- 
nant le Maître Nocher , qui eft en arriéré 
du mât de Mifaine 6c en avant des bit- 
tes. 

Ces Écoutilles font couvertes par des 
trappes coupées en panneaux ; celle de la 
foute aux poudres l’eft avec plus de foin , car 
elle eft garnie d’un double panneau en cou- 
vercle , fcellé avec des traverfes de fer ôc 
des cadenats, ôc recouverte par des cuirs 
verts. 

La plupart des Écoutilles du premier 
pont ont une même ouverture corref- 

G * 
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f iondante fur le fécond pont , & même fut 
e troifieme pont fi le Vaifleau eft de ce 
rang. 

Il y a encore quelques ouvertures parti- 
culières au deuxieme pont , telles que les 
trois écoutilles des échelles qui fervent à 
communiquer du fécond pont au premier ; 
une de ces Ecoutilles eft ouverte a quelque 
diftance en avant du mât d’artimon , & on 
y place une grande échelle , nommée com- 
munément P Echelle de Sainte Barbe , parce 
qu’elle aboutit à cette cloifon fur le premier 
pont; la fécondé de ces Écoutilles eft ou- 
verte à quelques pieds en avant du grand 
mât , entre ce mât & la grande Ecoutille , 
& on y place une petite échelle de chaque 
côté du Vaifleau , pour defcendre furie pre- 
mier pont. Enfin la troifieme de ces Ecoutilles 
eft ouverte en arriéré de l’Écoutille aux ca- 
bles; deux petites échelles y font encore 
établies , & elles fervent au même ufage que 
les précédentes. 

Je vais défigner à préfent le lieu fixe où 
les différentes Écoutilles doivent être ouver- 
tes : je détaillerai aufli leur longueur & leur 
lar geur refpe&ives. 

Le bord arriéré de la grande Écoutille eft 
à la fixieme , partie de la diftance comprife , 
depuis le centre du grand mât, jufqu’au cen- 


Digitized b/ Google 


-vrv*zçr' 


DES VaI SSE AUX. pp 

cre du mât de mifaine. La longueur & la lar- 
geur de l'ouverture de cette Écoutille font 
égales au fixieme de la plus grande largeur du 
.Vaifleau. 

Le bord arriéré de l’Écoutille de la foute 
aux vivres eften avant du bau quifoutient, 
vers l’avant, la carlingue du grand cabeltan ; 
la longueur de fon ouverture continue, 
jufqu’au bau arriéré , de l’étambrai du grand 
mât. La largeur de cette Écoutille fera, 

. d’un huitième, plus confldérable que fa lon- 
gueur. 

Le bord avant de l’Ecoutille de la fofîe 
aux cables eft , en arriéré du centre du mât 
de mifaine , des deux cinquièmes , de la dif- 
tance eomprife, entre la grande Ecoutille ôc 
le centre du mât de mifaine. La largeur de 
cette Écoutille eft la même que celle de la 
grande Écoutille, mais fa longueur eft moin- 
dre d’un tiers. 

Le bord avant de l’Ecoutille de la foute 
aux poudres eft , en arriéré du centre du mât 
d’artimon, des deux cinquièmes, de la diftance 
eomprife , entre ce mât & la perpendiculaire 
de l’étambot ; l’ouverture de cette Ecoutille 
a deux pieds & demi en quarré. 

L’ouverture de l’Écoutille de la foute du 
rechange du Maître Canonnier, eft pratiquée, 
depuis le bord poftérieur du dernier bau , 

G ij 
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de l’arriéré du premier pont, jufqu’à l’étam- 
bot ; cette Écoutille a deux pieds deux ou 
trois pouces en quarré. 

Le bord avant de l’Écoutille de la folle 
aux lions ou aux liens , eft en arriéré du 
bau de l’arriere de l’étambrai du mât de mi- 
faine. Cette Écoutille s’étend , en arriéré du 
Vaiffeau , jufqu’au bau fur lequel les bittes 
prennent appui ; la largeur de Ion ouverture 
eft ordinairement de deux pieds à deux pieds 
& demi. Cette Ecoutille fe trouve placée 
entre les branches des courbes qui fortifient 
les bittes. 

Le bord poftérieurde l’Ecoutille fervant 
à l’échelle de Sainte Barbe , & ouverte fur 
le fécond pont , eft au dixième de la diftan- 
ce comprife , entre le bau antérieur de l’é- 
tambrai du mât d’artimon & le centre du 
grand mât. La longueur de fon ouverture 
fera un dixième de cette diftance précéden- 
te, & fa largeur aura les deux tiers de 
l’efpace compris entre les deux hiloires en 
cette partie. 

Le bord avant de l’Écoutille ouverte fur 
le fécond pont, en arriéré de l’Écoutille aux 
cables , & fervant aufli à placer deux petites 
échelles , l’une à droite & l’autre à gauche 
du Vaiffeau , pour defcendre fur le premier 
pont, eft en arriéré du bau qui forme l’ouvera 
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ture de l’Ecoutillede la fofle aux cables. La 
longueur de cette Ecoutille eft ordinaire- 
ment de deux pieds & demi à trois pieds , 
& cette ouverture a en largeur, les deux tiers 
de la diftance comprife, entre les deux hiloi- 
xes en cette partie. 

Le bord avant de l’Ecoutille ouverte fur 
le fécond pont , en avant de l’étambrai du 
grand mât , fit fervant à placer deux petites 
échelles , l’une à droite & l’autre à gauche 
du V aideau pour defcendre fur le premier 
pont , eft en arriéré du bau qui forme l’ou- 
verture de la grande Ecoutille : la longueur 
de cette Ecoutille eft de deux pieds quelques 

Î )ouces, & fa largeur eft les deux tiers de 
'intervalle compris entre les deux hiloires en 
cette partie. 

On pratique encore une Ecoutille fur le 
gaillard d’arriere , en avant du mât d’arti- 
mon , & on y place une grande échelle pour 
defcendre de ce gaillard fur le fécond 
pont. 

Le bord poftérieur de cette Ecoutille eft 
en avant du bau de l’étambrai du mât d'arti- 
mon. 

La longueur de fon ouverture eft le di- 
xième de la diftance comprife depuis le 
centre du mât d’artimon jufqu’au centre 
du grand mât ; la largeur de cette Ecou- 

G iij 
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tille eft à peu près égale à l’efpace com- 
pris entre les deux hiloires en cette par- 
tie. 

Les ouvertures des principales Ecoutil- 
les du premier pont correfpondantes fur le 
fécond pont , y font recouvertes par des 
trappes faites en grillage à jour , qu’on nom- 
me des Caillebotis. Ces caillebotis s’enle- 
vent aifément lorfqu’on veut élever ou def- 
cendre des effets confidérables dans les diffé- 
rents aménagements du Vaiffeau. Ces trap- 
pes en grillage fervent encore à faciliter la 
circulation de l’air dans le premier pont, ôc 
dans la cale du Vaiffeau. 

Chaque côté de la largeur des Ecoutilles } 
c’eft-à-dire , leur droite ôc leur gauche , eft 
marqué par une entremife ou traverfe , qui 
s’emboîte par fes deux extrémités fur les 
deux baux qui forment l’ouverture de l’E- 
coutille ; ces entremifes contiennent folide- 
ment les baux de ces parties, ôc on leur 
donne à cet effet une largeur ôc une épaif- 
feur allez fortes ôc proportionnelles à celles 
du bau où elles font employées ; elles font 
fixées dans leur emboîture par un clou qui 
pénétré dans le bau. 

Je préviens que toutes ces diftributions 
qui tiennent aux différents aménagements 
du Vaiffeau font, cependant , quelquefois 
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variées , par les Conftru&eurs , dans les pe- 
tits Bâtiments. C’eft même , en général j le 
rang du Vaiffeau qui doit régler les aména- 
gements : ces diftributions font cependant 
alîez reffemblantes dans nos différents Vaif- 
feaux. Voyez à ce fujet j ôc comme fuite de 
cet article , les Articles si ménage mens ôç 
Soutes , ainfi que les autres articles par- 
ticuliers des différentes Soutes du Vaiffeau , 
dont on vient de placer ici les Écoutil- 
les. 


Ecubiers, df leurs Coujfms. 

» 

Les Ecubiers font deux ouvertures cir- 
culaires qu’on perce dans la membrure du 
.VaifTeau de chaque côté de l’étrave ; c’eft 
par ces ouvertures que paffent les cables des 
ancres qui fervent à mouiller le Vaiffeau. 
Les deux premiers Ecubiers près de 1 étrave 
font ouverts en dehors de l’allonge d’Rcu- 
bier qu’on nomme l’Apôtre , & les deux fé- 
conds font ouverts à côté des deux premiers 
à une diftance égale à leur diamètre ; ils 
font tous quatre percés en ligne droite ôt à 
la même hauteur , & ils font face aux bit- 
tes. Chaque ouverture d’Ecubier a une cii* 
conférence égale aux deux tiers de la plus 
grande largeur du Vaiffeau réduite en pou- 

G iv 
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ces. Le bord inférieur de leur ouverture 
doit êcre au niveau du milieu de la hauteur 
des febords de la première batterie , l’inté- 
rieur de l’ouverture des Ecubiers eft doublé 
de plomb pour empêcher l’eau de couler 
entre les membres , & pour procurer aux 
cables un frottement plus doux. 

Lorfqu’un Vaiffeau doit être armé , on 
garnit, en dehors, le bas de l’ouverture des 
Ecubiers d’un plateau de bois tendre : cette 
piece qu’on nomme le Couffin des Ecubiers 
ell appuyée fur la courbe fupérieure des jot- 
tereaux & contre lesbordages extérieurs oh 
elle eft affujettie par des clous. Ces Couf- 
fins contribuent à donner de l’appui aux ca- 
fcles qui font mouillés. 

On peut voir à l’Article Guirlandes , celle 
qu’on établit en dedans du Vaiffeau fous les 
Ecubiers pour fortifier cette partie. 

Entremises. 

Les Entremises font des traverfes qu’on 
établit généralement dans tous les ponts , 
fur la bauquiere , entre les baux ; elles font 
enchaffées dans les queues d’aronde des ex- 
trémités des baux , & elles n’ont d’autre 
utilité que celle de contenir & d’affurer à 
leur place les extrémités ou les têtes des baux. 
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La largeur horizontale des Entremifes efl: 
la même que celle de la bauquiere ; leur 
hauteur verticale , dans les plus grands Vaif 
féaux , eft de trois à quatre pouces de moins 
que celle de l’excédent des baux fur la bau- 
quiere. Les Entremifes n’ont que cette élé- 
vation , à caufe de l’arrête ou endenture 
entre les baux , qu’on laiffe à la partie de la 
gouttière qui répond fur les Entremifes , & 

Î iour laiffer du jour entre les Entremifes & 
a gouttière : cette précaution garantit les 
Entremifes de l’humidité qui pourrit ordinai- 
rement, à la longue , la gouttière , & qui in- 
feête même les extrémités des baux. Les En- 
tremifes font arrêtées fur les membres du 
V aiffeau par des clous qui ont pour lon- 
gueur deux fois la largeur horizontale de 
l’Entremife , ôc pour groffeur trois quarts 
de ligne par pouce de leur longueur. 

Epontilles.de la Cale 
& des Entre-Ponts. 

Les baux des ponts du Vaiffeau font 
foutenus, par deffous , dans leur milieu, par 
des étais ou pièces de bois pofées verticale- 
ment \ ces Epontilles ayant toutes , en géné- 
ral , le même but d’utilité , font cependant 
réparties de façon qu’elles fervent à diffé- 
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rents ufages dans l’intérieur du Vaiffeau. 
Commençons par celles de la Cale , qui plu* 
effentielles que les autres , font placées avec 
plus de foin , & ont aufli des dimenfions plus 
fortes. 

La plupart des Epontilles de la Cale font 
établies de maniéré qu’elles fupportent les 
baux qui forment les étambrais des mâts , 
& ceux qui forment les ouvertures des 
écoutilles ; ces dernieres Epontilles ont en- 
core l’avantage de fervir d’échelle pour 
defcendre par chaque écoutille fur les dif- 
férents planchers des fonds du Vaiffeau , au 
moyen des coches ou arrêtes qu’on taille fur 
leurs angles extérieurs : on place ainfi une 
Epontille au milieu de chaque bord de cha- 
cune des principales écoutilles , c’eft-à-dire, 
une en arriéré & une autre en avant. 

Indépendamment de ce nombre d’Epon- 
tilles , on en établit encore dans la Cale une 
certaine quantité dans les intervalles d’une 
écoutille à l’autre. 

Ces Epontilles-ci ont de plus une utilité 
particulière , elles fervent à contenir les Hi - 
loires Renverfees qui , comme on peut le 
voir dans leur article, unifient enfemble 
par-deffous le premier pont , tous les baux 
compris dans la diftance d’une écoutille à 

l’autre , & cette liaifon facilite de mettre 

* / * 
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un nombre d’Epontilles moins confidérable 
que fl les baux étoient féparés. 

. Les hiloires renverfées ont été d’autant 
mieux imaginées qu’elles confolident effica- 
cement les baux du premier pont , & beau- 
coup mieux que fi chaque bau étoit fou- 
tenu par une Epontille ; car les Epontilles 
quelques multipliées quelles fuffent ne ga- 
rantiroient pas les baux d’une forte de jeu 
que les hiloires renverfées détruifent pref- 
que totalement. Il eft d’ailleurs aifé de juger 
combien les Epontilles étant trop multi- 
pliées dans la cale nuiroient à la commodi- 
té de l’arrimage , 6c par cela même , peut 
être , à fa bonté. 

On emploie encore un certain nombre 
d’Epontilles pour la formation du tambour 
de l’écoutille aux poudres , dans lequel eft 
compris ôc renfermé celui de l’archipom- 
pe du mât d’artimon , & pour la formation 
du tambour de la grande archipompe ou 
archipompe du grand mât, dans lequel le 
parc aux boulets eft compris. 

On établit également quelques Epontil- 
les fur la carlingue du mât de mifaine pour 
foutenir les deux baux qui forment l’étam* 
brai de ce mât. 

T outes les Epontilles de la Cale font fixées 
fous les différents baux du premier pont , 
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par un petit tenon qui entre dans l’épaifleuf 
du bau , mortaifé à cet effet , elles font re- 
tenues de même fur la carlingue. Quant à 
celles qui font fur les bords des écoutilles , 
'elles appuient en partie fous le bau , & re- 
bordent fur l’épaiffeur de ce bau qui forme 
l’ouverture de l’écoutille. 

Toutes les différentes Epontilles dont 
nous venons de parler ont un équarriffage 
proportionné aux efforts & à l’utilité qu’on 
en attend , celles des écoutilles ont com- 
munément celui des membres à un , deux 
ou trois pouces près , fuivant la force de 
iVaifTeau ; celles qui font réparties dans 
la Cale ont un équarriffage moins fort que 
ces premières , & ainfi à proportion pour 
les autres Epontilles qui fervent de mon- 
tants pour les différentes cloifons de la 
Cale. 

Les baux du fécond pont , font aufli foute- 
nus par de petites Epontilles qui pofent 
fur le premier pont ; ôt les baux des gail- 
lards le font également par de femblables 
Epontilles qui pofent fur le fécond pont. 

Ces Epontilles des Entre-Ponts font diflri- 
buées , par nombre égal , de chaque côté 
des écoutilles , & font établies perpendicu- 
lairement fur les contre-hiloires. La plupart 
de ces Epontilles font fixées fur les baux > 
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Qu’elles fupportent , par des charnières ou 
couplets , de maniéré qu’en faifant échapper 
le pied de l’Epontille , on peut les fufpen- 
dre fous les baux , & travailler librement 
dans l’efpace qu’elles occupent ; cela fe 
pratique ainfi vers le grand cabeftan & vers 
les bittes. Le travail fait , on rétablit les 
Epontilles à leur pofte. 

Les Epontilles du premier pont ont un 
équarriffage égal à l’épaiffeur des bordages 
de ce pont , & celles du fécond pont , ont 
réciproquement un équarriffage égal àlépaif: 
leur des bordages du fécond pont. 

Equarrissage. 

VE quarrissage des Pièces de Conf- 
truâion eft l’égalité des deux dimenfions ,■ 
largeur & épaijjeur. Il arrive fouvent que 
telle piece d’Equarriffage eft en proportion 
avec une autre , en plus ou en moins , alors 
on défigne , & on explique cette proportion 
en difant , l’Equarriffage de telle piece eft 
plus fort ou moindre d’un quart , d’un cin- 
quième , &c. ou bien de tant de pouces que 
celui de telle autre piece à qui elle eft com- 
parée , parce qu’effe&ivement elle eft en 
/apport , dans la pratique ,^avec elle ; c’eft 
<ce qu’on remarquera fréquemment dans le 
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détail pratique de la plupart des pièces dé 
Conftru&ion du Vaiffeau. 


Equerrage. 

La largeur des deux extrémités du Vaif- 
feau , & fur-tout de celle de l’avant , étant 
fort rétrécie , la coupe des couples de 
ces parties s’écarte d’autant plus de l’an- 
gle droit, que les extrémités fe rapprochent 
davantage de l’axe du Vaiffeau. Ainfi la 
coupe des couples de l’arriere fera moins 
aiguë que celle des couples de l’avant , puif- 
que l’avant du Vaiffeau eft beaucoup plus 
afilé que l’arriéré, qui eft aufli lui-même 
refpeûivement refferré & proportionnelle- 
ment à la plus grande largeur du Vaiffeau. 

On peut donc comparer la figure des 
couples de l’arriéré ôc de l’avant à celle d’un 
folide lofangé, & cette propriété des an- 
gles donne la facilité de déterminer promp- 
tement l’Equerrage ou le biais de chacun de 
ces couples. 

Le travail des Equerrages s’opère fur les 
liffes , & le Conftruêteur les diftribue aux 
Charpentiers pour le débit ou travail des 
allonges de couples , fur des tablettes qui 
marquent pour chaque couple l’angle fail- 
lant & l’angle rentrant ; ce qui fe nomme 
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en Conftru&ion , le coté Maigre & le coté 
Gras. 

Lorfque les Equerrages font bien pris , 
& bien obfervés , les bordages intérieurs 
& extérieurs qui revêtent la membrure , 
appuient exa&ement & en plein fur les 
feces des membres. 

Etambot & Contre-Etambot, &c. 

VE t amb o T eft une des trois princi* 
pales pièces du Vaiffeau , l’établiffement de 
i’arcalfe fur lui , avec la coupe des façons 
de l'arriéré du Vaiffeau le font regarder avec 
raifon comme une des plus effentielles par- 
ties. 

L’Etambot doit être d’une feule piece 
droite , ôc doit avoir pour longueur , la hau- 
teur comprife depuis le defTus de la quille 
jufqu’au deffous de la barre du fécond pont , 
moins l’épaiffeur de cette barre , & moins 
celle de la barre du gouvernail. 

La tête de l’Etambot a la même largeur,' 
& la même épaiffeur que la quille , & fon 

{ >ied , pour augmenter la folidité , s’étend fur 
a quille d’une fois & demie la dimenfion ver- 
ticale de cette piece. 

Comme les bordages extérieurs de l’ar- 
riére du Vaiffeau viennent aboutir fur l’E-, 
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tambot , on fait fur ces deux côtés une Ra« 
blure ou canal , dans laquelle on cloue les 
têtes des bordages qui s’y terminent : cette 
feuillure eft conduite jufqu’au deffous de 
la liffe-d’hourdi , ôc par le bas , elle fe joint 
à la rablure de la quille : le bord extérieur 
de la rablure d’Etambot doit répondre aux 
deux tiers de fa largeur. La profondeur de 
ce canal eft égale à l’épaiffeur des bordages , 
dont les têtes y ferônt enchaffées ; la largeur 
de l’entaille eft indifférente , car la portion 
de l’Etambot qui fera couverte par les bor- 
dages , doit être évidée & amoindrie de l’é- 
paiffeurdes bordages pour devenir au niveau 
des membres de cette partie du Vaiffeau. 

On pratique fous le pied de l’étambot un 
tenon qui doit s’emboîter dans la quille : ce 
tenon a en longueur le tiers de la hauteur . 
verticale de la quille , en épaiffeur le quart , 
ôc en largeur le tiers ; la mortaife qu’on ou- 
vre dans la quille eft faite fur ces dimen- 
fions. 

Quand l’Etambot a été ainfi préparé on le 
pofe fur des chevalets où toute la charpente 
de l’arcaffe doit être mife en place ôc façon-' 
née fur lui. 

On commence d’abord par appliquer fur 
l’Etambot en dedans fon contre-Etambot in- 
térieur j fa longueur ôc fa largeur font les 

mêmes 
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mêmes que celles de l’Etambot ; fon épaif- 
feur ou l’appui de ifon pied fur la quille 
doit avoir les deux tiers de la largeur hori- 
zontale de cette piece , fit fon épaiffeur à 
fon fommet eft moindre de la moitié que 
celle de fon pied , ou eft égale à un tiers 
de la dimenfion horizontale de la quille. , 
Le contre-Etambot intérieur n’eft arrêté 
fur l’Etambot que par deux chevilles d’affem* 
blage à dents , à chaque extrémité ; ces che- 
villes fe perdent dans l’Etambot ; leur lon- 

Ê ueur eft de deux fois l’épaiffeur du contre- 
tambot. ... 

Il arrive quelquefois que les Conftruc- 
teurs ne mettent point de contre-Etambot 
intérieur , fur-tout dans les petits Vaiffeaux j; 
cependant cette piece contribue beaucoup 
à la folidité de l’arcalfe , ôc fortifie l’Êtam-» 
bot en partageant avec lui l’établiffement des 
eftains , ôc leur fardeau qui porte totalement 
fur lui. ' . : . _ . : • i 

D’autres Conftru&eurs, pour diminuer le 
maffif que formeroient, l’Etambot, le contre* 
Etambot intérieur , ôc la courbe qui fert à 
les affermir fur la quille ôc à les unir avec 
elle, ne mettent que la moitié du contre- 
Etambot intérieur, c’eft-à-dirc , la partie qui 
fert à l’établiffement des barres d’arcaffe , ôc 
rapprochant alors la courbe d’Etambot fut, 
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l’Etambot même , ils font au contre-Etam* 
bot une fuite ou une queue qui vient s’em- 
pâter avec la branche de la Courbe d’Etam- 

ÜOt. 

Le contre-Etambot intérieur étant pofé, 
on met fucceflivement en place toutes les 
barres d’arcaffe , depuis la barre d’écuffon , 
jufqu’au fourcat d’ouverture qui eft la piece 
effentielle & même le point de départ des 
façons de l’arriere du Vaiffeau : le travail 
de ces façons ôc de celles de l’avant du 
Vaiffeau demandent beaucoup de connoif- 
fances & d’attention. Voyez Fourcat d y Ou- 
verture. 

- ( On doit voir aufli l’Article ArcaJJ'e avec 
les articles détaillés de chacune des pièces 
qui la compofent pour connoître leur établit 
fement fur PEtambot ). 

>. Après que toute la charpente de l’arcaffe 
eft achevée on éleve PEtambot, en maffe, 
pour l’établir fur la quille ; cette manoeuvre 
qui eft très-belle ôc très-curieufe , dépend du 
jeu des Cordes ôc des poulies , elle appartient 
principalement au Maître Nocher , ou 
Maître de Manoeuvre du Port , qui fait 
à Cet égard les préparatifs & les établiffe- 
tnents néceffaires ôc ufités. 

Dès que l’Etambot eft placé fur la quille, 
& que le tenon de fon pied eft entré dans 
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famortaife, les Charpentiers l’étançonnent 
aufli-tôt de toutes parts en lui confervant fora 
équilibre ou fon à-plomb , relativement à fa 
quête ou à fon inclinaifon extérieure, telle 
que le Conftru&eur l’a déterminée ; & ils 
l’uniffent enfuite à la quille avec la courbe 
d’Etambot dont on a parlé plus haut : les 
branches de cette courbe doivent être très- 
longues & d’une forte dimenfion. 

( V oyez l’Article Courbe d’Etambot. ) 
LeVaifleau étant bordé extérieurement, on 
fe difpofe à mettre en place les ferrures du 
gouvernail nommées les Fémelots ; mais com- • 
me ces ferrures n’auroient pas affez de prife fur 
la partie de l’Etambot qui refte à découvert , 
lorfque le Vaifleau eft bordé en dehors , on 
établit fur l’Etambot un contre-Etambot ex- 
térieur. Ce contre-Etambot extérieur eft auffi 
long ôc auflï large que l’Etambot , fon épaif- 
feur, à la tête, eft le quart de la largeur hori- 
zontale de la quille, & celle de fon pied, d’un 
tiers de cette même largeur ; il eft arrêté dans 
fa longueur par des chevilles d’affemblage à 
dents , qui fe perdent dans l’Etambot. 

C’eft fur ce contre - Etambot extérieur 
qu’on établit les fémelots du gouvernail ; ils 
y font légèrement enchaflés dans une petite 
entaille qü’on fait à la place qu’ils doivent 
occuper > les pattes de ces fémelots faififlent 
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* * • ■» 

l’Etambot de chaque côté , & s’étendent en* 
fuite fur les bordages extérieurs de cette 
partie , où elles font folidement clouées. 
Voyez fur ces ferrures ce qui fe dit plus par- 
ticuliérement à leur égard dans l’Article 
Gouvernail. 

• Les Conftru&eurs ne mettent pas ordinai- 
rement de contre-Etambot extérieur dans 
de petits Vaiffeaux, & alors les fémelots du 
gouvernail font établis fur l’Etambot même. 

• Etambrais des Mats. 

• \ 

■ Les Mâts traverfent les ponts du Vaif* 
feau , & font foutenus à chaque pont par deux 
taux placés en arriéré & en avant du mât : 
on établit encore à cet effet fur chacun de 
ces deux baux ôc à chaque pont , une efpece 
de foie , au milieu de la quelle le mât paffe. 
Cette foie qu’on nomme l’Etambrai , eft fixée 
■folidement fur les deux baux ; elle fert de 
point d’appui aux coins qui aflùjettiffent le 
-mât : ces coins font frappés, en dedans de 
l’Etambrai , contre le mât. 

r»* 

Etrave & contre-Etrave. ■ 

■ UEtrave eft la piece de Conftru&ion qui 
termine l’avant du Vaüleau, on peut même 
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la confidérer comme une continuation de la 
quille ; elle fait corps ôc fe lie avec la quille 
parle brion, elle eft la bafe & l’appui de 
toute l’œuvre de cette partie du Vaifleau ; 
fon contour arrondi & élevé , donne une 
faillie confidérable à l’avant du VaifTeau , ôc 
cette faillie eft ce qu’on nomme en Conftruc- 
tion l'Elancement de l'Etrave. 

. Les Conftru&eurs paroiflfent s’accorder à 
donner , en général , pour la quantité de 
l’élancement de l’Etrave, à peu -près la moi- 
tié de la hauteur perpendiculaire de cette 

S iiece. Il faut cependant obferver que l’é- 
ancement de l’Etrave doit être proportion- 
né à la coupe de l’avant du Vaifleau ; car la 
propriété particulière de cet élancement 
étant d’accélérer les mouvements que le gou- 
vernail imprime au Vaifleau , il arriveroit 
qu’un Navire dont la coupe de l’avant feroit 
fort pleine , ou dont les façons de l’avant fe- 
roient relativement trop enflées , & qui au- 
roit , avec cela , l’élancement d’Ecrave fort 
raccourci, obéiroit difficilement au timon. 

Quelques Conftruêteurs ont propofé de 
fupprimer cet élancement de l’Etrave , ainfi 
que la quête de l’Etambot. Plufieurs l’ont 
exécuté avec fuccès , & cet objet important 
demanderoit qu’on y fit attention & qu’on 
l’étudiât de plus près. ( Voyez ce qui fe, dit ^ 
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l’égard de la quête de l’Etambot , dans l’Ar- 
ticle Tirant à' Eau ). 

La hauteur perpendiculaire de l’Etrave 
eft, pour les Vâiffeaux à deux batteries ou 
à deux ponts , égale à la hauteur comprife 
entre le deffous de la quille & la hauteur 
des feuillets des fabords de la fécondé bat- 
terie; mais cette élévation dans les Fréga- 
tes , aboutit au niveau du pont de leur gail- 
lard d’avant. 

L’Etrave eft compofée d’une ou plufieurs 

f ieces courbes , dont la première, c’eft-à dire 
inférieure , eft affemblée , par une empa- 
ture , au brion ou ringeot , qui eft , ainfi 
qu’on le voit , la première piece de la pro- 
jection de l’Etrave. (Voyez Brion ). 

La portion de l’Etrave qui fe joint au 
brion doit avoir une épaiffeur à peu près 
égale à celle du brion ; mais cette épaiffeur 
diminue dans l’élévation de l’Etrave , 6c elle 
devient , peu à peu , femblable à celle de la 
- quille. La largeur intérieure de l’Etrave eft 
encore la même que celle de la quille ; mais 
depuis fa rablure, elle eft amoindrie , en de- 
hors , de quelques pouces , proportionnelle- 
ment à la dimenfion de l’Etrave , afin que le 
taille-mer qui recouvre l’Etrave 6c qui s’unit 
avec elle , n’ait pas une épaiffeur trop 
forte. 
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. .. Les empatures des écarts des pïeces dç 
l’Etrave font faites de biais Ôc ont en lon- 
gueur trois fois fon épaiffeur : ces empa- 
tures font arrêtées fur chaque face , deffus 
& deffous , par deux clous à dents , qui ont 
pour longueur les trois quarts de l’épaiffeut 
de l’Etrave , Ôc en groffeur deux lignes par 
pouces de leur longueur. 

Comme les bordages extérieurs fie les 
préceintes de l’avant du Vaiffeau vont fe 
terminer fur l’Etrave , on y fait une rablure 
qui fe confond par bas avec celle delà quille ; 
cette entaille ou feuillure eft parallèle au 
contour de l’Etrave : c’eft dans ce canal où 
l’on cloue les têtes des bordages qui y ab ou- 
tillent : la profondeur de la rablure eft égale 
à l’épaiffeur des bordages , ôc fa largeur eft 
affez indifférente , mais il faut que le bord 
extérieur de la rablure réponde aux deux 
tiers , en avant , de la largeur de l’Etrave. 
( Voyez au fujet des rablures , ce qui fe dit 
dans les Articles Etambot ôc Quille ). 

La contre-Etrave eft deftinée à fortifier 
l’Etrave , à l’unir plus folidement à la quille 
du Vaiffeau, ôc à diminuer l’aculement des 
fourcats de l’avant ; elle eft également com- 
pofée d’une ou de plufieurs pièces courbes 
qui s’appliquent fur l’Etrave en dedans ôc qui. 
fejoignent enfemble bout à bout, en éyï* 
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tant de faire rencontrer leurs écarts avec 
ceux de l’Etrave : c’eft ce qu’on appelle , en 
Çonftruétion , doubler les écarts. La piece 
inférieure de la contre-Etrave fe joint avec 
la contre-quille : fa largeur eft la même que 
celle de l’Etrave, mais fon épaiffeur eft moin- 
dre d’un tiers ; elle eft fixée fur l’Etrave 
par une cheville au milieu & à chaque ex- 
trémité de chaque piece dont elle eft com- 
pofée : ces chevilles font chaffées par dehors 
de l’Etrave , & font clavetées fur virole 
en dedans de la contre-Etrave ; elles ont 
auflï , en longueur , l’épaifteur de ces deux 
pièces qu’elles pénétrent ; leur groffeur eft 
plus forte de trois lignes , que celle des che- 
nilles d’aflemblage. 

L’Etrave ôc la contre-Etrave font encore 
tenues dans la fuite de la conftrudion du 
{Vaiffeau par une partie des chevilles des 
guirlandes. 

F 

f 

Façons de f arriéré & de l'avant du 

f^aijfeau. 

La carène ou la partie fubmergée des 
ïV aiffeaux diminue de capacité en arriéré ôc 
en avant, dans le rapport qui, fuivant l’ef- 
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pece du Vaifleau , convient à chacune de ces 
deux extrémités , afin qu’elles aient les pro- 
priétés & les qualités qu’on doit en attendre ; 
cette diminution s’opère non-feulement par 
le rétréciflement de la largeur du Vaifleau 
dans ces parties , mais encore par l’augmen- 
tation de l’aculement des varangues ou four- 
cats de ces couples ; c’eft la réunion de ces 
deux ouvrages qu’on nomme les Façons , 
& c’eft de leur accord que dépendent plu-, 
fleurs qualités eflentielles du Vaifleau. 

Les points extrêmes où les Façons de l’ar* 
riere fe terminent fur la perpendiculaire de 
l’étambot, & où celles de l’avant fe terminent 
fur la perpendiculaire de l’étrave , peuvent 
s’appeller la hauteur des Façons. Il paroît im- 
poflïble de donner des réglés pour fixer ces 
points extrêmes , il y a trop de conditions à 
concilier pour qu’on puifle les réduire en 
préceptes , & , peut-être même , pour qu’on 
puifle les faifir. Nous remarquerons Ample- 
ment que les bons principes & l’habitude 
de voir de bons modèles qui forment fûre- 
ment un goût déjà naturel , inftruiront plus 
que tous les préceptes qu’on pourroit don- 
ner. 
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Feuilles Bretonnes. 

Les Feuilles Bretonnes font une des prin- 
cipales liaifons des côtés intérieurs du Vaif- 
feau ; ce font des bordages d une forte di- 
menfion qui revêtent, à chaque pont, la 
membrure intérieure du Vaiffeau, dans la 
hauteur du feuillet des fabords , c’eft-à-dire , 
depuis la gouttière jufqu’au bord inférieur 
des fabords. 

Cette file de bordage régné fans inter- 
ruption dans toute la longueur du Vaiffeau , 
depuis les montants de cornière & de voûte 
où elle commence , jufques fur l’étrave où 
«lie fe termine. 

Il y a toujours deux files ou virures de 
Feuilles Bretonnes , à chaque pont , dans les 
Vaiffeaux de force qui portant des canons 
d’un gros calibre , ont conféquemment une 
hauteur confidérable de feuillets de fabords. 
La première virure repofe fur la gouttière, 
& la fécondé affleure le bord inférieur de 
l’ouverture des fabords : on remarquera ce» 
pendant que beaucoup de Conftru&eurs , 
pour augmenter la liaifon , font dépaffer de 
deux pouces la fécondé Feuille Bretonne , 
mais feulement dans les intervalles d’un fa- 
bord à l’autre. 
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Les Feuilles Bretonnes font d’ailleurs 
clouées comme les bordages de revêtement 
tant intérieur qu’extérieur : leur épaifleur eft 

E lus forte d’un pouce ou un pouce & demi. 

..es extrémités des branches des courbes 
qui unifient aux côtés du Vaifleau les baux 
du fécond pont, defcendent fur la virure 
fupérieure des Feuilles Bretonnes , & font 
chevillées fur ces pièces , ce qui ajoute en- 
core à l’affermiffement des Feuilles Breton- 
nes , & par-là à la liaifon du corps du Vaif- 
feau. 


F l e c h E. 

La Flecke , qu’on peut confidérer comme 
un hors-d’œuvre , eft la piece principale qui 
compofe la faillie de l’avant abfolu ou de 
l’éperon du Vaifleau ; elle décrit par fa fi- 
gure & par fa pofition , un grand arc de 
cercle dont une extrémité part de l’étrave , 
& dont l’autre eft prolongée pour former 
la faillie de l’avant du Vaifleau ; fon con- 
tour inférieur ôc fon établiflement com- 
mencent depuis le premier bordage , fous 
la première préceinte , ou depuis la pre- 
mière préceinte, & s’élèvent circulairement 
jufqu’à un pied ou dix-huit pouces de dif- 
tance au - deffous du mât de Beaupré. 
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■ La fléché doit avoir en hauteur verticale , 
i°, celle de la première préceinte ; a°, cel- 
le des deux courbes de jottereaux qui la 
lient au corps du Vaiffeau : ces différentes 
hauteurs verticales , étant fommées , donne- 
toient , par exemple , pour la Fléché d’un 
Vaiffeau de quatre-vingt canons , conffruit 
fur les proportions a&uelles , trente-fix à 
quarante-un pouces de hauteur ou largeur. 

. L’épaiffeur de la Fléché doit être moin- 
dre de deux pouces que celle de l’étrave ; 
elle doit être affujettie dans fa hauteur , 6c 
de chaque côté fur l’étrave , par des clous 
de fept à huit pouces de longueur , en at- 
tendant qu’on mette en place , foit les 
courbes de jottereaux qui l’uniffent au Vaif 
feau , foit la courbe de capucine , foit la 
gorgere , foit le taille-mer, qui toutes , con- 
tribuent refpe&ivement à lier 6c à confoli- 
der leur faillie mutuelle fur l’avant du Vaif- 
feau. ( Voyez Gorgere , ôte. ) 

€ 

Fosse aux Cables. 

Le plancher de la FoJJe aux Cables eft 
établi dans les fonds de l’avant du Vaiffeau ; 
il régné depuis les bittes jufqu’aux deux 
.cinquièmes de la diftance comprife entre 
le centre du mât de mifaine 6c le bord en 
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avant de la grande écoutille. 

' C’eft fur ce plancher que font arrangés 
' les Cables & les Grelins du Vaiffeau. 

L’élévation où ce plancher doit être éta- 
bli , eft fixée communément au tiers de la 
hauteur comprife entre la quille, & le champ 
Supérieur des baux du premier pont. Le 
nombre des baux néceffaires pour former ce 
plancher eft relatif à la longueur de la Fof- 
fe , cependant on n’en met ordinairement 
que cinq , & dans cet ordre , un en arriéré 
-de la Folle , mais un peu au-delfous du ni- 
veau du plancher , ( ce bau fert d’appui aux 
montants qui forment la cloifon de répara- 
tion de la Foffe aux Cables d’avec le refte 
du fond de cale ) ; un deuxieme en arriéré 
& au niveau du plancher -, un troifieme en 
arriéré des bittes ; ( ce bau-ci fert d’appui 
-aux montants qui forment la cloifon de fé- 
.paration de la Foffe aux Cables d’avec le refte 
des fonds de l’avant du Vaiffeau ) ; enfin un 
quatrième & un cinquième bau qui font ré- 
partis dans l’efpace de la Folfe aux Cables. 

Les baux qu’on emploie pour ce plan- 
cher doivent être d’un bois léger , ils ont ^ 
pour équarriffage , fept à neuf pouces au plus ; 
on leur donne un bouge ou une tonture 
égale au fixieme de leur longueur réduite 
, - en pouces ; leurs extrémités font affujetties. 
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fur les deux côtés du Vaiffeau ; ils font fou- 
tenus à leur milieu par une petite épon- 
tille qui s’enchaffe fous eux ôc qui porte 
fur la Carlingue : ces baux font recouverts 
de bordages de fapin qui doivent avoir deux 
à trois pouces d’épailfeur au plus. 
f - ^On ouvre cependant dans la Folle aux 
Cables une communication avec le fond de 
cale par le moyen de deux portes à coulilfe , 
qui font pratiquées dans la cloifon de l'ar- 
riéré de la Folle , à la hauteur de deux ou 
trois pieds, au-deffus du niveau du plancher. 
Cette communication avec le refte de la 
cale fert dans le • temps de l’arrimage du 
Vaiffeau , & pour différents befoins de cette 
foute dans le cours de la Navigation. 

On ouvre encore une fécondé communi- 
cation dans la Foffe aux Cables avec le refte 
des fonds de l’avant du Vaiffeau ; cette com- 
munication eft établie par une petite porte 
qu’on ouvre entre les deux bittes ; elle fert 
à pénétrer jufqu’à la carlingue du mât de 
mifaine qu’on peut avoir befoin de viliter 
dans le cours d’une campagne ; elle fert 
enfuite à pénétrer jufqu a l’extrémité des 
façons de l’avant du Vaiffeau qui peuvent 
■avoir été endommagées dans un combat, 
& où il peut s’ouvrir une voie d’eau : c’eft 
; dans ce relie des fonds de l’avant du Vaiff 
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fcau , & qui fe trouve fous le plancher de 
la Folle aux Lions , comme on peut le voir 
dans l’article de cette Foffe , qu’on établit 
fur les côtés du Vaiffeau , des cailfons pour 
y renfermer une certaine quantité de gar- 
gouffes chargées , ces poudres devant fer- 
vir dans un combat aux pièces d’artillerie 
qui font les plus en avant du Vailfeau. Cette 
raifon de la proximité des poudres eft caufe 
que la porte de communication de la Foffe 
aux Cables avec les Façons de l’avant, n’eft 
jamais ouverte qu’avec les plus grandes pré- 
cautions ; ôc s’il furvenoit qu’on fût obligé 
de travailler dans cet efpace des Façons , on 
tranfporteroit préalablement les poudres de 
ces caiffons , dans la foute aux poudres de 
l’arriere , ôc on nettoieroit avec le plus grand 
foin les caiffons où elles étoient contenues. 

On parvient à ces caiffons par la foute ou 
Foffe aux Lions , dans laquelle eft pratiquée 
l’ouverture de l’écoutille pour y defcendre. 

On pratique encore quelques commodi- 
tés dans le fond du plancher de la Foffe aux 
Cables , ce font deux petites écoutilles que 
l’on ouvre dans ce plancher pour defcendre 
jufqu’à la carlingue , ôc pour pénétrer fous 
le plancher. Le Maître Nocher fe fert de 
-cette cavité affez étendue pour y placer du 
fable , des balais , des fauberts , des garcet- 


♦ ^ 


128 Construction-Pratique 

tes , des mannes ou paniers de left , des 
pioches , des pelles de bois , des racles & 
autres menus articles dont ce Maître eft 
chargé. Ces deux petites écoutilles font re- 
couvertes par un panneau , ôc on doit avoir 
attention qu’elles fe trouvent au milieu des 
Cables qui font roulés de droite ôc de gau- « 
che dans la Foffe aux Cables. 

(Voyez à l’Article Ecoutille ce qui con- 
cerne celui de la FoJJe aux Cables ). 

Fosse aux Lions. 

« « 

» 

L E plancher de la Fojfe aux Fions régné 
depuis les bittes jufqu’à l’éfflrave : la hauteur 
des fonds du Vaiffeau où ce plancher doit 
être établi , eft fixée aux trois cinquièmes 
^ de l’élévation comprife entre la quille ÔC 
le champ fupérieur des baux du premier 
:pont. Les baux qui forment ce plancher font 
pofés dans cet ordre. Un premier bau en 
-avant" des bittes, ce bau forme l’arriere du 
•plancher ; un deuxieme ôc un troifieme bau 
en arriéré ôc en avant du mât de mifaine t 
ces deux baux forment un étambrai . pour 
le mât de mifaine ; un quatrième bau que 
l’on porte aufli près de l’étrave qu’il fe peut, 

;ce bau forme l’extrémité en avant du plan- 
. cher ; enfin un cinquième bau entre ce der- 
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nier fie celui en avant de l’étambrai du mât 
de mifaine , fuppofé que l’intervalle entre 
ces deux baux foit trop confidérable. Les 
baux de ce plancher ont communément 
neuf , huit , ou fept pouces d’équarriffage ; 
leurs extrémités font affujetties fur la mem- 
brure des côtés du Vaiffeau ; ils doivent être 
d’un bois léger , & ils font recouverts par 
des bordages de bois de fapin : ces baux 
font auffi quelquefois foutenus dans leur 
longueur , & à leur milieu , par une épon- 
tille qui s’enchaffe fous eux & qui aboutit 
fur la carlingue ou bien fur les varangues de 
p orque qui compofent la carlingue du mât 
de mifaine. 

On établit fur le plancher de la Foffe aux 
Lions une foute de chaque côté du Vaif- 
feau ; ces deux foutes font affeâées au Maî- 
tre Nocher , elles fervent à contenir cer- 
tains .menus articles dont il eft chargé. 

Le Maître Nocher renferme encore dans 
la Foffe aux Lions , les cordages de re- 
change qui lui font délivrés pour le fervice 
du Vaiffeau ; ôc c’eft peut être à caufe de 
cet ufage que cette Foffe étoit appellée au- 
trefois Fojfe aux Liens , d’où eft venu par 
corruption Foffe aux Lions. 

On ouvre par le plancher de la Foffe aux 
Lions une communication avec les fonds de 
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l’avant du Vaiffeau ; cette écoutille ou cette 
ouverture eft pratiquée en arriéré du plan- 
cher. On pénétré par cette écoutille jufqu’à 
la carlingue du mât de mifaine , & aux caif- 
fons à gargouffes qui font établis fur les 
côtés du Vaiffeau , dans le vuide de fes 
fonds , ( Voyez le quatrième alinéa de l’Ar- 
ticle Fojfe aux Cables ). Cette écoutille eft 
bouchée par un panneau couvert d’un cuir 
vert , & elle eft fermée avec un cadenat 
dont le Maître Canonnier a feul la clef. 

On verra dans l’article de la galerie ; 
ou corridor qui régné fur les côtés du Vaif- 
feau dans prefque toute fa longueur , que 
cette galerie aboutit en avant dans la Foffe 
aux Lions. 

(Voyez à l’Article Ecoutille ce qui con- 
cerne celui de la Fojfe aux Lions ). 

0 

Fourcat d’Ouverture. 

Le Fourcat d’Ouverture eft la partie la 
plus abaiffée de l’arcaffe dont il fait partie : 
le nom de cette piece principale défigne fa 
propriété ; elle ouvre en effet , vers les fa- 
çons de l’arriere , les capacités du Vaiffeau 
qui croiffent en proportion depuis cette 
partie jufqu’à la liffe d’hourdi ; mais la qua- 
lité effentielle du Fourcat d’Ouverture , c’eft 
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qu’il décide la largeur ou l'étranglement des 
contours de l’arriere du Vaiffeau ; on pour- 
roit même dire qu’il les prononce jufqu’au 
couple de balancement de l’arriere. On 
voit donc que l’attention du Conftruâeut 
doit fe porter à déterminer avec jufteffe l’an- 
gle de l’ouverture , le contour , & le prolon- 
gement de ce Fourcat. Ce travail & la po- 
fition de cette piece font relatifs à l’efpece 
du Vaiffeau, qui dirige le Conftru&eur dans 
fon plan. 

Le Bord inférieur du Fourcat d’Ouver- 
ture eft ordinairement au niveau de la LiJJê 
du fond , fur l’étambot , c’eft-à-dire , à la 
hauteur moyenne, comprife, entre la liffe 
d’hourdi & la quille. La longueur de fes 
branches n’excède guère trois à quatre pieds ; 
leur équarriffage eft le même que celui des 
membres du Vaiffeau. Ce Fourcat eft établi 
ôc fixé fur le contre-étambot intérieur ÔC 
fur l’étambot comme les autres barres d’ar- 
caffe , ôc il reçoit fur la tête de fes deux 
branches, une extrémité des deux pièces 
de la cornière qui y font affujetties par dès 
chevilles de bois. 
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G 

Gabari. 

G ab A R i , en terme de Chantier , figni- 
fie le modèle ou le patron fur lequel on 
façonne une piece quelconque du Vaifleau. 

Les Gabaris font faits avec des planches 
très-légeres & très-minces. 

Gabari eft encore pris pour fynonyme de 
couple ; ainfi on dit quelquefois le Maître 
Gabari , au lieu de Maître Couple , &c. 

Gabari , en terme de Conftru&ion , figni- 
fie le contour vertical de la caréné ou 
oeuvre-vive du Vailfeau ; ce mot abftra.it 
comprend, en général, tous les développe- 
ments extérieurs du Vaifleau. C’eft dans ce 
fens qu’on dit en général , ce V, aijfeau ejl 
d’un bon Gabari ; ou qu’on dit particuliére- 
ment le Maître Couple , le Couple de Coltis , 
&c , ejl d’un beau Gabari. 

Gabarier , c’eft travailler une piece de 
Conftruûion fur un modèle donné. 

Gaillards. 

O N peut regarder les Gaillards comme 
le pont le plus élevé du Vaifleau , dont on 
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auroic interrompu une partie entre le grand 
mât ôc le mât de mifaine ; cette interrup- 
tion forme ainfi , en arriéré & en avant du 
Vaiffeau , deux demi-ponts qu’on nomme , 
l’un, le Gaillard d’arriere , ôc l’autre le Gail- 
lard d’avant. On communique d’un Gaillard 
à l’autre , par une efpece de courroir qui 
régné , intérieurement , de chaque côté du 
,Vaiffcau , ôc qu’on appelle le P affe- Avant. 

La Courjtve eft le nom qu’on donne, à l’ef- 
pace compris, fur le fécond ou troifieme 

f )ont, de chaque côté du Vaiffeau, entre 
e Gaillard d’arriere ôc le Gaillard d’avant. 
C’eft dans cet efpace , qui eft à découvert , 
que fe fait une partie de la manoeuvre des 
cordages de la voilure du grand mât ôc du 
mât de mifaine. 

L’étendue ôc la largeur des Gaillards varie 
comme celles des autres ponts , fuivant la 
longueur ôc la largeur des Vaiffeaux : mais 
les lieux où ces deux demis-ponts doivent fe 
terminer , font fixés de la maniéré qui fuit. 

Le Gaillard d’arriere commence en arriéré 
du Vaiffeau , depuis les montants de voûte , 
ôc fe termine quelques pieds en avant du 
grand mât dans les Vaiffeaux des premiers 
rangs , ôc quelques pieds en arriéré du grand 
mât dans les Vaiffeaux de force inférieure 
ôc dans les Frégates. 


Ü34 Construction-Pratique 

Le bord en avant du Gaillard d’arriere 
çft couronné par une petite baluftrade qu’on 
décore de fculpture. 

Le Gaillard d’avant commence depuis le 
milieu de l’écoutille de la foffe aux cables , 
c’eft-à-dire , que le premier bau de l’entrée 
de ce Gaillard , doit répondre perpendicu- 
lairement au milieu de la foffe aux cables , 
& il s’étend jufqu’au coltis : l’extrémité en 
arriéré du Gaillard d’avant eft aufli terminée 
par une petite baluftrade ornée de fculpture. 

Le fronteau du Gaillard d’avant eft la 
cloifon qui ferme en avant du Vaiffeau la 
deuxieme batterie dans les Vaiffeaux à deux 
ponts, ou bien la troifieme dans les Vaif- 
feaux à trois ponts ; ce fronteau fe termine 
en baluftrade fur le bord du Gaillard d’avant, 
& il eft compofé ', i°, par le barrot du col- 
tis , qui eft un bau établi d’un côté à l’autre 
du Vaiffeau entre le couple du coltis & fon 
couple voifin en arriéré; ce barrot eft placé 
au niveau du feuillet des fabords de la deu- 
xieme batterie , & il a le même équarriffage 
que les baux des Gaillards ; 2 ° } par les mon- 
tants du fronteau qui font affemblés Ôc en- 
chaffés par bas fur le barrot du coltis, & 
qui font enfuite appuyés & cloués fur le bau 
en avant du Gaillard : ces montants qui s’é- 
lèvent quelques pieds au-deffus du Gaillard , 
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font contenus dans une traverfe qui forme 
l’appui d’une galerie. La partie du fronteau 
comprife entre le barrot du coltis & le bau 
du Gaillard forme une cloifon dans laquelle 
on pratique de chaque côté du Beaupré , une 
porte pour palfer fur le coltis , ou fur le 
plancher des herpes, & un fabord pour y 
placer un canon de chaffe ; de forte que le 
barrot du coltis forme les feuillets de ces 
deux portes ôc de ces deux fabords. 

Les montants du fronteau font recouverts, 
en avant, par des bordages qui achèvent 
cette cloifon ; ces montants ont des dimen- 
fions affez fortes pour qu’ils fervent de re- 
tenues fur le Gaillard d’avant , aux canons 
de chaffe qu’on fait paffer au befoin fur fon 
fronteau. 

On doit remarquer que la charpente du 
fronteau n’eft aufli forte que pour garantir 
la fécondé batterie des coups de mer , qui 
fe rompant fur l’avant du Vaiffeau ôt fur le 
coltis , inonderaient le fécond pont s’il 
n’étoit fermé en avant par une cloifon aufli 
folide. 

Le pont des Gaillards eft foutenu , corn* 
pofé , & lié au corps du Vaiffeau comme les 
autres ponts ; ( on peut voir fur cela le* 
Articles Banquier es , Baux , Lattes , Barrot s , 
Courbes des Baux , Gouttières , Hiloir es , Bor~ 
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dages des Ponts ). On rencontrera d’ailleurs 
dans le cours de ce Di£Uonnaire plufieurs 
Articles qui traitent des parties de Conftruc- 
tion , qui appartiennent a l’un des deux Gail- 
lards, ou qui les concernent enfemble ou 
féparément ). 

On établit des canons fur les Gaillards 
des Vailfeaux 6c quelquefois fur ceux des 
Frégates : le nombre des canons de cette 

f jetite batterie 6c leur calibre font relatifs à 
a grandeur du Vailfeau ôc aux calibres des 
canons des autres batteries du même Vaif- 
feau. 

(On voit à l’Article Sabords ce qui con- 
cerne les fabords des Gaillards , ôc à l’Arti- 
cle Batterie les canons qui appartiennent aux 
Gaillards félon la force du Vailfeau). 

Galerie, ou Corridor. 

La Galerie fait une partie des aménage- 
ments pratiqués fur le faux-pont des Vaif- 
feaux. C’eft un Corridor qui régné fur les 
deux côtés du Vailfeau 6c même à peu près 
dans toute fon étendue, car fon ilfue, en 
avant , donne fur le plancher de la foffe aux 
lions , ôc celle de l’arriere donne dans la 
petite foute des rechanges du Maître Canon- 
nier. 


Digitized b/ Google 


des Vaisseaux. 137 

; La principale utilité de l’objet de l’établit 
fement de la Galerie dans les Vaiffeaux, eft 
de pouvoir porter , dans un combat , un 
prompt fecours aux endroits de la flottaifoa 
que le canon de l’ennemi a percés , & à cet 
effet , le pofte des Charpentiers & des Cal- 
fats , pendant le combat , eft fixé dans la 
Galerie. . 

La largeur de ce Corridor qui eft formé 
par des montants , n’eft pas plus grande que 
de quatre pieds dans le milieu des Vaif- 
feaux dé la première force. Je dis le milieu , 
parce que cette largeur diminue tellement , 
vers les deux iflues de chaque Galerie , à 
caufe du rétréciffement de la largeur du 
iVaiffeau , & du contour des façons de fon 
avant & de fon arriéré , qu’un homme peut 
tout au plus y paffer , encore eft -il obligé de 
fe traîner vers l’iffue de l’arriere , celle-ci 
étant refferrée davantage , comme on va le 
voir. 

Il eft dit dans l’Article Plancher du faux- 
pont , que ce faux-pont ne régné pas dans 
toute la longueur du Vaiffeau, & qu’il eft ter- 
miné en arriéré par le plancher des foutes au 

E ain, & en avant par celui de la foffe aux lions. 

.a Galerie n’eft cependant pas interrom- 
pue par l’établiffement des foutes au pain Ôc 
par la différence d’élévation entre leur plan; 
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cher qui eft plus bas>êc celui du faux-pont qui 
eft plus élevé ; car on pratique entre le côté 
des foutes au pain ôc le côté du Vaiffeau , un 
plancher au niveau du faux-pont , par le 
moyen de chevrons dont les montants qui 
forment ce plancher & ce palfage , font ap- 
puyés Ôc affermis fous les baux du premier 

{ >ont, ôc fur les flancs du Vaiffeau, ôc dont 
es traverfes font affujetties fur les montants 
ôc fur le côté du Vaiffeau. Ces traverfes font 
recouvertes de bordages qui fervent de mar- 
che-pied, ôc les montants font recouverts 
par la cloifon longitudinale du côté des 
foutes au pain : lefpace que ces foutes 
occupent , étant fort précieux pour leur 
emploi, ôc les façons de l’arriéré du Vaiffeau 
commençant à fe pincer vers la partie de la 
Galerie , dont il eft queftion , on ménage le 
terrein en facrifïant la hauteur ôc la largeur 
du paflage qui feroient néceflaires pour ce 
corridor , à l’avantage des foutes au pain. 

L’économie du terrein oblige, prefque de 
même, à rétrécir, en avant, l’iffùe delà Gale- 
rie par où l’on defcend fur le plancher de la 
foffe aux lions. 

Le haut de la poupe des Vaiffeaux eft 
ordinairement décorée d’un Balcon , qui eft 
établi , extérieurement , au niveau du pont 
du gaillard d’arriere, ôc qui eft attenant à 
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l’appartement qu’on nomme la-Chambre du 
Conjeil. Cette Galerie doit être affez large 
pour que deux perfonnes puiffent s’y prome- 
ner de front : elle fait un petit coude , en 
retour, fur les deux côtés du Vailfeau : ce 
Balcon donne de la grâce à la façade de l’ar- 
riere , & procure l’agrément de voir tout ce 
qui fe paffe autour du Vailfeau. 

G A T T E. 

L a Gatte eft un aménagement ou une 
efpece de réfervoir que l’on fait en avant du 
Vailfeau , ôc à peu de diflance des écubiers ; 
il conlifte en une cloifon affez forte & bien 
foutenue qui régné en avant du pont, en cet- 
te partie , dans toute la largeur du V aiffeau. 
Il fert à recevoir les eaux qui entrent dans le 
Vailfeau par les écubiers , dans un gros 
temps : ces eaux ne féjournent point dans la 
Gatte, elles s’écoulent aulïi-tot en dehors 
du Vailfeau par le moyen des dalots qui font 
percés, dans ce réfervoir , au niveau du pre- 
mier pont, & de chaque côté de l’étrave. La 
Gatte fert ainfi à empêcher les eaux qui pro- 
viennent des écubiers, de relier fur le premier 
pont, & elle fert encore à en délivrer le 
Vailfeau , en les déchargeant par les da- 
lots. 
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• Les bordages qui forment la cloifon de 
la Gatte doivent avoir une épaiffeur égale à 
celle des bordages du fécond pont , & cette 
cloifon eft foutenue par quatre ou cinq cour- 
bâtons cloués fur elle Ôc fur le premier 
pont. 

La cloifon de la Gatte doit s’élever à la 
hauteur du' bord inférieur des écubiers. 

On calfate la cloifon de la Gatte pour 
empêcher les eaux de filtrer dans le V aif- 
feau. 

Genoux de Fond et de Revers. 

Les Genoux fe diftinguent en Genoux 
de Fond ÔC Genoux de Revers. Le Genou 
de Fond eft la piece ou le membre qui s’unit 
à la varangue; il aboutit par fon pied contre 
un des bouts de la demi-varangue , ôc il eft , 
dans cette partie , adhérent à la varangue ; 
mais il la quitte ôc la dépaffe pour achever 
de compofer les fonds du Vaiffeau ; c’eft à 
cette extrémité-ci, fupérieure du Genou de 
Fond, que commence le développement des 
capacités du Vaiffeau, ou le plus ou le moins 
d’inclinaifon dans les allonges des couples. 

Le Genou de Revers appartient & eft 
adhérent au fourcat; fon pied aboutit fur la 
tête du demi-fourcat ; ôc il fert à terminer 
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les façons du Vaiflfeau dans les parties où il 
eft établi. On peut regarder la partie fupé- 
rieure du Genou de Revers , comme la 
projection des largeurs ou des capacités que 
le Vaifleau va reprendre 6c va acquérir. 

La pofition , la coupe ôc la forme du 
Genou de Revers , font très-eflfentielles 6c 
demandent beaucoup de favoir ôc de vigi- 
lance de la part du Conftruêteur , parce que 
le placement du fort , Ôc le point où le 
Vaiflfeau doit être mis pour naviger avec 
toute la fureté ôc la vîteflfe poffibles , dépen- 
dent de la combinaifon ôc de la fuite pro- 
portionnelle ôc infenfible des façons du 
Vaiflfeau , dans lefquelles les Genoux de 
Revers influent confidérablement. 

Les Genoux de Fonds ôc de Revers ont 
les mêmes dimenfions que les membres du 
Vaiflfeau ou les allonges des couples; c’eft-à- 
dire,le quart de la largeur du Vaiflfeau réduit 
en pouces. On leur laifle néanmoins exté- 
rieurement ôc intérieurement au Vaiflfeau , 
un quart ou un tiers de pouce de plus pour 
les parer ou les niveler lorfqu’on borde le 
Vaiflfeau en dedans ôc en dehors. Ces dif- 
férents Genoux font arrêtés comme toutes 
les autres pièces d’aflfemblages. ( Voyez les 
Articles des Allonges pour fuivre la forma- 
tion des couples du Vaiflfeau. 
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• G O R G E R E. 

L A Gorgere eft une des pièces qui com- 
pofent & qui affermiffent la faillie de l’avant 
abfohi du Vaifleau ou de l’Eperon ; c’elt une 
courbe qu’on établit , à cet effec fous 
la fléché & fur l’étrave. Une des branches de 
cette courbe fuit le contour de la fléché , 
fous laquelle elle eft prolongée , ôc l’autre 
branche defcend fur l’étrave ; l’angle de cette 
courbe , & fes branches doivent avoir la mê- 
me épaifleur que la fléché ; mais la largeur 
eft indéterminée : on obferve cependant de 
choifir , pour Gorgere , une courbe dont 
l’angle foit fort prolongé & de maniéré que 
l’angle de la courbe touche l’étrave : on évite 
ainfi de mettre un rempliflage dans l’inter- 
valle de l’angle de la courbe à l’étrave ; ce 
rempliflage qui étoit uflté autrefois , fe 
nommoit le Mouchoir ou le Digon. 

La Gorgere eft arrêtée fur l’étrave , par 
quatre chevilles qui vont fe perdre dans la 
contre-étrave ; elle eft enfuite aflujettie , de 
chaque côté de la fléché, par des chevil- 
les qui viennent goupiller dans le canal de 
la fléché. 

( Voyez Taille-mer ). 
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Gournables. 

• O N a dit dans l’Article Bordages , que les 
bordages extérieurs de l’œuvre-vive étoient 
affujettis fur la membrure, moitié par des 
clous, moitié par des chevilles de bois 
qu’on nomme Gournables : ces chevilles font 
ordinairement allez longues pour quelles 
puiffent pénétrer le bordage extérieur, le 
membre , & le bordage intérieur ou le vai- 
gre quelles peuvent rencontrer ; elles ont 
ainfi l’avantage de lier plus intimement les 
bordages avec les membres , Ôc elles ont en- 
core celui de ne point fe rouiller, comme il 
arrive fouvent aux clous , ce qui donne quel- 
quefois de petites voies d’eau. 

• Il faut que les Gournables foient faits 
d’un bois de chêne liant & compaêt, fans 
quoi ils fe romproient , & pourriroient 
bientôt ; ils doivent aulfi être fort fecs , 
afin qu’ils rempliffent hermétiquement leur 
trou dès que l’humidité les fera renfler. 

Leur grofleur ou leur diamètre eft com- 
munément égal à une ligne par pouce de 
l’équarriflage des membres du Vaifleau ; 
leur tête eft un peu plus groffe que leur 
queue. 
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L E nom de ces pièces de Conftru&ion dé- 
figne une de leurs principales utilités , .qui 
eft de fervir à l’écoulement des eaux en 
dehors du Vaiffeau; elles garantiffent en- 
core , autant qu’il eft poflible , la membrure 
de l’humidité qu’y caufe le paffage conti- 
nuel des eaux par les dalots. Les dalots font 
percés dans les gouttières. Néanmoins , mal- 
gré toutes les précautions qu’on prend pour 

{ >réferver les Gouttières de la pourriture , 6c 
es membres de l’humidité , foit en garniffant 
les dalots d’une forte doublure de plomb, foit 
en fourniflant aux Gouttières des dimenfions 
confidérables , foit en laiffant du jour au-def- 
fous des pièces pour que l’air vienne les rafraî- 
chir ; il arrive fouvent que dans la durée d’un 
iV aiffeau , on eft obligé de changer plufieurs 
fois ces pièces , à caufe de la pourriture dont 
elles font attaquées : la corruption gagne 
même quelquefois jufqu’aux têtes des baux, 
& infe&e aufli la membrure voifine. Ce der- 
nier accident oblige alors à un radoub fé- 
iieux Ôc long , ôc peut contraindre à refon- 
dre le Vaiffeau , fi le vice a pénétré dans les 
fonds. ( Voyez les Articles Dalots ôc Entre- 
mifes. ) 

La 
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La plus effentielle qualité des Gouttières 
eft la liaifon qu’elles apportent intérieure- 
ment aux côtés du Vaifleau; elles font pour 
eux , une ceinture très-folide, & elles ache-' 
vent l’union des baux avec les côtés du 
Vaifleau , en les faififlant dans toute l’éten- 
due du Vaifleau. 

On fortifie les Gouttières des ponts, pour 
aider aux efforts qu’elles ont à foutenir dans 
les différents mouvements du Vaifleau, en 
leur accoftant des bordages de forte dimen- 
fion, qu’on nomme Serres-Gouttieres : ces 
pièces régnent comme les Gouttières dans 
toute la longueur du Vaifleau. 

On emploie, dans la Conftru&ion, deux 
fortes de Gouttières ; celles que nous nomme- 
rons la Première Efpece , s’établiffent , comme 
on vient de le dire , fur les côtés de tous les 
ponts des Vaifleaux : celles de la Seconde 
Efpece , fe pofent fous les extrémités des 
lattes de la dunette des Vaifleaux, à tou- 
cher cette bauquiere de la dunette , ôc fous 
les extrémités des baux du premier pont des 
Frégates , nommé leur Faux- P ont , à toucher 
cette bauquiere du Faux-Pont : on nomme 
cette fécondé forte de Gouttières , Gouttiè- 
res renverfées , à caufe de leur fituation. On 
en parlera en détail après celles de la pre- 
mière efpece. 
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Les Gouttières du premier pont com- 
mencent en arriéré du Vaiffeau, depuis le 
bord, extérieur de la barre d’arcaffe , dite du 
premier pont , âc elles vont aboutir , en 
avant du, Vaiffeau , au milieu de l’étrave , 
après avoir fuivi le contour des côtés du 
Vaiffeau ; elles font entaillées entre chaque 
bau , fie elles s’enchaffent , en queue d’aron- 
de , fur leur tête. Cette entaille eft de 
trois pouces de profondeur pour les Gout- 
tières du premier pont des Vaiffeaux des 
premiers rangs , ôt à proportion pour les 
Vaiffeaux inférieurs. Les aimenfions verti- 
cales Ôc horizontales ou l’épaiffeur & lar- 
geur des Gouttières du premier pont des 
Vaiffeaux de la première force , ne font pas 
précifément bien fixées , on doit cependant 
leur en donner de très-fortes , & préférer les 
bois les plus longs pour les compofer. Les 
écarts des Gouttières fe joignent bout à 
bout , ôc on obferve de les faire rencontrer 
fur un bau , en évitant les baux qui font vis- 
à-vis les (abords. 

Toutes les Gouttières , en général , font 
façonnées extérieurement en forme un peu 
concave par rapport aux roues des affûts des 
canons , & elles n’excédent point , comme 
les hiloires , les bordages des ponts. 

Les Gouttières du premier pont font ar- 
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rêtées contre les membres & fur les baux , 
par des clous qui ont pour longueur deux 
fois l’épaifTeur des Gouttières , & pour 
groflfeur trois quarts de ligne par pouce de 
leur longueur. La partie des Gouttières , qui 
appuie fur les membres , eft arrêtée par un 
clou fur chacun d’eux. Cette partie eft en- 
fuite retenue, fur le côté du Vaiffeau, par des 
chevilles qu’on chaffe horizontalement fur 
elle du dehors du Vaiffeau quand on le borde. 
Ces chevilles percent ainfi le bordage ex- 
térieur , le membre , ôc faififfent la partie 
de la Gouttière ôc des Serres - Gouttière» 
endentée entre les baux; elles font qlavç- 
tées fur virole en dehors fur la fécondé 
Serre-Gouttiere. Ces chevilles ont pour 
longueur , l’épaiffeur des pièces qu’elles pé- 
nétrent , ôc pour groffeur celle des chevilles 
d’affemblage. 

La partie des Gouttières qui pofe fur les 
baux , eft arrêtée , fur chacun d’eux , pat 
deux clous. 

Les Serres-Gouttieres du premier pont ôc 
des autres ponts du Vaiffeau font, comme on 
a dit plus haut , des bordages d’une largeur 
ôc d’une épaifTeur confidérables , en forte 
qu’on puifTe prendre fur cette derniers di- 
menfion , de quoi leur faire une arrête entre 
les baux , comme on l’a pratiqué pour les 
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Gouttières. Les Serres-Gouttieres font arrê- 
tées, fur chaque bau, par deux clous de même 
proportion que ceux des Gouttières : elles 
font enfuite fixées, & retenues contre les 
Gouttières , par les chevilles dont on a parlé 
pour la derniere liaifon des Gouttières. 

Les Gouttières du fécond pont régnent 
en arriéré du Vaifleau , depuis les montants 
de voûte, jufqu’en avant du Vaifleau, au 
milieu de l’étrave. Ces Gouttières font éta- 
blies & travaillées comme celles du premier 
pont : elles font enchalfées , en queue d’a- 
ronde , fur les têtes des baux , & elles 
font endentées , entre chaque bau , de deux 
pouces & demi dans les Vaifleaux de la pre- 
mière force , & proportionnellement dans 
les autres. 

La partie de ces Gouttières, qui appuie fur 
la membrure, doit avoir pour dimenfion 
deux pouces de plus que l’épaifleur des bor- 
dages du fécond pont ; 6c la partie qui pofe 
fur les baux eft aufli plus forte en épaifleur , 
que les mêmes bordages de ce pont, de l’é- 
paifleur de l’arrête entre les baux. . 

' La largeur de ces Gouttières , au niveau 
du pont, eft à peu près égale à celle des 
Gouttières du premier pont. Elles font éga- 
lement arrêtées par des chevilles ôc par des 
clous proportionnés. 
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Les Serres-Gouttieres du fécond pont 
doivent avoir la même arrête, entre les baux, 
que les Gouttières , & elles font aufli plus 
larges que les bordages de ce pont. Elles 
font fixées fur les baux, êc unies aux Gouttiè- 
res par un nombre de clous ôc de chevilles 
égal & proportionné à ceux des Serre-Gout- 
tieres du premier pont. 

Les Gouttières des gaillards régnent en 
arriéré du VailTeau , depuis les montants de 
voûte , jufqu’au bord extérieur du dernier 
bau qui forme , en avant du VailTeau , le 
fronteau de ce gaillard. 

Elles font établies ôc travaillées comme 
celles du deuxieme ôc premier pont; elles 
font enchalTées en queue d’aronde fur les 
têtes des baux des gaillards , ôc endentées 
entr’eux de deux pouces de profondeur. 

La partie de ces Gouttières, qui appuie fur 
la membrure , doit avoir pour dimenfion , 
un pouce de plus en épaiffeur que les borda- 
ges du pont des gaillards ; ôc la partie des 
Gouttières , qui repofe fur les baux , eft plus 
forte, que ces mêmes bordages, de l’épailfeur 
de l’arrête entre les baux. 

Cette Gouttière eft affujettie, fur les côtés 
du VailTeau , par un clou à chaque membre ; 
elle eft enfuite fixée fur chaque bau par deux 
clous. 
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On n’établit qu’une feule Serre - Gout- 
tière à côté des Gouttières des Gaillards. 
Elles doivent avoir une plus grande largeur 
que les bordages des gaillards , & leur épaif- 
fèur doit être plus forte , que celle de ces 
mêmes bordages , de l’épaifleur de leur arrê- 
te entre les baux. 

Cette Serre- Gouttière eft fixée fur cha- 
que bau par deux clous ; elle eft enfuite 
«nie à la Gouttière par des chevilles fembia- 
fcles à celles qu’on a employées précédem- 
ment dans les autres ponts. 

Les Gouttières de la dunette régnent en 
arriéré du Vaiffeau , depuis les montants de 
voûte, jufqu’au bord extérieur delà derniere 
latte qui forme le fronteau de la dunette ; 
elles font établies ôc travaillées comme cel- 
les des ponts & des gaillards ; elles font en- 
chafféès, en queue d’aronde, fur les-têtes des 
lattes delà dunette, & endentées entr’elles 
d’un pouce & demi de profondeur. Les épaif 
feurs de ces Gouttières font plus fortes d’un 
pouce & demi , que l’épaifTeur des bordages 
de la dunette. 

Ces Gouttières font arrêtées, furies côtés 
du Vaiffeau , par un clou à chaque membre , 
& fur chaque latte par deux clous , elles font 
enfuite unies au côté du Vaiffeau par des 
chevilles femblables à celles des autres 
ponts. 
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On ne pofe pas , ordinairement; , de Ser- 
re-Gouttiere fur la dunette. 

Les Gouttieres-Renverfées font établies , 
comme on a dit au commencement de cet ar- 
ticle, fous les extrémités des lattes de la du- 
nette des Vaiffeaux à toucher la bauquiere 
de la dunette , & fous les extrémités des 
baux du premier pont , ou faux - pont des 
Frégates a toucher au fil la bauquiere de ce 
pont. 

Les Gouttières - renverfées contribuent 
dans les Frégates à la liaifon mutuelle des 
baux de leur faux-pont , & elles difpenfent 
encore d’établir fous les extrémités des baux 
de leur faux-pont , des courbes qui fe pro- 
longeant fur le vaigrage occuperoient dans 
la cale , un efpace néceffaire pour l'arrimage 
de ces bâtiments. Les Gouttières -renverfées 
font également fubftituées aux courbes fous 
les extrémités des lattes de la dunette des 
Vaiffeaux. 

Les Gouttieres-renverfées dont on fe fert, 
pour le faux-pont des Frégates , doivent être 
endentées de deux pouces de profondeur 
entre les baux, & elles ont, outre cela, la mê- 
me épaiffeur. que les bordages de ce pont : 
elles font arrêtées fous chaque bau par deux 
clous , & elles font enfuite retenues , fur le 
côté du Vaiffeau , par des chevilles qui font 
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chafliées par dehors , & qui percent le bor- 
dage extérieur , le membre , l’entremife , & 
l’arrête de la Gouttière renverfée, fur la- 
quelle on clavette ces chevilles fur virole. 

Les chevilles qu’on emploie pour cette 
iiaifon , ont pour groffeur celle des chevilles 
d’affemblage. 

On a vu plus haut que les Gouttières 6c 
les Serres-Gouttieres doivent être chevillées 
de la même maniéré, lorfqu’on borde le Vaif- 
feau extérieurement. 

On ne met point ordinairement de Serre- 
Gouttiere à côté des Gouttières - renver- 
. fées , à moins que les pièces qu’on y em- 
ploie, n’aient pas une largeur fuffifante. 

Les Gouttières - renverfées employées 
fous la dunette des Vailfeaux, font aulfi en- 
dentées d’un pouce êc demi de profondeur 
entre les lattes , 6c elles ont , fans cela , à peu 
près la même épailfëur que les bordages des 
gaillards : elles font d’ailleurs clouées fous 
chaque latte, 6c retenues fur le Vaiffeau , de 
la même façon que celles du premier pont 
ou faux 'p ont des Frégates, 

Gouvernail. 

T o u s les Marins favent que le Gouver- 
nail ou Timon eft une piece effentielle au 
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Vaiffeau pour fa conduite , travaillée fuivant 
certaines proportions , & établie extérieure- 
ment fur l’étambot avec des gonds qui en- 
trent dans les pentures ou fémelots qu’on a 
établis à cet effet fur l’étambot , & qui lui 
permettent de tourner à droite & à gauche 
félon la direûion de route qu’on veut faire 
tenir au Vaiffeau. 

Le Gouvernail eft compofé de deux piè- 
ces, l’une qu’on nomme la Meche & l’autre le 
Safran. 

La Meche qui doit être faite de bois de 
chêne , forme elle feule la longueur du 
Gouvernail , & cette longueur s’étend , de- 
puis le champ inférieur du talon de la quille, 
jufqu’à douze ou dix-huit pouces au-deffus de 
la tête de l’étambot. 

Le Safran eft communément d’un bois 
léger, & fa longueur n’accompagne la meche 
que depuis le pied du Gouvernail jufqu’à huit 
ou dix pouces au-deffus de la ligne de flottai- 
fon. 

La largeur de la meche eft communément 
fixée , au pied du Gouvernail , à un pouce 
par pied de la plus grande largeur du Vaif- 
feau , ôc celle du fafran eft à peu près égale 
à la moitié de l’épaiffeur de la quille. Cette 
largeur totale du Gouvernail diminue ce- 
pendant & proportionnellement dans toute 
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fa longueur , enforte qu’il n’a plus , au droit 
de la flottaifon , que les trois quarts de fa 
plus grande largeur , & c’eft vers cet en- 
droit que le fafran cefle & fe termine par 
une confole ou doucine : au droit de la 
liffe d’hourdi , il a feulement la moitié de 
la plus grande largeur de fa meche , di- 
minution qui forme encore une confole ou 
doucine. Le Gouvernail vient alors le ter- 
miner , à fa hauteur a (lignée , ayant vers fa 
tête un équarriffage égal au tiers de la plus 
grande largeur de fa meche. 

L’épaifleur du Gouvernail , dans Ùl lon- 
gueur , eft la même que celle de l’étambot , 
& on obferve de le tailler en forme de coin 
du côté de l’étambot , afin qu’il ait la faci- 
lité de tourner fur fes gonds. 

Les pentures & les gonds du Gouvernail 
font établis en nombre égal & proportionné 
à la longueur du Gouvernail , de façon 
qu’ils correfpondent exa&ement les uns aux 
autres ; leurs dimenfiqps & proportions , ôc 
celles de leurs ailes qui les afiermiffent ref- 
peâivement font très-confidérables & rela- 
tives aux dimenfions du Gouvernail ôc de 
l’étambot comme on va le voir. 

La longueur de chaque gond eft une fois 
& demie l’épaiffeur du Gouvernail , fon dia- 
mètre eft le quart de cette épaiffeur : le jeu 
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ou le trou de chaque penture a un peu plus 
de diamètre intérieur que celui du gond , & 
le diamètre extérieur du fémelot eft égal au 
tiers de l’épaiffeur de l’étambot. 

Il eft bon de favoir que le fémelot doit 
mordre fur le corps de l’étambot , & qu’il 
eft ordinairement garni en dedans de bronze 
pour rendre le frottement du gond plus doux ; 
les ailes des gonds ôt des pentures auront 
en longueur trois fois l’épaifleur de l’étam- 
bot , en largeur un peu moins que la moi- 
tié de l’épaifieur de fétambot , & en épaif- 
feur le quart de leur largeur. 

Us font fixés par des clous à grofle tê- 
te , dont la longueur eft proportionnée à la 
force des pentures & des gonds. 

La Barre du Gouvernail;, ou proprement 
le Timon,eft un long levier de bois de chêne, 
qui entre horizontalement par un de fes 
bouts dans une mortaife, ou œil, percée, dans 
la tête du Gouvernail au niveau du champ 
• fupérieur de la barre d’arcafle , dite Barre 
d’Ecujfou g ou Barre au bout de ÏEtambot. 

La barre du Gouvernail pofe par fon au- 
tre extrémité, en dedans du VaiiTeau , fur 
une piece particulière , qu’on nomme la 
Tamiji , & qu’on décrira ci-après. r . 1 : 

L’équarriffage de la barre eft proportion- 
né à la longueur & à la dimenfion du Gou- 
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vernail. Sa longueur fe réglé ordinairement 
fur le plus grand angle qu’on veut lui faire 
décrire pour que le Gouvernail produife 
plus de célérité dans les mouvements du 
Vaiffeau. 

La Tamife eft une piece travaillée en 
forme d’arc , établie , en arriéré Ôc dans la 
largeur du Vaiffeau , fous les baux du fécond 
pont , & fur laquelle coule l’extrémité de 
la barre du Gouvernail lorfqu’on la fait 
mouvoir. 

La Roue du Gouvernail eft le mobile qui 
fait marcher la barre. 

Cette roue eft établie , verticalement , fur 
le gaillard d’arriere , ôc répond perpendicu- 
lairement à l’extrémité de la barre , qui cou- 
le fur la tamife : cette roue eft affortie d’un 
affez long aiftieu cylindrique , ( qu’on appelle 
le Marbre de la Roue ) , fur lequel eft rou- 
lé de plulieurs tours 6c par le milieu un 
cordage , ( qu’on nomme DroJJe ) dont les 
deux bouts, après avoir traverfé dans des 
pouliots l’épaiffeur du pont du gaillard , la 
hauteur 6c l’épaiffeur du fécond pont , des- 
cendent en fens contraire fur les deux extré- 
mités de la tamife où ils font reçus dans des 
poulies , 6c reviennent chacun s’amarrer au 
bout de la barre qui doit couler fur la ta- 
mife ; enfoite que fi on fait tourner la roue 
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a droite , le bout de la barre va à gauche , 
& réciproquement. 

M. Bourdé de Ville-Huet a donné dans 
fon Ouvrage du Manœuvrier une defcrip- 
tion fi précife de tout ce qui concerne le 
Gouvernail, que je crois ne pouvoir mieux 
faire que de recommander ici la leéture de 
cet Article fi important ôc fi bien traité. 

Guirlandes. 

Les Guirlandes font des pièces effen- 
tielles , de différentes longueurs & de diffé- 
rente courbure , qui lient intérieurement & 
horizontalement l’avant du VaifTeau dans la 
partie & dans la hauteur de l’étrave. Elles y 
font affez multipliées pour que le mafliment 
des allonges d’écubiers qui forment cette 
partie du VaifTeau , depuis le couple de col- 
tis , jufqu’à l’étrave , foit aufïï bien lié au 
corps du VaifTeau & aufli folide qu’il eft 
pofïible.Ce font les Vaigres qui incorporent 
premièrement & affez folidement au Vaif- 
leau , toutes les allonges d’écubiers : mais 
malheureufement , malgré cette liaifon 6c 
celles des Guirlandes, l’ébranlement de ces 
allonges eft , à la longue , inévitable , parce 
quelles ne font pas appuyées fur un point 
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aflez fixe. ( Voyez Allonges d’Ecubiers ÔC 
y aigres. ) 

On commence la liaifon de cette partie 
de l’avant du Vaifleau , en établiffant d’a- 
bord horizontalement , à l’angle le plus bas 
des façons de l’avant , un fourcat couché , 
dont les branches doivent avoir fept à huit 
pieds de longueur pour les Vaiffeaux du pre- 
mier rang , & à proportion pour les autres ; 
elles viennent repofer fur les ailes , ou côtés 
du Vaifleau , où elles font affujetties pour le 
moment par des clous j elles font arrêtées 
enfuite par des chevilles qui font chaflées du 
dehors & qui percent le bordage extérieur , 
le membre , le bordage intérieur & la bran- 
che du fourcat couche ou horizontal fur le- 
quel elles font clavetées fur virole. 

On met ordinairement cinq à fix chevil- 
les à chaque branche ; elles ont pour lon- 
gueur , l’épaifleur de toutes les pièces qu’el- 
les percent , & pour grofleur , trois lignes 
de plus de diamètre que celles d’aflemblage. 
Le petit bout de ta cheville diminue en 
grofleur d’une ligne 6c demie. 

Ce fourcat horizontal doit avoir au moins 
pour dimenfion en quarré , celle des mem- 
bres ôc un tiers de plus à fon angle où il 
èft arrêté par une cheville qui va fe per- 
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dre dans l’étrave aux deux tiers ; cette che- 
ville-ci a pour groffeur quatre lignes de plus 
que celles d’affemblage , 6c elle perce l’angle 
du fourcat , la contre - étrave 6c les deux 
tiers de l’étrave où elle fe perd. 

On établit enfuite les Guirlandes dans cec 
ordre. 

La bauquiere du premier pont étant mife 
en place , on pofe la Guirlande du premier 
pont, fon milieu répond à celui de l’étrave ; 
& fes deux branches s’étendent fur la bau- 
quiere du premier pont, à venir toucher, s’il 
eft poflible , le bau le plus prochain ; elle 
dépaffe la bauquiere , de la hauteur verti- 
cale des baux , moins leur arrête fur la bau- 
quiere. Cette Guirlande fert alors de fou- 
tien aux extrémités des bordages du pre- 
mier pont qui viennent aboutir , en cette 
partie , entre les ferres-gouttieres ôc la con- 
tre-hiloire ; cependant avant de border cet- 
te partie du pont , on met des entremifes , 
entre la Guirlande & la membrure , depuis 
le bau le plus en avant jufqu’à l’étrave. Les 
branches de la Guirlande du premier pont 
des Vailfeaux du premier rang doivent avoir 
fept à huit pieds , 6c à proportion pour les 
autres VailTeaux ; elles ont pour dimenfion 
en quarré douze à feize pouces , 6c l’angle 
de la Guirlande doit avoir un quart de plus 
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pour fa largeur horizontale. 

La Guirlande , dont il eft ici queftion , - 
eft fixée à fon pofte par huit chevilles fur 
chacune de fes branches ; ces chevilles ont 
pour longueur l’épailfeur du bordage ex- 
térieur , du membre , de la bauquiere , & 
de la branche fur laquelle elles viennent 
claveter fur virole ; & elles ont pour 
groffeur quatre lignes de plus que celles 
d’affemblage , leur bout diminue d’une 
ligne & demie. Cette Guirlande eft auflï 
arrêtée à fon angle par une cheville fembla- 
ble qui perce l’étrave , la contre-étrave , 
l’entremife, & l’angle de la Guirlande où 
elle eft aulfi clavetée fur virole. Toutes 
ces chevilles font à diftance égale les unes 
des autres , & font chaffées de dehors en 
dedans du Vailfeau. 

De cette Guirlande du premier pont au 
fourcat horizontal , on établit quatre autres 
Guirlandes, à diftance égale les unes des 
autres; elles font arrêtées comme la précé- 
dente ; mais la dimenfion en doit être pro- 
portionnée , & il faut s’attacher davantage 
a la longueur des branches, afin qu’elles 

{ niifient embraffer , s’il eft poflible , les al- 
onges d’écubiers , & afin que celles qui font 
dans les fonds du Vailfeau, puilfent attein- 
dre & dépaffer même f s’il fe peut , le cou- 
* pie 
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pie de coltis , pour augmenter la liaifon du 
fyaiffeau. 

On établit aufli fur l’étrave & fur la bau-» 
squiere du fécond pont , une Guirlande dont 
la pofition , & les propriétés , font particu- 
liérement les mêmes que celles de la Guir- 
lande du premier pont , qu’on vient de dé- 
tailler J fes branches doivent avoir pour 
longueur de fix à fept pieds dans les Vaif- 
feaux des premiers rangs , & fix feulement 
dans les Vaifleaux inférieurs. 

L’équarrilfage de fes branches eft celui 
des baux du fécond pont. Chaque branche 
de cette Guirlande eft arrêtée par fix ou 
fept chevilles , non comprife celle de fon 
angle. Ces chevilles font chaffées du dehor9 
du Vaifleau en dedans , & font clavetées 
fur virole ; elles ont également quatre li- 
gnes de plus que celles d’alfemblage. 

- On établit encore une Guirlande entre 
celle du premier pont & celle du fécond 
pont ; elle doit être pofée quelques pouces 
au-deffous de l’ouverture inférieure des écu- 
biers. 

Cette Guirlande-ci a les mêmes dim en- 
flons & eft chevillée de même que la Guir- 
lande du deuxieme pont, dont on vient da 
parler. 
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Remarque. 

.Quelques Conftruêteurs avant de met- 1 
tre en place les Guirlandes qui font deffous 
celles du premier pont , établiffent fur l’é- 
trave , en dedans , un Marfouin dont la tête 
aboutit fous la Guirlande du premier pont , 
& dont la queue defcend, le long de la con- 
tre-étrave, dans les façons du Vaiffeau, pour 
venir s’empâter fur la carlingue. Dans ce cas , 
le marfouin doit être d’une forte dimenfion , 
& il eft arrêté , à fa place , par les chevilles 
des Guirlandes qu’on pofe alors fur lui , en 
croix , en leur faifant une entaille pour les 
enchaffer deflus ; ce marfouin contribue à 
la liaifon de l’avant du Vaiffeau, mais aufli 
il ajoute beaucoup à la pefanteur de cette 

{ >artie , & il intercepte confidérablement 
'effet que doivent produire toutes les Guir- 
landes , par la coupure qu’on eft obligé de 
leur faire, pour les emboîter fur ce marfouin. 

Cette piece n’eft pas fort en ufage actuel- 
lement. 
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H E R P E s & leurs Courbe si 

Les H erp es , & les Courbes qui les for- 
ment & qui les foutiennent , fervent à gar- 
nir & à décorer la faillie de l’avant abfolü 
du Vaiffeau , depuis le boffoir jufqu’à l’ex- 
trémité de la fléché : leur pofition , & leur 
travail dépendent abfolument du goût du 
Conftruâeur , & on doit s’appercevoir eil 
effet que l’élégance des contours , & la dou- 
ceur des courbes qu’on emploie, pour :om- 

Ï >ofer les Herpes , donnent une grâce fl ngu- 
iere à l’avant du Vaiffeau. Les Herpes & les 
Courbes des Herpes font recouvertes de 
fculpture , & cet ornement régné depuis les 
bofloirs jufqu’à la poulaine. 

Les Courbes des Herpes font établies fur 
la branche de la courbe-capucine , qui 
eft prolongée fur le dos de la ffeche, & le 
fommet de ces courbes eft retenu par des 
traverfes qui les lient des deux côtés du 
Vaiffeau : ces traverfes font , elles-mêmes , 
foutenues par deux barres établies depuis la 
courbe-capucine jufqu’à la fléché. 

C’eft fur ces différentes traverfes qu’oil 
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fait un petit plancher en caillebotis qu’ori 
nomme le plancher des H erp es. 

H I L O I R E S. 

.Les Hiloires font des bordages de forte 
dimenfion qui régnent fur tous les ponts des 
iV ailfeaux de l’arriere à l’avant ; elles font 
d’une très-grande utilité dans ces parties du 
iVaifleau , pour tenir & affermir les ponts 
contre les fecouffes répétées du Tangage. 
Cet affermifTement que les Hiloires doivent 
procurer aux ponts des \ ailfeaux , ôc la ré- 
liftance qu’elles doivent faire par leur union 
avec les baux , ont engagé , avec raifon , les 
Conftru&eurs à donner aux Hiloires une lar- 
geur & une épaifTeur confidérables dans 
toute leur étendue. 

On connoît en Conftruétion deux efpe- 
ces d’Hiloires; celles que nous nommerons 
la première efpece s’établiffent , comme on 
vient de le dire , fur tous les ponts du Vaif- 
feau ; celles de la fécondé efpece repofent 
uniquement fous les baux du premier pont 
au milieu & dans les intervalles d’une écou- 
tille à l’autre ; on nomme cette derniere 
forte d’Hiloires , Hiloires renver/ees , à caufe 
de leur fituation j on en parlera après cel- 
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tes de la première efpece. 

Les Hiloires , de la première efpece, for- 
ment les côtés des ouvertures de toutes les 
écoutilles ; elles fe rapprochent mutuelle- 
ment, en arriéré ôc en avant du Vaiifeau , du 
quart de leur plus grande diftance qui eft 
à la grande écoutille ou vers la plus grande 
largeur du Vaiifeau. La largeur des écoutil- 
les détermine , ainfi , la pofition des Hiloi- 
res ôc leur contour exaâ. • 

On doit voir l’article Ecoutille , où l’on 
trouvera les largeurs des différentes écou- 
tilles. 

Les Hiloires du premier pont des Vaif- 
feaux , en général , commencent , en arriéré 
du Vaiifeau , depuis le bord extérieur de la 
barre d’arcalfe , dite du premier pont , ôc 
vont aboutir , en avant du Vaiifeau , fur la 
guirlande du premier pont à toucher la gout- 
tière. 

Leur largeur eft fixée , communément, à 
treize pouces pour les grands Vailfeaux, ôc 
à dix pour les Frégates : leur épailfeur doit 
être plus forte de deux pouces ôc demi que 
les bordages du premier pont dans les Vaif- 
féaux des premiers rangs, ôc de deux pouces, 
feulement, dans les Vailfeaux inférieurs , ôc 
dans les Frégates , fuivant leur force. Ces 
Hiloires font entaillées fur chaque bau , ôc 


tiS Construction-Pratique 

font enchaffées , deffus eux , par une arrête! 
de deux pouces à un pouce 6c demi de 
profondeur, dans les Vaiffeaux de la pre- 
mière force , 6c à proportion dans les Vaif- 
feaux de rangs inférieurs : elles dépaffent ou 
débordent aulli , de trois quarts de pouce , 
les bordages du premier pont de ces pre- 
miers Vaiffeaux , 6c d’un demi pouce dans 
les Vaiffeaux inférieurs ôc dans les Frégates, 

Les Hiloires du premier pont des Vaif- 
feaux font arrêtées fur chaque bau par deux 
clous qui ont pour longueur deux fois l’é- 
paiffeur des Hiloires , l’entaille ou arrête 
non comprife , 6c pour groffeur trois quarts 
de ligne par pouce de leur longueur. 

On doit faire attention à ce que les écarts 
des pièces qui compofent les Hiloires ne fe 
rencontrent pas vis-à-vis les écoutilles. 

Les Hiloires de tous les ponts ne confer- 
vent pas une largeur égale dans toute leur 
longueur, leur plus grande largeur eft à la 
grande écoutille , mais elle diminue infen- 
fiblement d’un tiers en avant du Vaiffeau , 
6c d’un quart en arriéré. 

Les deux Hiloires du premier pont étant 
mifes en place l’une 6c l’autre de chaque 
çôté des écoutilles , on pofe , à côté de 
chacune d’elles , un fort bordage qu’on nom- 
pie contre-Hiloires ; elles partent , en arriéré 
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du VailTeau , des mêmes points que les Hi- 
loires , êc elles fe terminent , en avant du 
V aiffeau , aux mêmes points quelles , après 
en avoir fuivi le contour. 

On laifle à ces contre-Hiloires un pouce 
& demi en épaiffeur de plus qu’aux bordages 
du premier pont pour les entailler & les en- 
chalfer de cette quantité fur les baux , com- 
me on l’a pratiqué pour les Hiloires. 

Les contre-Hiloires n’excédent point les 
bordages du pont , & on obferve aulïi que 
les écarts de leurs pièces ne fe trouvent pas 
vis-à-vis ceux des Hiloires : elles font arrê- 
tées , fur les baux , de la même façon que les 
Hiloires , & par des clous proportionnés. 

On établit encore fur tous les ponts des 
iVaiffeaux , entre la contre-Hiloire & les 
ferres-gouttieres , une autre Hiloire qui a 
les mêmes dimenfions que la contre-Hiloire 
de ces ponts. 

Elle commence , en arriéré du VailTeau , 
comme les Hiloires & contre-Hiloires , ôc 
finit aux mêmes points, en avant du Vaif- 
feau ; elle ne dépalfe point les bordages du 
pont : c’eft fur cette Hiloire qu’on met, 
uniquement au premier pont des VailTeaux, 
& vis-à-vis chaque fabord , une boucle de 
fer néceffaire au fervice du canon de cette 
batterie. 
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Les Hiloires du fécond pont des Vaif- 
feaux régnent , en arriéré du VailTeau , de- 
puis le bord extérieur du dernier bau de 
cette partie , & vont aboutir en avant du 
.VailTeau , fur la guirlande du fécond pont à 
toucher la gouttière -, elles font perpendicu- 
laires à celles du premier pont ; elles for- 
ment également les côtés des ouvertures 
des écoutilles qui répondent à celles du pre- 
mier pont , & de celles qui font particulie- . 
res au fécond pont. 

Ces Hiloires doivent avoir , à peu près , 
la même largeur que celles du premier pont. 

Leur épaifleur doit être plus confidérable 
que celle des bordages du fécond pont , de 
deux pouces ou d’un pouce trois quarts, fui- 
vant la force des Vaifl'eaux ; elles font entail- 
lées & enchaffées fur chaque bau d’un pouce 
& demi ou d’un pouce & un quart de profon- 
deur proportionnellement aux Vaifl'eaux } 
cites relevent, de même, fur les bordages du 
pont, de trois quarts de pouce ou d’un demi- 
pouce. 

Chaque contre-Hiloire qu’on pofe à côté 
d elles eft endentée également entre les 
baux , mais elle ne déborde pas fur le 
pont. 

Les Hiloires & contre-Hiloires du fe- 
çond pont font aflujetties fur chaque bau 
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par deux clous qui ont pour longueur deux 
fois l’épaiffeur de ces pièces , l’entaille non 
comprife. 

On doit fe fouvenir que toutes ces Hiloi- 
res & contre-Hiloires du fécond pont , di- 
minuent, également, en largeur vers les ex- 
trémités du Vaifleau, ôc s’en rapprochent ainli 
que celles du premier pont. 

On fuivroit les mêmes dimenfions ^ 
les mêmes proportions ôc les mêmes con- 
tours pour les Hiloires ôc contre-Hiloires 
du troifieme pont d’un Vaifleau de ce 
rang. 

Les Hiloires du gaillard d’arriere du Vaif- 
feau , doivent être perpendiculaires à celles 
des fécond ôc premier ponts ; elles forment , 
également, les côtés des ouvertures des écou- 
tilles, qui répondent à celles du fécond ôc du 
premier pont dans cette partie ; elles régnent 
depuis le bord extérieur du dernier bau , en 
arriéré de ce gaillard, jufqu’à celui du dernier 
bau , en avant, du fronteau de ce même gail- 
lard. On donne à ces Hiloires à peu près la 
même largeur que celles du fécond pont. El- 
les ont deux pouces de plus en épaifleur que 
les bordages du gaillard ; elles font entaillées 
entre les baux , ôc enchaflées defliis d’un pou- 
ce ôc demi, ôc elles relevent d’un demi pou- 
ce fur les bordages ; ce relèvement n’exifta 
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cependant que depuis le fronteau de ce gail- 
lard jufqu’à l’écoutille de l’échelle établie 
pour defcendre au fécond pont. Chaque 
contre-Hiloire eft pofée ôc endentée entre 
les baux, de même que les deux Hiloires , 
ôc n excede pas les bordages du gaillard. 

Le travail ôc la pofition des Hiloires 6c 
contre-Hiloires du gaillard d’avant, font les 
mêmes que pour celles du gaillard d’arriere , 
elles fuivent dans l’un ôc dans l’autre les 
mêmes contours 6c les mêmes proportions 
que celles du fécond 6c du premier pont. 

Les Hiloires ôc contre-Hiloires du gail- 
lard d’avant régnent depuis le .bord ex- 
térieur du dernier bau, en arriéré de ce 
gaillard, jufqua celui du dernier bau en 
avant de ce même Gaillard. Elles font arrê- 
tées fur les baux , comme au fécond ôc au 
premier pont, par des clous proportionnés 
Ôc en même nombre. 

Les Hiloires renvn fées font établies uni- 
quement, comme on l’a dit au commence- 
ment de cet Article , fous les baux du pre- 
mier pont , au milieu du Vaiflfeau , ôc dans 
les intervalles d’une écoutille à l’autre ; elles 
régnent, de cette maniéré, depuis le bord en 
avant de l’écoutille aux vivres, jufqu’au bord 
en arriéré de l’écoutille aux cables ; elles 
augmentent l’union ôc l’affermiirement du 
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premier pont; elles fervent encore à recevoir 
les têtes desépontilles qui font réparties dans 
la cale pour foqtenir les baux du premier 
pont. 

Çes Hiloires renverfées doivent avoir 
d’équarriffage un pouce ou un pouce & de- 
mi de plus que l’épailfeur des Hiloires du 
premier pont ; elles font endentées entre 
les baux & s’enchaffent deffous eux , de deux 
pouces , un pouce & demi , ou un pouce 
de profondeur : ces arrêtes & leurs dimen- 
fions font proportionnées au rang des Vaif- 
feaux ; elles font fixées fous chaque bau par 
deux clous qui ont pour longueur deux fois 
l’épailTeur des pièces, & pour groffeur trois 
quarts de ligne par pouce de leur lon- 
gueur. 

On établit aufli une Hiloire renverfée 
fous le premier pont des Frégates , nommé 
leur Faux-Pont ou Entre-Pont , de la même 
maniéré que dans les Vailfeaux ; elle y eft 
d’une égale utilité ; fes dimenfions font pro- 
portionnées aux baux de ce pont , & fes ar- 
rêtes entre les baux font relatives à fou 
épaiffeur. 
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L. 

Lattes. 

Les Lattes dont il eft queftion ici , ne 
font pas les petits baux qui fupportent le 
demi pont qu’on nomme Dunette . ( Voyez 
fur cela la fin de l’Article Baux . ) 

Les Lattes dont on veut parler , font les 
bordages qu’on établit entre les baux de 
chaque pont fur les barrots ; elles contribuent 
a la liaifon des ponts en recevant , comme 
les baux, les clous qui aflujettiffent les borda- 
ges de chaque pont ; elles font placées dans 
le fens des baux, & entre la contre-hiloire 
& la fécondé ferre-gouttiere, contre lefquel- 
ies elles aboutiflent, en obfervant que fi la 
diftance entre quelques baux eft confidéra- 
ble , on placera une fécondé & même une 
troifieme latte , de façon qu’il y ait plus défi- 
pace rempli que de vuide : les Lattes ont 
ainfi une largeur indéterminée, mais leur 
épaiiTeur doit être la même que celle des 
bordages du pont où elles font employées; 
leur champ fupérieur doit venir au niveau 
de celui des baux ; elles font clouées à cha- 
que barrot fur lefquels elles repofent. On 
voit ainfi que leur établiflement fe fait avant 
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que de border le pont entre les ferres-gout- 
tieres & la contre-hiloire. 

Lisses. 

Les Lijfes font des bandes ou ceintures 
placées de diftance en diftance dans l’éléva- 
tion extérieure du Vailfeau , & qui fervent à 
contenir fa carcaffe pendant fa Conftruâion, 
en attendant que les préceintes foient pofées , 
& que le Vailfeau foit bordé en dehors. 

Les Lilfes, étant établies, fervent très-uti- 
lement à compofer les gabaris ou patrons des 
couples de rempliffage compris entre les 
couples de levée. 

Le tracé des Lilfes donne encore beau- 
coup de facilité aux Conftru&eurs pour la 
compofition de leurs Plans de couples. 

Je vais parler des principales Lilfes , & 
des Lilfes intermédiaires , dans l’ordre fuivi 
pour leur établilfement furie Vailfeau. 

La Lille du fond eft la première qu’on mec 
en place ; fon nom défigne très-bien qu’elle 
marque des deux côtés du Vailfeau, l’éten- 
due ou la largeur de fes fonds : en effet cette 
Liffe parcourt les extrémités des varangues 
& des fourcats , & elle fe termine , en arriéré 
du Vailfeau , fur l’étambot, à la hauteur 
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moyenne comprife entre là Liffe-d’hourdi ôc 
la quille. Cette Liffe aboutit , en avant du 
iV aiffeau , fur l’étrave , à la moitié de la hau- 
teur où elle arrive en arriéré fur l’étambot : 
on commence à pofer la Liffe du fond , dès 
que les varangues , demi-varangues , four- 
cats, demi-fourcats, fie les premières allon- 
ges font établies fur la quille du Vaiffeau. 

. La Liffe du fort eft placée à la plus gran- 
de capacité où largeur du Vaiffeau, ôc c’eft 
auffi cette pofition qui lui donne fon nom* 
Cette Liffe touche ainfi le maître couple 
dans le point de fa plus grande capacité , fie 
elle court, en arriéré du Vaiffeau, jufqu’à 
l’eflain, en relevant ou fe courbant de cinq 
lignes par pied de la longueur totale du 
Vaiffeau : cette Liffe fe termine , en avant 
du Vaiffeau , fur l’étrave , en fe courbant 
aufïi du quart de la plus grande largeur du 
Vaiffeau réduite en pouces. 

La Liffe du vibord eft établie au niveau 
des extrémités des allonges de revers qui 
terminent la partie de l’œuvre-morte du 
.Vaiffeau , comprife entre le gaillard d’ar- 
riere fie celui de l’avant. Cette Liffe abou- 
tit , en arriéré du Vaiffeau, fur le montant 
de voûte 6c fur celui de cornière , 6c elle fe 
termine , en avant du Vaiffeau, fur l’allonge 
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3e revers du couple de coltis : elle fuît d’ail- 
leurs dans fon étendue le même contour que 
la Liffe du fort. 

Les Liffes de Couronnement des gaillards, 
celle de la teugue, & celle de la dunette 
font pofées à leurs places refpectives , & el- 
les fuivent toutes le contour de la Liffe du 
Vibord. 

. Les Liffes intermédiaires participent du 
nom des Liffes principales entre lefquelles 
elles font placées. 

On met une de ces Liffes à la diftance 
moyenne entre la quille & la Liffe du fond , 
on en établit deux dans l’intervalle de la 
Liffe du fond à la Liffe du fort , & on en 
pofe une entre la Liffe du fort & celle du 
vibord. 

Ces différentes Liffes intermédiaires La- 
vent abfolument les mêmes contours que 
les principales Liffes voifines dont elles dé- 
pendent. 

On a attention dans le commencement de 
la Conftruêlion du Vaiffeau , de placer une 

E etite Liffe à la hauteur où les fabords des 
atteries doivent relier percés : cette pré- 
caution évite une perte de bois ; car fi on 
garniffoit à plein l’œuvre-haute du Vaiffeau 
comme on remplit les fonds , on feroit obli- 
gé dans la fuite de la Conftruction , de cou- 
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per les parties des allonges de couples qui 
traverferoient l’ouverture ou embrafure des 
fabords des batteries. 

Les Liffes en général ont une épaiffeur 
à peu près égale au tiers de l’équarriffage des 
membres; leur largeur eft plus forte d'un 
demi-pouce ; mais les Liffes des gaillards , 
de teugue & de dunette font diminuées 
d’un pouce dans ces deux dimenfions. 

Toutes les Liffes font d’abord arrêtées 
par un clou fur chaque membre ou allonge 
de chaque couple de levée , & elles le font 
enfuite de même fur les couples de rem- 
plifTage. 

Je dois prévenir qu’à mefure qu’on met 
en place les premières côtes ou couples du 
iV aiffeau , & qu’on les ceint avec les diffé- 
rentes Liffes , on s’occupe auffi à étayer , 
extérieurement , ce commencement de car- 
caffe par des épontilles ou acores qui fer-; 
Vent d’arcboutants à l’édifice du Vaiffeau. 

La Liffe du fond eft acorée dans toute 
fa longueur, celle du fort l’eft également, 
ainfi qu’une des Liffes intermédiaires du 
fond & du fort , ce qui compofe trois rangs 
d’étais ou acores de chaque côté du Vaif- 
feau : on ne met une acore qu’à chaque cou- 
ple de levée. 

Les acores appuient obliquement fur la 

Liffe 
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Liffe ôc mordent fur elle moyennant une 
dent en faulfe équerre qu’on fait fur la tête 
des acores , de forte qu’elles emboîtent l’an- 
gle inférieur de la Lilïe; elles y font affujet- 
ties par un clou qui pénétré dans la Liffe. 

Les pieds des acores repofent fur des 
foies ou madriers de bois ; ces foies font 
contenues dans leurs folfes par des pi- 
quets. 

Le pied de l’acore eft cloué fur la foie ÿ 
& eft même cerné par un taquet cloué fut 
la foie , ce qui le rend inébranlable. 

Les foies ont ordinairement cinq pieds de 
long fur un & demi d’épaiffeurjleur largeur, 
affez indifférente, eft celle que ces madriers 
peuvent porter. 

Il arrive quelquefois que les côtés du 
chantier font fur un fol de peu de confif- 
tance. Le terrein doit donc être examiné , 
pour prévenir tous les accidents , avant que 
.d’affeoir les acores qui étayent le Vaiffeau ; 
car plufieurs exemples ont appris que les 
foies s’étant affaifTées par le peu de folidité 
du fol , ont entraîné avec elles les acores, ont 
fait céder les Liffes ôc les membres du Vaif- 
feau , qui n’avoient plus alors de foutien ex- 
térieur. 

Ces accidents engagent dans un travail 
très-férieux , fur-tout fi le dedans du V ait* 

M* 
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feau commence à être garni de fa charpente; 

On prévoit cependant ces événements 
fâcheux , en faifant un profond lit de pierre 
dans l’étendue & la largeur du terrein que 
les trois rangs d’acores doivent occuper ; 
on s’eft vû même obligé de faire piloter cet- 
te étendue du fol , & de faire maçonner par- 
deffus les pilotis : ces différentes précautions 
'font relatives à la mobilité du . terrein. 
(Voyez fur cet objet l’Article Chantier). 

Les Açores ne font cependant pas fixées à 
demeure fur les Liffes , & affermies entière- 
ment fur les foies jufqu’à ce que le Vaiffeau 
foit balancé ou mis en équilibre. On doit voir 
l’Article des Planches d’ouverture pour 
connoître ce travail particulier du balance- 
ment des Couples de levée du Vaiffeau. 

« , 

« 

L i s s e-d’H ourdi. 

; La Lffi-d’Hourdi y qu’on peut appeller 
auflî la grande Barre d’ArcaJJ'e , eft la piece 
qui termine abfolument les Façons & les 
Contours de l'arriéré du Vaiffeau ; ôc fi on 
confidere chaque barre d’arcaffe ou chaque 
eftain comme des portions de cercle , la 
Liffe-d’Hourdi en fait la corde 9 & l’étam- 
bot la fléché. 

. * 

.Cette Liffe qui n’eft autre' chofe qu’un 
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bail , 6c dont l’équarriflage eft à peu près 
égal à celui de la quille, a communément 
en longueur les deux tiers de la plus grande 
largeur du Vaiffeau prife fur le maître bau ; 
elle a encore deux courbures, l’une dans le 
fens vertical, & l’autre dans le fens horizon- 
tal ; ces bouges ou tontures font égales aii 
quart de fa longueur réduit en pouces. 

La Lifle-d’Hourdi eft établie fur fêtait!- 
bot comme les autres barres d’arcafte; ÔÇ 
pour déterminer où elle doit être placée^ 
il faut additionner le creux, & le relève-^ 
ment du premier pont en arriéré du Vaif* 
feau , le bouge ou la tonture des baux dit 
premier pont, & la hauteur des feuilleta des 
(abords du premier pont * (nommés en ar- 
riéré Sabnrds de Sainte Barbe ) , & dont la 
Lifte forme l’appui* 

On fait fur toute la face extérieure de là 
Lifle-d’Hourdi , & à la moitié inférieure de 
fa hauteur verticale , une entaille à mi bois * 
qui doit lui fervir de rablure pour recevoir 
les têtes des bordages de tour qui y abouti-? 
ront; cette rablure aura ainfi une profon- 
deur égale à l’épaiffeur des bordages exté- 
rieurs de cette partie* 

Ces difpofitions faites , la Lifle^d’Hourdî 
eft préfentée par fon milieu fur l’étambot* 
auquel elle eft unie par une coupure faite 
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moitié dans la Liffe , & moitié dans l’étam- 
bot , & de façon que leurs deux rablures fe 
joignent en équerre. La Liffe eft enfuite affu- 
jettie dans cette emboiture par deux ^che- 
villes de fer chaffées par dehors de l’étam- 
bot & qui viennent claveter fur virole en 
dedans de la Liffe ; la groffeur de ces che- 
villes eft plus forte de trois lignes que celles 
d’affemblage, leur longueur eft l’épaiffeur 
de ces deux pièces quelles pénétrent. 

La Liffe-d’Hourdi eft encore foutenue par 
fes deux extrémités & liée aux autres barres 
de l’arcaffe par les deux pièces de cornière 
& de contre -cornière dont les têtes aboutif- 
fent précifément fur la Liffe-d’Hourdi , & 
où elles font chevillées comme il eft dit à 
l’Article Cornière. 

Longueur , Largeur & Creux 

des Vaisseaux. 

« 

L A Longueur des V aijjeaux eft le principe 
de toutes leurs dimenfions & proportions. 

' Onparoît être actuellement convenu de 
fixer une Longueur, une Largeur & un 
Creux uniformes pour les Vaiffeaux de cha- 
que rang ; mais le Port de Toulon a repré- 
fenté avec raifon dans ce dernier arrange- 
ment, que les bois de Provence 6c d Italie 
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iqu ’on y emploie , étant plus pefants de dix- 


huit à dix-neuf livres par pied cube , for- 
xnoient une difproportion très-grande entre 
les poids de la coque d’un Vaiffeau conftruit 
à Breft ou à Rochefortôc de celui conftruit à 


défavantageufe aux VailTeaux de Toulon , 11 


de fes bois de Conftru£Hon , fans rien chan- 
ger aux Creux & à la figure de la caréné des 
VailTeaux que les trois Ports pourroient ren- 
dre femblables refpettivement pour chaque 


ette compenfation demandée , paroîtra 
dans le tableau ci-joint des dimenfions des 
trois rangs de VailTeaux fur lefquelles la Cour 
a exigé que les trois Ports ftatuent ôt fe con- 
forment. 

On doit prévenir que ce tableau eft ex- 
. trait des différents Mémoires qui ont paru 
récemment à ce fujet dans les trois Départe- 
ments. 

• La Longueur des VailTeaux eft réglée or- 
dinairement par le nombre Ôc la largeur des 
fabords percés à leur première batterie , par 
l’intervalle néceffaire entre chaque fabord 
pour l’aifance du fervice de l’artillerie ? par 


Toulon , & que cette différence deviendroit 


on n’avoit pas la liberté d’augmenter leur 
Longueur & leur Largeur , de façon à équi- 
valoir le furplus de la pefanteur fpécifique 
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l’étendue des capacités effentielles au Vaif- 
feau , & par le développement des façons 
de fon arriéré ôt de fon avant. 

La Largeur des Vaiffeaux produit leur 
fiabilité , ainfi elle doit être proportionnée à 
l’aflion du vent fur l’aire des voiles ; aflion 
qui tend continuellement à faire incliner 
leVaiffeau au-delà de fon point d’appui , ôc 
même à le faire céder tout-à fait fi les leviers 
ouïes Largeurs du Vaiffeau, ne concou- 
roient pas avec la coupe de fon côté à opé- 
rer la réfiftance fuffifante. 

La Largeur des Vaiffeaux eft encore ali- 
gnée , indépendamment de ce qu’on vient de 
dire , fur le déplacement néceffaire pour que 
leurs fonds ou cale contiennent les muni- 
tions de guerre & de bouche pendant leur 
Campagne. 

La Largeur des Vaiffeaux eft communé- 
ment le quart de leur Longueur ; il y a ce- 
pendant certains genres de Conftruflion où 
on s’écarte en plus & avec fuccès de cette 
proportion. 

Le Creux des Vaiffeaux eft déterminé 
affez généralement par la proportion de 
leur Largeur avec laquelle il eft ordinaire- 
ment dans ce cas , comme un à deux. 

La bafe du travail des Conftru fleurs con- 
fiée principalement à combiner les avanta? 


des Vaisseaux.' 
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ges ôc les inconvénients qu’on rencontre tout 
a la fois dans l’extenfion ôc le raccourciffe- 
ment de la Longueur des Vaiffeaux, dans 
l’étendue ôc le rétréciffement de leur Lar- 
geur principale , & dans l’augmentation ôc 
la diminution de leur Creux. 

Le tableau fuivant ne peut être regardé à 
la rigueur que comme une approximation 
qui laiffe un champ libre à l’étude de ces di-, 
mentions. 

Qui oferoit d’ailleurs prononcer fur des 
points encore conteftés, ôc pour lefquels les 
gens de l’Art ôc les Officiers les plus capables 
n’ont fait que propofer ? 

La Longueur des Vaiffeaux eft comptée 
dans ce tableau de dehors en dehors de l’é- 
tambot à l’étrave , la quête de l’étambot com- 
prife. 

La Largeur eft comptée de dehors en de- 
hors des membres ; ôc le-Creux eft compté 
depuis le deffus de la quille jufqu au-deffous 
des baux du premier pont , le bouge ou la 
tonture des baux non comprife. 

Les dimenfions des Vaiffeaux de cinquan- 
te canons , des Frégates ôc des Corvettes , 
font laiffées au talent des Conftructeurs ; 
mais quant aux dimenfions des Vaiffeaux du 
premier rang, c’eft-à-dire , au-deffus de qua- 
tre-vingt canons , la Cour s’eft réfervée de 
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faire connoître fes intentions , lorfqu’elle elr 
timera convenable d’en faire conftruire. 


Dimensions principales des trois rangs 

de VaiJJeaux. 


t • • •• 


langueur, »*• 

J.argeur.. 

Creux.» • •«., .«•••••• 

Elancement de J’Etrave» compris 
dans la longueur abfolue du 
Vaifleau, 

•Quête del’Etamboc, comprife dans 
la langueur abfolue du Vailfeau. 
longueur de la Lifle d’Hourdi. • 
fiauceur de la Batterie au milieu du 
Vaifleau , c’eft-à-dire> diftance 
de la ligne de flottai fon , lç 
Vaifleau armé, au bord fupérieur 
& extérieur du feuillet des fa- 
ibords de la première batterie , 
■prife au milieu de la longueur 

du Vaifleau. 

fauteur du premier Pont fous bau 
au milieu & en ayant. • . » . • 

Et en arriéré» 

fauteur du Gaillard d’arriere à 

l'entrée.. »..•••••• 

Ec en arriéré. «.»•.••.,» • 
Eïauteur duGaillard d’avant» . . . . 
jfauteur du Vibord au mileu , l’é- 
paifleur du plat bord comprife, . 
Jîauteur delà Dunçtte à l’entrée.» 

Ec eu arriee. 

Epaifleur ou Equariflage des mem- 
bres du Vaifleau au bas du 
feuillet de la première Batterie. 
|dem au bas du feuillet de la fé- 
conde Batterie ••»... 

Intervalle entra les couples, ou 

mailles. T 

largeur du Vaifleau au bas du 
fÇWUiçç dç Î* féconde Batterie 
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Mailles; 

O N appelle en Conftru£tion Mailles , les 
jours ou les vuides qui font entre les cou- 
ples. Les Conftrufteurs obfervent principa- 
lement de donner fort peu de Mailles aux 
Bâtiments de guerre» i°. Parce qu’ils font 
alors plus impénétrables aux boulets de l’en- 
nemi. 2 °. Parce que les couples étant plus 
rapprochés les uns des autres , compofent , 
à l’aide du vaigrage 6c des autres liaifons du 
ÎV aiffeau , un folide fur lequel les mouve- 
ments du Roulis 6c du Tangage tendants à 
délier 6c à rompre le Vaiffeau , font une in> 
prefïïon moins violente ôc moins nuifibie. 

Maître Couple. 

L E Couple de Levée , appellé le Maître 
Couple , eft celui dont la bafe ou varangue 
a le plus d’étendue , dont le développement 
eft le plus nourri ôc le plus vafte, ôc dont le 
foutien ou le diamètre , qui eft le bau , eft le 
plus grand. 

La coupe de ce Couple eft ordinairement 
déterminée fur la longueur du Vaiffeau, ÔC 
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plus effentiellement fur l’efpece du Navire, 
enforte qu’on pourroit confidérer le Maître 
Couple comme le module qui fert à déterr 
miner les autres parties du VailTeau. 

L’expérience a prefque prouvé qu’il falloic 
porter le Maître Couple un peu en avant du 
milieu de la longueur des Vaiffeaux : l’efpece 
des Vaiffeaux déterminent la figure de leur 
' caréné, & prefcrit aulfi la quantité de l’avan- 
cement du Maître Couple. Les Bâtiments 
légers , tels que les Frégates & les Corvet- 
tes, ont ordinairement deux Maîtres Cou- 
ples femblables & dans le plan defquels eft le 
milieu du bâtiment. 

. Cette méthode eft plus fûre pour balancer 
ces bâtiments. ( Voyez Couples de Balance- 
ment ). 

La plupart des proportions effentielles 
de la Conftru&ion & des agrès ou cordages 
du VailTeau , font prifes fur la proportion en 
longueur du Maître-Bau. 

Marsouins. 

. Les Marfouins font des courbes dont 
l’angle eft fort ouvert, & qu’on emploie à lier 
l’arcaffe & à l’unir au corps du VailTeau. Le 
Marfouin de l’étambot qu’on peut nommer 
le grand Marfouin , eft adoffé fur le contre- 
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étambot intérieur & endenté fur les barres 
d’arcaffe ; fa tête aboutit fous la barre du pre- 
mier pont ; il defcend dans l’angle des fa- 
çons de l’arriere, & fon pied vient s’empâter 
fur l’extrémité de la carlingue ; l’épaiffeur 
de ce Marfouin doit être confidérable à cau- 
fe de fes adents entre les barres d’arcaffe. 

Plufieurs Conftruéteurs donnent à ce mê- 
me Marfouin une épaiffeur égale à celle de 
la quille du Vaiffeau , fa largeur doit être la 
même que celle du contre-étambot intérieur : 
mais comme il eft difficile de trouver des 
pièces de bois qui aient à la fois la longueur 
requife pour ce Marfouin & le contour , 
. ainfi que les dimenfions néceffaires , on y re- 
médie de la façon fuivante : on choifit pre- 
mièrement une courbe dont l’angle foit très- 
ouvert & qui ait dans toutes fes parties de 
fortes dimenfions. On fait enfuite une empa* 
ture fur les deux extrémités de cette courbe ; 
on empâte fur fon extrémité inférieure l’ajufte 
qui doit unir la carlingue avec le Marfouin 
& on empâte fur l’extrémité fupérieure l’a- 
jufte , qui doit endenter entre les barres d’ar- 
caffe : ces empatures doivent être bien 
clouées, indépendamment des chevilles dont 
on va parler. 

Le grand Marfouin eft affujetti vers la 
branche fupérieure par autant de chevilles 
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qu’il y a d’arrêtés entre les barres d’arcafle ; 
elles font chaffées en dehors de l’étambot, 
& viennent claveter à virole fur le Mar- 
fouin ; ces chevilles percent ainfi l’étambot, 
le contre-étambot intérieur , & le Marfouin; 
elles ont en grolfeur au gros bout quatre li- 
gnes de plus que celles d’affemblage , ôc deux 
lignes de plus au petit bout. Ce Marfouin eft 
arrêté au milieu, c’eft- à-dire, à fon angle, 
par deux chevilles de même groffeur que les 
précédentes & d’une longueur égale à trois 
fois l’épaiffeur du Marfouin ; leur queue eft 
taillée à dents ; elles font chaffées en dedans 
du Vaiffeau, & elles vont fe perdre dans les 

derniers fourcats de l’arriere ; la branche in- 

' | 

férieure du grand Marfouin eft affujettie fur 
les fourcats, & fur la carlingue par trois 
chevilles qui s’y perdent ; elles ont la même 
grofTeur & la même longueur que les précé- 
dentes. 

On établit encore une courbe ou un petit 
Marfouin de chaque côté du grand. Ces 
petits Marfouins ont le même équarriffa- 
ge que les membres du Vaiffeau, & leur lon- 
gueur doit être aufïï confidérable qu’ilfe peut. 
Leur tête vient appuyer à côté de celle du 
grand Marfouin, & cette branche prolonge 
obliquement les barres d’arcafTe par-delfus les 
vaigres , l’autre branche s’étend de biais fur 
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les couples voifins par-deflus les vaigres : la 
première branche eft affujettie par une che- 
ville fur chaque barre d’arcaffe ; ces chevilles 
font chaflées par dehors & viennent clave- 
ter à virole fur cette branche ; leur groffeur 
eft plus forte de trois lignes que celles des 
chevilles d’aiTemblage ; elles pénétrent le 
bordage extérieur , une barre d’arcaffe, une 
vaigre, & la branche du Marfouin. 

La fécondé branche de ces Marfouins eft 
arrêtée par une cheville fur chacun des cou- 
ples qu’elle embraffe. La groiTeur de ces che- 
villes eft la même que celles des précédentes , 
& elles percent auifi le bordage extérieur , le 
membre, la vaigre & la branche du Mar- 
fouin fur laquelle elles font clavetées fur vi- 
role. 

Mature & Envergure des Vaisseaux. 

C e feroit peut-être un travail au deflus des 
forces des Marins les plus habiles que de dé- 
terminer avec précifion la Mâture & l’Enver- 
gure qui conviennent à chaque Vaiffeau en 
particulier : tout doit entrer dans cette dé- 
termination , la forme de la caréné , la pefan- 
teur de la coque , la diftribution de tous les 
différents poids , & enfin tout ce qui contri- 
bue à la habilité. Il fuit de-là que chaque 
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Vaiffeau , en particulier, demanderoit une 
Mâture différente , ce qui, outre la difficulté 
de la folution d’un pareil problème , entrai- 
neroit beaucoup d’inconvénients dans la pra* 
tique. Le parti que la Cour à pris de fixer in- 
variablement les dimenfions & les propor- 
tions des Vaiffeauxdes différents rangs , à ren- 
du la queftion moins embarraffante , parce 
qu’elle fe réduit maintenant à déterminer la 
Mâture pour un petit nombre de Vaiffeaux; 
& même les proportions des Vaiffeaux que la 
Cour vient de fixer, étant en ufage depuis 
quelque temps dans la Marine , l’expérience a 
déjà mis les Marins en état de prononcer fur 
les dimenfions de laMâture qui leur convient; 
c’eft pour cela que dans les mêmes Confeils 
de Conftruûion tenus pour déterminer les di- 
menfions principales des Vaiffeaux, on a 
cru pouvoir en même temps fixer les pro- 
portions de leur Mâture & de leur Enver- 
gure. 

Nous donnerons à la fin de cet Article un 
tableau de ces proportions rédigées d’après 
les différents Mémoires de ces Confeils 
de Conftru&ion , & relatives aux dimen- 
fions des Vaiffeaux , qu’on trouve dans 
l’Article Longueur des L'aijfeaux. On fera 
remarquer que ce tableau ne doit être regar- 
dé que comme une approximation qui pré- 
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Tente l’opinion des Gens de l’Art , 6c celle 
des Marins , tendant l’une & l’autre à dimi- 
nuer la Mâture 6c à augmenter l’Envergure 
des VaifTeaux. 

La Mâture eft compofée premièrement 
de quatre Mâts majeurs qui lupportent les 
Mâts de Hune , & les Mâts de Perroquet, 
qu’on établit 6c qu’on éleve fucceffivement 
fur ces principaux Mâts. 

Les quatre mâts majeurs font : 

Le Mât dd Artimon , qui eft placé vers 
l’arriere duVaifteau; fon pied pofe fur le 
premier pont. ( Voyez Carlingue d* Artimon)* 
Ce Mât fupporte le Mât de Hune d’Arti- 
mon , qu’on nomme Perroquet dd Artimon, ou 
communément Perroquet de Fougue , ôt le 
JMât de Perruche d* Artimon. 

Le grand Mât , qui eft placé vers le mi- 
lieu de la longueur du Vailîeau , fupporte le 
Grand Mât de Hune , ôt le Grand Mât de 
Perroquet . 

Le Mât de M i faine 9 qui eft placé vers 
l’avant du Vaiffeau, fupporte le Petit Mat 
de Hune , ôt le Mât de i'etir Perroquet . 

Le Mât de Beaupré , qui eft placé à Pa- 
vant abfolu du VaifTeau i eft pofé oblique- 
ment, enforte qu’il eft pointé fur 1 étrave, 
& fait un angle de 34 à ^ j degrés avec l’hori- 
zonj une partie du Mât de Beaupré égale à peu 
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près au tiers de fa longueur , entre en dedans 
.au Vaiffeau , ôc fon pied pofe fur une carlin- 
gue ou couffin établi fur le premier pont ; le 
Mâtde Beaupré fupporte le bâton de foc qui 
fert à le prolonger pour le foutien de la Mâ- 
. ture de Mifaine , ôc pour le fervice des voi- 
les & des cordages de l’avant du Vaiffeau. 

Les Mâts Majeurs reffemblentalfez à des 
portions de cônes affemblés par leur bafe , 
avec cette différence que les côtés de ces cô- 
nes-ci font des portions d’ellipfe fort allon- 
gée ; effeûivement ces Mâts n’ont pas un 
diamètre égal dans toute leur longueur : 
leur grand diamètre eft ordinairement égal 
au tiers de leur longueur totale en pieds , ré- 
duits en pouces. Le diamètre de leur extré- 
mité inférieure diminue d’une quatre-vingtie- 
me ôc même d’une quatre-vingt-dixieme par- 
tie , ôc celui de leur extrémité fupérieure di- 
minue d’un tiers. Il faut ici excepter de cette 
réglé le Mât de Beaupré quant à la propor- 
. tion de fon grand diamètre , qui eft ordinai- 
. rement égale à la moitié de fa longueur ab- 
folue en pieds, réduits en pouces. 

Le grand diamètre des Mâts eft vers le tiers 
. de leur longueur , en comptant par leur ex- 
trémité inférieure, enforte que les diamètres 
du Mât croiffent jufqu’à ce point, Ôc décroif- 
fent enfuite jufqu’à leur extrémité fupérieure. 

La 
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La partie fupérieure des Mâts Majeurs deC 
. tinée a fupporter les Mâts qui font élevés fut 
eux , & à accoler leur extrémité inférieure y 
s’appelle le Ton du Mât ; la longueur du tort 
des MâtsMajeurs eft fixée au huitième de leur 
longueur abfolüe : celle du Ton des Mâts 
de Hune eft fixée au neuvième de la longueur 
des Mâts; celle des Tons des Mâts de l'erro* 
quet fuit une autre proportion qui eft relative 
à la chute des voiles de Perroquet-volant y 
& au Guindant néceflaire pour les Pavillons 
de Commandement ou de Signaux. 

C’eftàla hauteur du Ton des Mâts Ma« 
jeurs , qu’on établit leur Hune* 

La Hune eft une plate-forme dont l’utilité 
eft très-étendue pendant la navigation du 
Vaifleau, elle fert de porte-haubans au mât 
de hune , & contribue en général au fou* 
tien des Mâts élevés fur chaque Mâü Majeur; 
elle aide encore à la promptitude des ma* 
nœuvres des voiles hautes : on place auflî 
fur la Hurte , dans un combat , un certain 
nombre de foldats, dont le feu de tnouf- 
queterie eft ordinairement très-meurtrier 
pour l’ennemi. 

La Hune eft foutenue fur le Mât par deu^ 
flafques qu’on nomme les Jottereaux 5 & qui 
font appliquées à droite & à gauche contre 
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Je mât ; ces Jottereaux fupportent deux tra- 
verfes qu’on appelle les Barres de Hune , Ôc 
ces traverfes en fupportent deux autres 
qu’on nomme les Barres traverjieres , & qui 
font établies dans le fens de la largeur du 
.Vaiffeau ; ces difpofitions font faites avant 
d’élever la Hune en place , ce qui ne peut 
s’exécuter que lorfque les Mâts Majeurs font 
placés dans le Vaiffeau : le corps delà Hune 
eft travaillé d’une maniéré affez compofée 
ôc affez curieufe. 

Le fommet des Mâts, en général, eft cou- 
vert d’une efpece de chapeau qu’on nomme 
le Choquet. Cette piece a le double avanta- 
ge de garantir la tête du mât des injures de 
i’air , & de fervir de bride ou de collier à la 
partie du mât fupérieur qui croife le mât dans 
la hauteur de fon ton. La furface des choquets 
eft généralement quarrée, & égale à trois 
fois le grand diamètre du mât fupérieur , 
leur épaiffeur eft égale au tiers de cette 
dimenfion. Ils font compofés de fortes piè- 
ces de bois qu’on choifit avec foin ; on les 
fortifie tout au tour , deffus & deffous, avec 
des bandes de fer, & leurs affemblages font 
affurés par des chevilles qui percent le cho- 
quet , de part en part , & qui font goupil- 
lées à viroles fur le côté oppofé. Le choquet 

« 
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«mboîte fur la tête du mât , ôc eft enfuite 
percé à jour dune ouverture circulaire égale 
au grand diamètre du mâtfupérieur qu’il doit 
recevoir & contenir; le deflous des cho- 
quets eft garni de chaque côté de deux 
chevilles à tête d’œillet qui fervent de 
point d’appui aux poulies des guindereffes 
du Mât de Hune. 

Le grand Mât & le Mât de Mifaine ayant 
une longueur ôc une circonférence très-con- 
fidérables , il eft impoflible de rencontrer 
des bois d’un feul jet qui puiffertt facisfaire 
à ces deux dimenfions , ôc fur-tout pour les 
Vailfeaux des premiers rangs. On eft donc 
obligé de les compofer de plufieurs pièces ; 
mais pour conferver à ces différentes pièces 
toute la foupleffe , la force ôc l’élafticité 
dont elles font capables , le meilleur moyen 
eft de leur laiffer toute leur portée , & de 
bien adapter les alfemblages. 

Chacun de ces mâts eft compofé de cinq 
pièces principales; une Meche, & quatre Ju- 
melles : la meche doit avoir au moins, ôc s’il fe 
peuples cinq fixiemesde la longueur abfoluô 
du Mât, elle doit former elle feule, s’il eft pof* 
fible , la longueur ôc la circonférence du ton 
du mât,ôc fon extrémité inférieure eft réduits 
à un équarrifTage égal au tiers du grand dia- 
mètre du Mât, Les jumelles commencent à 
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s’unir à la meche fous le ton du Mât , ver S 
les jottereaux ; la meche depuis ce point 
jufqu’à fon bout inférieur eft équarrie de 
façon que chaque jumelle puiffe appuyer de 
plat fur chacune de fes quatre faces : on 
pratique des arrêtes fur ces quatre faces de 
la meche ; ces arrêtes ont quatre à cinq 
pieds de longueur , trois à quatre pouces de 
largeur , & un pouce ou un pouce ôc demi 
de hauteur. Chacune de ces arrêtes eft al- 
ternativement à revers l’une de l’autre ; les 
jumelles font mortaifées en conféquence 
pour être enchaffées fur la meche , & elles 
y font d’abord alfujetties par des clous ; 
tous ces affemblages font enfuite affermis 
par un affez grand nombre de cercles de fer 
répartis dans la longueur du Mât ; on for- 
tifie encore le Mât , de diftance en diftance , 
avec des liûres de cordes roidies à force de 
cabeftan. 

Le Mât de Beaupré à caufe de fa grande 
circonférence, dont on a parlé plus haut, 
eft compofé de plufieurs pièces comme le 
Grand Mât & le Mât de Mifaine. 

Le Mât d’Artimon eft communément 
d’une feule piece ; le grand diamètre de ce 
Mât eft les deux feptiemes de fa longueur 
en pieds , réduits en pouces. 

Le lieu précis où le Grand Mât , le Mât 
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<Ie Mifaine , & le Mât d’Artimon doivent 
être placés dansleVaiffeau, ne peut être dé- 
terminé que généralement, parce que ces 
pofitions tiennent aux différentes parties 
théoriques ôc Pratiques de la Conftruôtion 
du Vaiffeau , ôc qu’elles font dépendantes 
. de plufieurs conditions que le Gonftructeur 
modifie ôc concilie relativement à fon tra- 
. vail. On fe contentera de dire , Amplement , 
que le Grand Mât eft placé vers & en 
arriéré du maître couple , que le Mât de 
Mifaine l’eft en arriéré de la projection 
de l’étrave vers le brion , 6c que le Mât 
d’Artimon l’eft en arriéré du Grand Mât , ôc 
à peu près vers les deux cinquièmes de la 
diftance comprife entre l’étambot ôc le 
Grand Mât. 

. Les Mâts de Hune ôc les Mâts de Perroquet 
font toujours d’une feule piece ; ils font ac- 
colés ôc retenus , contre chaque Mât fur le- 
quel ils s’élèvent , dans la hauteur du ton 
du mât inférieur : c’eft même dans cette 
étendue que ces mâts fupérieurs ont leur 
plus grand diamètre. Le diamètre du Ton de 
ces mâts fupérieurs diminue d’une moitié de 
leur grand diamètre qui eft ordinairement 
égal aux deux feptiemes de leur longueur 
. en pieds réduits en pouces. 

On n’établit pas de Hune fur les mâts 
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de hune , mais on les remplace par des bar-» 
res de hune qu’on appelle Croifettes : ces bar- 
res font proportionnées à la force du mât 
& à l’élévation de fon ton. 

Le choquet des mâts de hune eft travaillé 
comme celui des Mâts Majeurs , avec cette 
différence que leurs dimenfions font prifea 
fur le grand diamètre des Mâts de Perro- 
quet, 

Les Vergues peuvent encore être confi- 
dérées comme des cônes tronqués affem- 
blés par leur bafe dont une petite partie des 
pointes a été retranchée , ainfi le plus grand 
diamètre des Vergues eft à leur milieu : le 
diamètre de chacune de leurs deux extrémi- 
tés diminue à peu près des trois quarts de 
leur grand diamètre. 

Celles des Vergues que leurs grandes di- 
menfions obligent à compofèr de plufieurs 
pièces', font travaillées comme les Mâts ma- 
jeurs , excepté qu’elles n’ont point de mè- 
che , leurs affemblages font affujettis pat 
des cercles de fer , & par des lrûres de cor- 
dages , répartis également. Quant aux au- 
tres V ergues qui peuvent être d’une feule 
piece , elles font Amplement fortifiées pat 
quelques cercles de fer. 

Qn appelle Bouts de Vergues , une parti© 
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de chaque extrémité de la Vergue ; qu’on 
laiffe à nu. Cet excédent fert à replier 
& à tendre aifément les ris qu’on prend 
dans la voile. Les bouts des Vergues étant 
plus longs procurent encore l’avantage de 
porter plus en dehors les Bonnettes , fupplé- 
ment de voiles dont on fait ufage avec des 
vents arriéré ou largues. 

On ne s’étend pas davantage fur les dé- 
tails abfolument méchaniques de la Mâture,' 
fachant par expérience qu’ils peuvent s’ap- 
prendre & fe concevoir mieux dans un at- 
telier de Mâture où toutes les parties de 
cet objet font fous les yeux , & où l’on en 
travaille à chaque inftant. Il feroit d’ailleurs 
trop long , & peut-être même impoflible de 
détailler d’une maniéré claire & fatisfaifante 
les précautions, les reffources, Ôc les peti- 
tes pratiques des ouvriers employés dans 
cet attelier. On s’eft donc contenté de fpé- 
cifier les différentes parties de la Mâture , 
en défignant celles qui peuvent exiger plus 
d’attention par leur compofition , ou par 
leur utilité plus particulière. 

On n’a parlé dans cet article que de la 
Mâture des Vaiffeaux; fi on avoit voulu 
traiter de toutes les efpeces de Mâture , on 
auroit examiné principalement celle des Bâ- 
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timents Latins qui n’ont à chaque Mât qu’une 
feule voile triangulaire ; cette Mâture pré- 
fente des avantages très-étendus , mais elle 
ne paroît convenir qu’à cette efpece de Bâ- 
timents , peu propres d’ailleurs à d’autre 
.navigation qu’à celle de la Mer Méditer- 
ranée. 

La plupart des Vaiffeaux Marchands Fran- 
çois qui naviguent dans les Echelles du Le- 
vant ont auffi une Mâture particulière , qu’on 
pourroit peut-être , moyennant quelques 
changements , adapter avec fuccès aux Bâ- 
‘ timents les plus légers que le Roi a dans 
fes trois Ports, L’épreuve très-fatisfaifante 
que le Département de Toulon fait depuis 
plufieurs années de cette Mâture , qu’on 
nomme Pible , pourroit engager à en faire 
l’effai dans les Ports de l’Océan. Toute la 
Mâture du Grand Mât , ainfi que celle du 
Mât de Mifaine, font chacune d’un feul jet, 
quoique fouvent compofé de plufieurs piè- 
ces, Ces mâts font d’une grande foupleffe , 
& fcnt capables de grands efforts ; ils font 
foutenus folidement à chaque encapelure , 
& font fort aifés à veiller , & à ménager. 
D'ailleurs ils donnent une grande facilité 
pour orienter les voiles au plus près du 
vent, la manoeuvre en efl plus prompte 

demande beaucoup moins de bras. 
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(Euvre-Vive & (Euvre-Morte. 

Le corps du Vaifleau eft divifé dans fon 
élévation, & dans fa longueur, en deux 
parties , dont l’une eft fubmergée , & dont 
l’autre eft flottante ; la première fe nomme 
l’QE uvre-Vive ou la caréné, ôr la fécondé 
r (Euvre-Morte. 

L’(Euvre-Morte eft une continuation de 
l’CEuvre-Vive. La ligne de flottaifon eft la 
ligne qui les fépare fenfiblement , & cette 
ligne qui cerne le Vaifleau , eft le point juf- 
qu’auquel il eft calculé que le Vaifleau doit 
plonger pour naviguer avec toute la fureté 
& la légéreté dont fa forme le rend capa- 
ble. 


P 

* 

Parage. 

L E Parage , en terme de Conftruûion , 
fignifie la derniere façon que lès Charpen- 
tiers donnent avec l’erminette , aux pièces 
qu’ils travaillent. Ils façonnent ou poliflent , 
de même ; toute la membrure , intérieure 6c 
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extérieure du Vaiffeau , lorfqu’on va la re- 
vêtir de fes bordages , afin qu’aucune partie 
des bordages ne porte à faux. 

Passe-Avants. 

Les Pajfe-/îvarits font les deux com- 
munications du gaillard d’arriere au gaillard 
d’avant : on peut les confidérer comme 
deux galeries découvertes , dont la largeur 
eft différente fuivant la force du Vaiffeau. 

Ils font établis fur les côtés intérieurs du 
Vaiffeau, c’eft-à-dire, en dedans du vibord , 
& ils font revêtus par dehors d’une efpece 
de baluftrade qu’on nomme les Batayolles , 
& qui eft établie fur le plat-bord du vibord. 

Chaque Paffe-Avant eft formé & foutenu 
par la bauquiere des gaillards ôc par une 

f ùece ou hiloire renverfée qui marque la 
argeur du Paffe-Avant ; cette hiloire ren- 
verfée eft appuyée par fes deux bouts fut 
le premier bau intérieur du gaillard d’ai>. 
riere , & du gaillard d’avant. On établit en- 
fuite fur cette piece , & fur la bauquiere 
des lattes ou traverfes qui foutiennent les 
bordages du Paffe-Avant & fur lefquels ils 
font cloués. Ces bordages ont une épaiffeur 
moindre d’un demi pouce que ceux des gail- 
lards. 

*» t 
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Les PafTe-Avants des Frégates & des 
autres petits Bâtiments ne font ordinaire- 
ment formés que par des courbes établies , 
de diftance en diftance , contre la bauquiere 
des gaillards ; les branches fupérieures de 
ces courbes fupportent alors les bordages 
du Paffe-Avant qui font cloués fur elles. 

Plancher du Faux-Pont. 

Lorsque le travail du premier Pont eft 
avancé , on commence à établir dans les fonds 
du Vaiffeau, le Plancher de la Cale nommé 
autrement le Faux-Pont. Il régné, depuis & 
en arriéré des bittes , jufqu’en avant des cloi- 
fons des foutes au pain. On lui a donné le 
nom de Faux-Pont , par plufieurs raifons. 

i°..Il ne s’étend pas comme les autres 
Ponts dans toute la longueur du Vaiffeau. 

2 0 . Les baux qui le forment font recou- 
verts par des bordages qu’on peut enlever 
facilement quand il eft néceffaire de travailler 
dans les fonds ou dans la cale du Vaiffeau. 

3°. On n’établit fur ce Pont aucune des 
liaifons qu’on donne aux autres Ponts du 
V aiffeau ; on n’y met ni gouttières , ni hiloi- 
res , ni lattes. Les baux de ce plancher font 
néanmoins bien établis , & allez affurés & 
liés fur le Vaiffeau , pour contribuer à fa fo^ 
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lidité , & pour remplir au-delàl’objet de leur 
établilTement. 

Le Faux-Pont des Frégates, nommé plus 
proprement leur Entre-Eont , régné comme 
leur pont dans toute leur longueur , ôc il elt 
charpenté comme lui; cet établilTement pro- 
cure une liaifon très-folide aux Frégates, & 
leur fournit de grandes commodités pour le 
logement de l’Equipage , on verra dans le 
cours de cet article ce qui concerne l’en- 
tre-pont des Frégates. 

L’élévation déterminée pour le Faux- 
Pont des Vaiffeaux de tout rang, eft la hau- 
teur comprife , depuis le deffus du bordage 
du premier Pont , jufqu’au-deffous de ceux 
du fécond Pont , c’eft-à-dire , que les . faux- 
baux font établis à cette diftance , fous les 
bordages du premier Pont ; ainfi la hauteur 
de l’entre-Pont d’un Vaiffeau de la première 
force étant fixée à cinq pieds huit pouces , 
celle du Faux-Pont doit être de cinq pieds 
huit pouces ; mais comme il faut déduire de 
cette derniere élévation l’épaiffeur du borda- 
ge du Faux-Pont, qui doit avoir trois pou- 
ces dans les Vaiffeaux de ce rang , il reliera 
pour fa hauteur, le bordage étant placé , fix 
pieds cinq pouces. Cette réduêtion fe fait de 
même pour les Faux-Ponts des Vaiffeaux in- 
férieurs proportionnellement àl’élévation de 
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leur premier pont. Les bordages du Faux- 
Pont des Vaiffeaux de quatre-vingt canons 
& au-deffus n’ont que trois pouces d’épaif- 
feur, & deux pouces & demi à deux pouces 
dans les Vaiffeaux inférieurs. 

Il eft généralement reçu de ne donner aux 
Frégates pour l’élévation de leur Faux-Pont 
que depuis quatre pieds dix pouces jufqu’à 
cinq pieds deux pouces au plus, y compris 
l’épaiffeur du bordage de ce Plancher qui 
doit être d un pouce & demi à deux pouces. 

Le nombre des baux du Faux-Pont eft le 
même que celui du premier Pont dans l’é- 
tendue de ce Plancher. 

Ils doivent répondre, autant qu’il fe peut, 
fous ces premiers baux , pour conferver fur- 
tout les ouvertures des écoutilles & de l’é- 
tambrai du grand mât marqué furie premier 
Pont. 

Les baux du Faux-Pont des Vaiffeaux des 
premiers rangs, font ordinairement formés 
de deux pièces , comme ceux de leur premier 
Pont, à caufe de leur longueur ôc de leurs 
dimenfions confidérables dans les Vaiffeaux 
de cette force. On donne auffi généralement 
à tous les baux des Faux-Ponts un bouge,' 
ou un cintre à peu près égal à celui des 
baux des premiers Ponts. * 

L'équarriffage établi pour les baux du 
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Faux-Pont de tous les Vaifleaux eft de qua- 
tre pouces de moins que celui des baux du 
premier Pont. 

On en doit cependant excepter les faux- 
baux des Frégates, auxquels on ne donne 
généralement que fept pouces d’équarriffagei 
leurs extrémités, foit dans les Vaifleaux, 
foit dans les Frégates , appuient ( fuivant la 
hauteur qu’on donne aux Faux-Ponts ) ou 
fur les ferre-bauquieres , ou fur les vaigres , 

dans des mortaifes où elles s’emboîtent à 

/ 

queue d’aronde , & où elles font fixées pat 
un clou qui fe perd dans la piece de fou-; 
tien. . . 

Les faux-baux des Vaifleaux font enfuite 
unis aux côtés du Navire par des courbes 
placées horizontalement. Ces courbes font 

E etites , & d’une dimenfion médiocre ; leurs 
rânches font arrêtées , tant fur les baux que 
furies côtés du Vaiffeau, par des chevilles 
d’affemblage : les Conftruàeurs ne mettent 

E oint de courbes aux extrémités de ces faux- 
aux , fur-tout dans les Frégates & dans les 
petits Bâtiments , & ils y fubftituent des ta- 
quets taiilés en arc boutant , qu’ils établif- 
fent fous la tête du bau , & fur le côté du 
Vaiffeau ; mais plus fouvent ils fuppléent aux 
courbes, & principalement dans les Fréga- 
tes , en étabiiffant fous ces baux une goût- 
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tïere renverfée qui régné dans toute la lon- 
gueur du Faux-Pont ; elle doit avoir une di- 
menfion proportionnée à celle des baux , ils 
appuyent & font chevillés fur elle. (Voyez 
dans l’Article Gouttieres-R enverfées ). 

Cette gouttière renverfée eft retenue & 
affujettie fur les côtés du Vaiffeau, par une 
cheville d’affemblage à chaque couple ; ces 
chevilles font chafTées en dehors du Vaif- 
feau , & viennent claveter à virole fur la 
piece j elles percent ainfi le bordage exté« 
rieur, le membre d’un couple , une ferre- 
bauquiere, ou une vaigre , & la gouttiere- 
renverfée. 

Prefque tous les baux du Faux-Pont font 
encore foutenus dans leur longueur au mi- 
lieu du Vaiffeau , contre les épontilles qui 
font réparties dans la cale par un taquet tail- 
lé en confole & cloué fur l’épontille. 

C’eftfur le plancher du Faux-Pont que paffe 
la galerie ou corridor qui régné fur les côtés 
du Vaiffeau dans prefque toute fa longueur , 
(Voyez l’Article Galerie ), & qu’on établit 
les foutes qui font adoffées fur la cloifon de 
la galerie ; ces foutes font de petites cellules 
contiguës les unes aux autres ; une partie 
fertà contenir, quand on arme le Vaiffeau, 
les vivres fecs de fon équipage , qui pour? 
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roient fe gâter dans le fond de cale, & on. 
renferme dans les autres , tous les menus ar- 
ticles deftinés à l’ufage du Vaifleau pendant 
fa campagne : le Capitaine du VailTeau a 
aufïï des foutes qui lui font affeôtées pour fes 
provifions. La grandeur de toutes ces foutes 
eft proportionnée à la quantité & au volume 
des chofes qu’elles doivent contenir. 

Les foutes du Commis du Munitionnaire , 
contenant toutes les provifions feches qu’il 
diftribuent à l’équipage du Vaifleau, cha- 
que jour à des heures marquées , font toutes 
à portée de lui , c’eft-à-dire, les plus voifines 
de l’écoutille aux vivres, par laquelle il fait fa 
diftribution; & fon pofte fixe eft toujours fur 
le Faux-Pont près de cette ouverture : on fé* 
pare par une grande cloifon qui va d’un côté 
du Vaifleau à 1 autre, les foutes qui contien- k 
nent les vivres, d’avec les autres foutes du 
Vaifleau : l’efpace qui renferme toutes ces 
foutes de vivres , s’appelle particuliére- 
ment le Plancher du Commis. 

On n’emploie que du bois de fapin pour 
la Conftruôtion de toutes ces différentes fou- 
tes , dont toutes les portes font à couliffe. 

Les foutes au pain font aufli très-àportée du 
Commis des vivres, leurs portes donnent fur 
fon pofte } mais le Faux-Pont ceffant en 

cct 
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Cet endroit, elles font établies fur un Plan* 
Cher différent. ( Voyez l’Article Soutes au 
Pain, 

Planches d’Ouverture. 

Les Planches â y Ouverture fervent à con* 
ferver , intérieurement , la largeur ou l’ou- 
Vertufe de chaque couple du VaifTeau pen- 
dant les commencements de fa Conftruction ; 
leur pofitiôn , dans le fens de la largeur diî 
,V aifleau , leur donne , en effet , l’avantage 
de contenir folidement, & ertfembie, les 
côtés des couples de levée , après qu’ils ont 
été pofés ôc élevés fur la quille , ôc après 
qu’on les a ceints de leurs liffes. 

Les Planches d’Ouverture ne font éta- 
blies que fur les couples de levée feulement* 
& cet établiffement fubfifte jufqu’à ce qu’on 
établiffe les Baux des Ponts , qui alors les 
remplacent exa&ement. 

■ Il y a ordinairement , dans les Vaiffeâux* 
deux rangs ou files de Planches d’Ouver- 
ture : les premières Planches font placées 
vers la plus grande largeur du VaifTeau * 
c’eft- à-dire , vers le niveau de la liffe dut 
Fort ; les fécondés Planches d’Ouvertura 
font pofées vers le fommet des allonges de 
revers du milieu du .VaifTeau , c’eft- à-dire t 
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vers le niveau de la liffe du vibord ; elles 
régnent comme les premières dans toute la 
longueur du Vaiffeau. 

Mais l’utilité • effentielle dont les Plan- 
ches d’Ouverture font pour dreffer , pour 
balancer ,» 6c pour mettre en équilibre les 
couples de levée ou premiers couples qui 
commencent à former la carcaffe du corps 
du Vaiffeau , exige un détail fuivi de cette 
opération importante à tous égards. 

La hauteur ôc la largeur du Vaiffeau où 
les premières Planches d’Ouverture doivent 
être placées , étant prifes & marquées fur 
chaque couple dé levée , le Conftru&eur 
donne , pour la longueur de chaque Plan- 
che d’Ouverture , la largeur du Vaiffeau ou 
du couple jufqu’en dehors du membre , où 
chacune doit être établie ; 8t il fait marquer 
le milieu précis de la Planche , par un trait 
de fcie , fur fon épaiffeur & fur fa largeur : 
les Planches ainfi aifpofées , on les met tou* 
tes en place, fucceflivement , l’une après 
l’autre. • 

. On éleve à fa place, par dedans & de cha- 
que côté du» Vaiffeau, la Planche d’Ouver- 
ture, 6c les Charpentiers qui font fur les 
échafauds la fixent par fes deux bouts à fon 
point marqué : chaque extrémité de la Plan- 
che eft clouée fur le côté du couple, 6c fou-- 

f * y, v - -y . 
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tenue par un taquet qu’on établit deffous 
elle , fur le couple. 

Ce travail eft répété ainfi pour les Plan» 
ches d’Ouverture de tous les couples de 
levée : dès qu’elles font toutes en place , le 
ConftruCteurfait roidir fur elles une corde, à 
leur niveau , depuis le milieu de l’étambot 
jufqu’au milieu de l’étrave , & il fait marquer 
aufli , de l’avant à l’arriere du Vaiffeau, un 
trait de couleur fur le milieu jufte des varan- 
gues & des fourcats : on fufpend enfuite fur le 
trait de fcie marqué au milieu & dansîa iar- 
geur de la Planche d’Ouverture, un à-plomb 
qui doit répondre au trait longitudinal des 
fonds du Vaiffeau , & on préfente fur la liffe 
du fort , aux deux côtés du couple de levée 
qu’on travaille , l’acore qui doit affermir le 
même couple qu’on va balancer ou mettre 
en équilibre. s . . r • 

Le ConftruCteur fe place alors vis-à-vis de 
fon à-plomb, & ordonne aux Charpentiers 
qui font fur les échafauds , près de la liffe 
du fort & vis à-vis du couple ôt de la Plan- 
che d’Ouverture , de frapper fur la liffe. ôc 
fur les allonges du couple , fuivant le degré 
d’inclinaifon qu’il remarque qu’elles ont en 
dedans ou en dehors du Vaiffeau , jufqu’à ce 
qu’enfin l’à-plomb de la Planche d’Ouver- 
ture foit exactement perpendiculaire au trait 

O ij 
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; longitudinal des fonds du Vaiffeau. Auffi-tck 
que le couple eft balancé , le ConftruCteur 
fait forcer l’acore , de chaque côté du cou- 
ple, & la fait affurer fur la liffe du fort par 
•' deux clous : le pied de cette acore eft arrêté 

affermi fur une foie par un taquet que l’on 
: fixe en même temps deffus par trois clous. 

" - ( Nota. On voit dans l’Article des LiJJes 
- r la maniéré dont toutes les liffes font établies 
‘ fur les couples de levée , & la façon dont on 
acore -ou dont on étançonne fur elles ces 
premiers couples ). 

Cette façon de procéder pour dreffer & 
mettre un couple en équilibre fe fuit ainfi de 
l’un à l’autre couple de levée ; ôc quand ce 
travail eft achevé, le Conftrutteur examine 
'fi le cordeau qui eft roidi fur les Planches 
d’Ouverture , du milieu de l’étambot au mi- 
lieu de l’étrave , répond exactement au mi- 
lieu de toutes les Planches , parce que fi 
quelqu’une s’en écartoit encore , il y remé- 
: dieroit fans délai avant de faire mettre en 
'place les fécondés Planches d’Ouverture. 

: On a parlé du lieu de leur établiffement au 
commencement de cet article. 

Elles ne différent entr’elles qu’en ce que 
- les premières font plus affurées par l’affermifi 
fement que procurent les acores à la liffe 
du fort. La liffe du vibord qui eft vis-à-vis 
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les fécondés Planches d’Ouverture ne peut 
pas être également fortifiée par des acores , 
a caufe de la courbure interne , ou bien de la 
rentrée des allonges de revers fur qui cette 
lifle & les fécondés Planches d’Ouverture 
font établies ; elles fervent d’ailleurs au mê- 
me ufage que les premières , & elles font 
pofées avec les mêmes précautions. 

Plat-Bords, &c . 

Les Plat- Bords font lesbordages dont 
on recouvre le fommet de toutes les allonges 

de revers. Ce revêtement couronne toute 

« 

l’œuvre-morte du Vaiffeau, & préferve la 
membrure des injures de l’air ; c’eft fur lui 
qu’on place les montants des batayoles , ef- 
pece de garde-fous qui bordent à hauteur 
d’appui les paffe-avants & les rabattues. 

Les foies des Plat-bords font des traver- 
fes qu’on établit entre chaque allonge de re- 
vers , à un pied environ de leur fommet. Ces 
foies contiennent en place les extrémités des 
allonges , & elles font enchâffées à queue 
d’aronde dans les côtés des allonges de re- 
vers : ces traverfes ont quatre à cinq pouces 
d’équarriflage. 

Les Plat-bords doivent être emboîtés & 
cloué* fur la tête des allonges de revers : l’é- 

O iij 
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paiffeur du principal Plat-bord , qui eft celui 
de vibord compris entre les deux gaillards , 
n’eft pas plus forte que de cinq à fix pouces 
pour les Vaiffeaux de force, & de quatre pu 
trois pour les Frégates ; répaiffeur des Plat- 
bords des gaillards & des autres rabattues , 
diminue proportionnellement. La largeur 
des Plat-bords eft égale à l’échantillon du 
iVaiffeau , c’eft-à-dire , à l’épaiffeur de Ton 
oeuvre en cette partie. 

4 

Ponts du Vaisseau. 

Les Ponts font les planchers du Vaif- 
feau , ils en forment les différents étages -.leur 
charpente , qui eft très-confidérable & très- 
étendue , achevé la liaifon du corps du Na- 
vire en uniffant les deux côtés l’un avec 
l’autre : les Ponts fervent dans les Vaiffeaux 
de guerre à porter l’artillerie & à loger l’E- 
quipage : les Vaiffeaux marchands s’en fer- 
vent pour placer les marchandifes précieu- 
fes , ou celles qui craignent l’humidité de la 
cale. 

Les Vaiffeaux de guerre du premier rang 
ont trois Ponts entiers avec un Pont coupé 
qui forme deux demi-Ponts au même niveau 
qu’on nomme , l’un le Gaillard à* arriéré , & 
l’autre le Gaillard d’avant (Voyez Gaillards). 
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Les autres Vaifleaox de guerre du fécond, du 
troifieme,du quatrième & du cinquième rang,' 
c’eft-à-dire , de quatre-vingt canons ; de foi-» 
xante-quatorze, de foixante-quatre & de cin- 
quante canons , n'ont que deux Ponts Ôc les 1 
deux demi-Ponts ou gaillards; les Frégates 
ont un feul Pont battant Ôc les' deux demi- 
Ponts ou gaillards ; car on ne regarde pas 
comme vrai Pont , l’entre-Pont plein , qu’on 
ne leur donne que pour loger leur Equipage. 

( Voyez Entre-Pont des Frégates dansf 
l’Article Plancher du Faux-Pont ).' - 

La néceffité de loger à portée de la mai 
nœuvre des voiles , le Capitaine 6c les prin- 
cipaux Officiers du Vaiffeau, a fait établir 
un demi-Pont en arriéré ôc fur le gaillard 
d’arriere ; ce demi-Pont s’appelle la Dunet-> 
te. On pratique , au-deffous , de chaque côté 
du Vaiffeau, plufieurs petits logements ter- 
minés en arriéré du Vaiffeau, dans les V aif- 
feauxde force, par une grande piece d’ap- 
partement qu’on nomme la Chambre du 
Confeil ; l’emplacement de ces petites cham- 
bres appellées C/ave (fins, fe nomme Tw;«eV 
. Le relie des Officiers eft logé fur le fé- 
cond Pont, en arriéré du Vaiffeau , dans une 
partie oit On ' a fait un retranchement avec 
une cloifon movible s on nomme cet efpace 
Grand-chambre !s ?• •• ' - - 

O iv 
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La Sainte Barbe eft encore le nom d’un' 
petit retranchement qu’on fait avec une 
cloifon movible , fur le premier Pont, en ar- 
riéré du Vaiffeau. Cette féparation procure 
lin logement aux Canonniers à qui il eft def- 
tiné , & met plus particuliérement fous leur 
garde, l’ouverture de l’écoutille aux pou- 
dres , ainfi que tous les uftenfiles de leur 
• détail. 

Le Pont de la dunette fert pour manœu- 
vrer quelques cordages de la voilure du 
grand mât & ceux de la voilure du mâc 
d’artimon ; c’eft fur la dunette qu’on place 
la moufqueterie dans un combat. ( Voyez 
i’ Article Dunette ), 

Les Ponts font formés & fupportés par les 
baux qui eux-mêmes font portés & liés au 
corps duVailfeau par les bauquieres & ferres* 
bauquieres ; ils font encore contenus mutuel- 
lement, & liés plus intimement au Vaiffeau 
par les entremifes , les barrots , les lattes , 
les gouttières & ferres-gouttieres , les Id- 
iomes & contre-hiloires , par les bordages 
qui les recouvrent , & enfin par les cour- 
bes des Baux. 

Tous les Vaiffeaux ont leur plus grande 
largeur vers le premier Pont , cette largeur 
diminue aux Ponts fupérieurs en proportion 
de la rentrée de l’œuvre-morte. ( Voyez; 

i’Arûçie Rentrée de /’ Œuvre-Morte ). Les 
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canons du plus gros calibre font placés fur 
le premier Pont , & les autres de calibre 
inférieur font graduellement placés fur les 
autres Ponts ; il fuit de là que le premier 
Pont , tant à caufe de fa plus grande lar- 
geur que pour fes plus grands efforts , doit 
être plus fort que le deuxieme Pont , ÔC 
réciproquement le deuxieme Pont fera plus 
fort que le troifieme & le troifieme le fe- 
roit davantage que les gaillards. 

( Le mot Pont, en terme de Marine , eft 
fynonyme de Batterie. On dit en ce fens , 
dans un Vaiffeau , de/cendre à la première 
batterie pour defcendre fur le premier Pont. 
Voyez Batteries ). 

La hauteur de chaque Pont eft fixée pour 
chaque rang de Vaiffeaux : voici de fuite 
celle qu’on donne communément ; on la 
compte de bordage en bordage, c’eft-à-dire, 
depuis le niveau fupérieur des baux du pre- 
mier Pont , par exemple , jufqu’au niveau 
fupérieur des baux du fécond Pont , ôcc. 

- Le premier Pont des Vaiffeaux Pi .a s p ouctt 
du premier & du deuxieme rang. .7 . 1 

Du troifieme rang 7 

Du quatrième rang 6 10 

. Du cinquième rang 6 8 

Du fixieme rang qui font les 
Frégates & qui n’ont que le Pont de 

leur batterie < 7 

/ 
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L’élévation du fécond pont des Vaiffeaux 
de tous . les rangs eft , affez èn général , 
moindre de deux pouces que celle de leur 
premier Pont; 

■ La hauteur du Pont de la dunette diminue 
de fix pouces fur celle du deuxieme Pont 
de chaque rang de Vaiffeaux. ( Voyez, quant 
à ce qui regarde la Dunette , les Articles 
Jlcaftilbge , & Rabattues , où il en eft par-; 

lé). 

Porques, leurs Varangues & leurs 
•> - Fourcats ' ■ ■ ■ 

* * r • 

% 4 * : » 

Les F orques font des Couples qu’on éta- 
blit de diftance en diftance dans l’intérieur 
du Vaiffeau pour augmenter fa liaifon & fa 
folidité ; ils ont la même forme , le même 
équarriffage , & font compofés de même 
que les couples du corps du Vaiffeau, à la 
différence que leurs Varangues m’ont point 
d’acculement. 

Ces couples n’ont .ni demi-Varangues 
ni demi-Fourcats , ils font adoffés fur les 
vaigres , & ils doivent répondre à un cou- 
ple extérieur , c’eft-à-dire , du corps, du 
Vaiffeau;- On les met en place de façon 
que leur quatrième allonge qu’on nomme 
Æguillete dé P orque ,■ puiffe s’élever fur 1® 
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premier pont fans y rencontrer l’obftacle 
des baux ; la tête de cette aiguillette vient 
aboutir aux deux tiers de la hauteur ver* 
ticale de la bauquiere du premier pont , ôc 
elle y eft fixée par deux Clous : l’aiguillette 
ne doit pas, dans fonpaffage, endommager la 
gouttière du premier pont, qu’elle croife, Ôc 
c’eft pour cela qu’on donne à; l’aiguillette , 
dans cette croifée , une dimenfion plus con- 
fidérable , enforte qu’on puiffe lui faire une 
coupure fuffifante pour emboîter fur la gout- 
tière fans affoiblir fon épaiffeur. > 4 

Le nombre des couples dePorque eft com- 
munément déterminé dans les VailTeaux pat 
celui des entre-deux des fabords de la pre- 
mière batterie , parce qu’on établit , ordi- 
nairement , un de ces couples dans chacun 
de ces entre-deux , excepté cependant, aux 
extrémités abfolues de l’avant ôc de l'arriére 
du Vaiffeau. . 

. L’établiffement de ces couples fe fait dans 
le Vaiffeau avant de le lancer à la mer , ôc 
on obferve lorfqu’on borde le Vaiffeau en 
dehors ÔC dans cette partie, de chaffer de 
diftance en diftance des chevilles de fer qui 
lient ôc qui affu jettiffent les Porques au corps 
du Vaiffeau. Ces chevilles ont' aufli pour 
longueur l’épaiffeur du bordage ôc du cou- 
ple extérieur ,-des- vaigres ôc du couple de 
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Porque fur lequel elles font clavetées fur 
virole; elles ont pour groffeur celle des 
chevilles d’affemblage. 

La Varangue de Porque eft arrêtée à fon 
milieu fur la Carlingue par une longue che- 
ville , qui perce la Varangue de Porque , la 
Carlingue , la Varangue extérieure , & qui 
fe perd dans l'épaiffeur de la Quille. 

Les Conftruàeurs établiffent auffi, à vo- 
lonté, un certain nombre de couples de 
Porque dans les fonds des Frégates, ôc des 
autres bâtiments plus légers. 

Porte-Haubans', &c. 

Les Porte-Haubans font des efpeces de ta- 
bles ou de confoles pofées horizontalement 
fur le dehors du côté duVaiffeau, où elles font 
une faillie confidérable ; on les place à gau- 
che & à droite, un peu en arriéré , de chaque 
mât , fous ou fur la préceinte du vibord , 
pour fervir de points d’appui aux Haubans , 
& pour les écarter de l’axe duVaiffeau , afin 
qu’ils ne frottent point fur les plat -bords 
des vibords , ôc afin que formant entr’eux 
un angle plus ouvert, la mâture foit mieux 
foutenue par les Haubans. 

Chacun des trois mâts majeurs a un Porte- 
Hauban de chaque côté du Vaiffeau. Les 


Digitized b/ Google 


des Vaisseaux; àsî] 

Porte-Haubans font formés par des bor- 
dages de bois de chêne : leur longueur 
leur largeur , & leur épaifleur feront dédui- 
tes ci-après. Ils font liés aux côtés du Vail- 
feau par des courbatons & par des chevilles 
de fer qui les pénétrent dans toute leur lar- 
geur ; ils font encore foutenus en dehors 
par les chaînes de Haubans. 

La longueur des deux Porte-Haubans 
du grand mât eft communément égale aux 
deux tiers de la plus grande largeur du 
Vaifleau ; leur largeur eft égale au dixième 
de leur longueur , & leur épailTeur égale au 
cinquième de leur largeur. 

La longueur des deux Porte-Haubansi 
du mât de mifaine eft moindre d’un neuviè- 
me que celle des Porte-Haubans du grand 
mât, leur largeur & leur épaifleur Au- 
vent proportionnellement le même rap- 
port. 

La longueur des deux Porte-Haubans 
du mât d’artimon eft moindre d’un tiers 
que celle des Porte - Haubans du grand 
mât , leur largeur 6c leur épailTeur fuivent 
aulfi proportionnellement le même rap- 
port. 

• L’épailTeur des Porte-Haubans diminue 
généralement d’un quart vers leur bord ex- 
térieur. 
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Les Chaînes de Haubans fervent de re- 

* » j 

tenue aux Haubans ; chaque Hauban a fa 
chaîne; chaque chaîne eft terminée fur le 
bord du Porte-Hauban par un anneau , éga- 
lement de fer , qui faifit verticalement une 
forte de poulie qu’on nomme Cap de Mouton. 

Le bout de chaque Hauban enveloppe 
également une poulie femblable,ôc c’efl dans 
les yeux réciproques de ces deux poùlies 
que paffent les retours d’un cordage qu’on 
nomme Ride. Ce cordage fert à roidir le 
Hauban , & il eft enfuite roulé autour 
de fon Hauban. 

Chaque chaîne de Hauban eft terminée 
dans fa partie inférieure par une patte qu’on 
appelle Etrier ; cette patte eft fixée & che- 
villée par fes deux bouts fur la troifieme & 
la deuxieme préceinte ; ces deux chevilles 
pénétrent l’épaifTeur de la préceinte, du mem- 
bre, & du bordage intérieur fur lequel elles 
viennent goupiller fur virole. La groiïeur 
de ces chevilles eft proportionnée à celle de 
la chaîne. On remarquera encore que la tête 
de ces chevilles forme un bouton fort gros 
& fort plat. La grolfeur des chaînes de Hau- 
bans ainfi que l’épaiffeur & la largeur des' 
étriers* ont des proportions relatives à là 
force de chaque Porte-Hauban. 

Les chaînes de Haubans du mât d’artimon 
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n’ont point d’étriers , elles fe terminent en 
œillet dans lequel paffe la feule ..cheville 
qui affyjettit chaque chaîne fur le côté du 
Vaiffeau. 

Les chaînes étant établies fur chaque 
Porte-Hauban, elles font recouvertes par 
un lifton de . bois qui les contient. 

,, Chaque lifton eft arrêté par des clous fut 
le Porte Hauban. 

Les chevilles dont on a parlé dans le fé- 
cond alinéa & qui fixent chaque Porte-Hau- 
ban aux côtés du Vaiffeau doivent être 
enfoncées de plufieurs pouces dans l’épaiA 
feur du Porte-Hauban à caufe de l’établif- 
fement des chaînes : ces chevilles ont une 
groffeur un peu plus forte que celle des 
chevilles d’affemblage , & elles font gou-, 
pillées fur virole en dedans du Vaiffeau. . 

Pré ceintes. 

« ) . ’ ; 

L e nom de ces pièces annonce leur pro- 
priété , elles fervent en effet à ceindre le 
.Vaiffeau , dans les parties effentielles qui 
ont befoin extérieurement d’une liaifon fo- 
lide & continue ; car oh peut remarquer 
que les Préceintes répondent , affez , au ni- 
veau des ponts du Vaiffeau., & qu’elles les 
couronnent par dehors. 

# 4 ' * 1 » # ♦ 
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Une partie des Préceintes régné fur les 
côtés extérieurs du Vaiffeau depuis les mon- 
tants de voûte jufqu’à l’étrave, telles que'cel- 
les de la première & de la fécondé batterie 
mais les Préceintes du vibord aboutiffent en 
avant du Vaiffeau au coltis; celle de la rabat- 
tue du grand mât fe termine au défaut du 
gaillard d’arriere , & celle de la rabattue du 
mât de mifaine , qui couronne l’œuvre-mor* 
te du gaillard d’avant , aboutit au coltis. 

' La rréceinte de la fécondé rabattue en 
arriéré du Vaiffeau , fe termine à peu près 
entre le mât d’artimon & le grand mât , & 
celle de la troifieme rabattue en arriéré , 
aboutit un peu en avant du mât d’artimon. 

Les Préceintes de ces différentes & der- 
nières rabattues fe nomment en Conftruc- 
tion les Carreaux. 

On établit ordinairement deux Préceintes 
au-deffous de chaque batterie. Ces deux Pré- 
ceintes , vers le milieu du VaifTeau , & dans 
line partie de leur étendue, répondent direc- 
tement à la bauquiere & à la gouttière du 
pont qu’elles couronnent, & elles ne les 
abandonnent en formant leur tonture que 
pour correfpondre aux feuilles bretonnes, 
qui font encore une des ceintures & une des 
liaifons les plus continues de l’intérieur du 
Vaiffeau, 

Les 
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Les Préceintes formant ainfi des ceintures 
tout autour du Vaiffeau , à différentes élé-, 
vations , lui donnent beaucoup de grâce ,! 
tant par le gondolement que produit leur 
tonture , que par la faillie que fait leut 
épaiffeur confidérable. 

Les pièces dont les Préceintes font corn- 
pofées , font liées les unes aux autres pa£ 
des empatures prifes fur l’épaiffeur de ces 
pièces ; ces empatures ont pour longueur 
trois fois la largeur de la Préceirite. 

Les Préceintes de la première batterie 
doivent avoir , en épaiffeur , les trois quarts 
de celle des membres , & elles ont , com» 
munément , pour largeur un à deux pou- 
ces de moins que la largeur de la quil- 
le. La deuxieme Préceinte de la p remie-! 
re batterie doit être conduite en arriéré du 
.Vaiffeau , de façon qu’elle aboutiffe au fom- 
met du feuillet du dernier fabord, & elle 
releve, en avant du Vaiffeau, fur le niveau du 
pont, de deux ou trois pouces. La Précein- 
te qu’on met au-deffous de celle-ci , & les 
autres qu’on pofe au-deffus fuivent la ton- 
ture de ces deux premières. 

Les Préceintes de la première batterie j 
ainfi que toutes les autres , font affujetties 
.fur les membres du Vaiffeau , par quatre 
. clous à chaque Couple ; ces clous doivent 
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percer la Préceinte ôc venir affleurer le bord 
intérieur du membre , ils ont- en groffeur 
trois quarts de ligne par pouGe de leur lon- 
gueur : les Préceintes font encore liées au 
Vaiffeau par quelques chevilles des Porques 
& par quelques-unes des courbes des Baux 
: que les Préceintes embraffent en prolongeant 
le Vaiffeau. 

Les chevilles des porques ne peuvent 
cependant unir au corps du Vaiffeau que 
les deux Préceintes de la première batterie , 
ou du premier pont , parce que les aiguil- 
lettes de porques fe terminent dans la hau- 
teur du premier pont. • • 

• Le bordage qu’on pofe entre les deux 
Préceintes de la première batterie , & géné- 
ralement entre toutes les autres Préceintes , 
,doit avoir affez de largeur pour remplir 
■ l’efpace compris entre chacune de ces Pré- 
ceintés; il eft fixé fur les membres du Vaif- 
feau par quatre clous à chaque Couple , y 
compris les chevilles de la gouttière qui 
viennent fe claveter fur ce bordage. 

L’épaiffeur de ce bordage de rempliffage 
eft moindre que celle des Préceintes d’un 
pouce & demi à deux pouces , excepté, ce- 
pendant, celui des Préceintes de la première 
batterie , qui doit avoir à peu près la même 
épaiffeur que ces pièces ; c’éft dans ces dif- 


Digilized b/ Google 


des Vaisseaux; 227 

férents bordages que font ouverts , extérieu- 
rement , la plupart des .dalots qui font per-* 
cés dans la gouttière. 

Les Itagues des mantelets des fabords de 
la première batterie paffent aufli prefque tou- 
tes, dans le bordage de rempliffage, entre les 
Préceintes de la fécondé batterie. 

Les deux Préceintes de la fécondé batte- 
rie fuivent, comme on l’a dit plus haut, le 
contour de celles de la première batterie $ 
leur largeur & leur épaiffeur font , ordinai- 
rement , moindres de deux pouces que cel- 
les de ces deux premières Préceintes. 

Les deux Préceintes du vibord fuivent 
également le contour des Préceintes infé- 
rieures ; & elles terminent & couronnent 
l’œuvre-morte du Vailfeau dans la longueur 
dupaffe-avant, c’eft-à-dire , dans l’intervalle 
compris entre le gaillard d’arriere & le gail- 
lard d’avant. La largeur & l’épaiffeur de ces 
Préceintes font , communément , moindres 
de deux pouces que celles des Préceintes de 
la fécondé batterie. 

Remarque. 

On peut obferver que la Préceinte fu* 

f )érieure du vibord eft, ordinairement , mou- 
ée en dehors dans toute fon étendue. Les 
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Préceintes fuivantes ou les carreaux font 
également travaillées. 

La Préceinte ou le carreau de la pre- 
mière rabatue, en arriéré du Vaiffeau, ter- 
mine & couronne l’œuvre-morte de cette 
partie du gaillard d’arriere , elle fuit le mê- 
me contour que les Préceintes inférieures , 
cependant elle releve vers l’arriere duVaif- 
feau d’un nombre de pouces à peu près égal 
à la moitié de fa largeur. L’épaiffeur ôc la 
largeur de cette Préceinte font moindres 
d’un pouce que celles des Préceintes du 
vibord. 

On . doit remarquer que ce carreau eft 
coupé & interrompu en avant du gaillard 
d’arriere par les fabords des canons de ce 
gaillard. 

• Il faut faire attention que la rabatue du 
Gaillard de l’avant du Vailîeau doit être ter- 
minée aulli dans fon étendue , & entière- 
ment couronnée , de même , par deux Pré- 
ceintes ; ces deux Carreaux font femblables 
tant à celui dont on vient de parler, qu’au 
fuivant qu’on va décrire : ces deux Précein- 
tes forment ainfi deux cordons , au même 
niveau , fur le côté extérieur des deux Gail- 
lards du Vaifleau ; elles font interrompues 
par l’intervalle du Paffe-avant qui fépare les 
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deux Gaillards , & elles font coupées auflï 
au Gaillard d’avant , par l’ouverture des fa- 
bords des canons de ce Gaillard. 

La Préceinte ou le carreau de la fécon- 
dé rabatue en arriéré du Vaiffeau cou- 
ronne encore l’œuvre -morte de cette -par- 
tie du gaillard d’arriere , & elle fuit abfo- 
lument le même contour que la précédente. 
L’épaiffeur & la largeur de ce carreau font 
moindres d’un pouce que celles du premier 
carreau. 

La Préceinte ou le carreau de la troi- 
lieme rabatue en arriéré , termine l’œuvre- 
morte de la dunette , 6c couronne enfin 
toute la partie de l’arriere du Vaiffeau , 
qu’on peut appeller plus exa&ement i'Acaf- 
tillage. Cette Préceinte fuit , vers l’arriere 
du Vaiffeau , l’élévation qu’on donne à cette 
partie. La largeur de ce carreau eft moin- 
'dre d’un pouce que celle du fécond; mais 
fon épaifTeur eft égale à celle du précédent. 

La hauteur des rabatues , celle de la 
dunette, ôc celle du Couronnement du Vaif- 
feau, font déterminées par le Conftru&eur , 
parce que ces différentes élévations font un 
peu arbitraires. ( Voyez néanmoins l’Atti-* 
de Rabatues ). 
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Quille & Contre-Quille. 

Si on compare la carcaffe d’un Vaiffeau 
à un fquelette, les membres ou les couples 
en font les côtes, & la Quille l’épine du 
dos. 

Ainfi la Quille eft la bafe du Vaiffeau ; fes 
deux extrémités font terminées , en Arriéré 9 
par l’étambot qui y , eft fortement uni , 
& en Avant , par l’étrave qui , quoique d’un 
contour très-différent , peut être regardée 
comme une continuation de la Quille. 

L’étambot & l’étrave font encore dans 
leurs parties les principaux appuis de l’édifi- 
ce du Vaiffeau. 

La Quille eft compofée de plufieurs piè- 
ces droites placées bout-à-bout, & qu’on a£ 
femble les unes aux autres par des empatures 
qui étant faites dans les deux pièces forment 
un affemblage à mi-bois , qu’on retient deffus 
& deffous par des clous à dents pour le pre- 
mier moment de la Conftruction , & qui eft 
affermi dans la fuite par les chevilles des 
F onds du V aiffeau ou de la carlingue. (V oyez ' 
la fin de l’Article Carlingue. 

La hauteur verticale de la Quille, ou fon 
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épaiffeur, paroît fixée, pour les Vaiffeaux & 
les Frégates, au dixième de leur longueur 
abfolue réduite en pouces; la largeur eft 
toujours moindre- de deux pouces ; les em- 
pâtures des écarts de la Quille font prifes 
dans fa hauteur , & elles ont ordinairement 
en longueur trois fois fon épaiffeur. 

La Quille des Navires très-légers , doit 
cependant avoir proportionnellement une 

{ >lus forte épaiffeur, & on peut la ftatuer fur 
e neuvième de leur longeur totale réduite 
en pouces. 

La plupart des Conftru&eurs ont donné 
depuis long-temps une légère courbure à la 
Quille dans toute fon étendue, c’eftà-dire , 
qu’ils la font relever un peu par les extrémi- 
tés ; leur intention . n’eft pas en cela de faci- 
liter le cours des eaux au milieu du Vaiffeau,' 
ou eft l’archipompe , parce que la différence 
ordinaire du tirant d’eau rendroit cette rai- 
fon prefque inutile ; elle n’eft pas non plus 
d’empêcher les Vaiffeaux d’arquer en -leur 
donnant une courbure en fens contraire, parce 
que cette précaution feroit plus propre à 
faire paroître qu’ils ne font point arqués,qu’à 
empêcher qu’ils n’arquent réellement : mais • 
il fembie qu’on attribue cette courbure à : 
la Quille parce que le Vaiffeau fe donne de : 
violentes fecouffes, & travaille à fe redref- 

P iv 
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fer en faifant des efforts extrêmes de toutes 
parts , principalement fur fa Quille , au mo- 
ment qu’il fe précipite de fon chantier à la 
mer ; on peut , je crois , dire alors que fi le 
\V aiffeau à cédé , l’arquure qui en réfulte n’eft 
pas aulïï préjudiciable aux liaifons du Vaif- 
feau ôtà la vraie pofition de la Quille, puif- 
qu’elle peut tout au plus fe redreffer entière-, 
ment. 

La Quille des Vaiffeaux conftruits dans 
des Balfins , n’a aucun befoin de courbure 
pour prêter à des efforts femblables à ceux 
qu’on vient de fuppofer lorfque le Vaiffeau 
abandonne fon chantier pour courir à la mer, 
car les éclufes ou les portes des Balfins étant 
ouvertes , l’eau des éclufes ou la marée vient 
métré à flot le Vaiffeau fans qu’il travaille 
d’aucune façon. La tonture qu’on donne 
communément à la Quille , dans le cas dit 
précédemment , eft à peu près la moitié de 
fon épaiffeur. 

Le premier bordage extérieur des fonds 
du Vaiffeau, qu’on nomme le Gabord, eft 
adapté dans la rablure de la Quille; cette 
feuillure a pour profondeur , un peu moins 
que l’épaiffeur du gabord, & fon bord infé- 
rieur touche au tiers fupérieur de la hau- 
teur de la Quille ; la rablure de la Quille 
fe confond par fes deux extrémités avec cet- 
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les de l’étambot 6c de l’étrave. 

La Contre-Quille eft employée à doublet 
les écarts de la Quille , ôc à diminuer l’accu* 
lement des varangues ôc des fourcats qui font 
entaillés deffus ; elle eft compofée de plu- 
fieurs pièces droites qui s’appliquent fur la 
Quille, en dedans, 6c qui fe joignent bout-à- 
bout, en évitant que leurs écarts fe rencon- 
trent avec ceux de la Quille ; elle régné dans 
toute l’étendue de cette piece, ôc elle s’unit, 
en arriéré duVailfeau, à la courbe d’étambot 
par une empature , ôc de même , en avant 
du Vaiffeau , à la piece inférieure de la con- 
tre-étrave. La largeur de la contre - Quille 
eft égale à celle de la Quille, ôc fonépaiffeur 
eft moindre de la moitié ; cette épaiffeur eft 
encore diminuée , vers le milieu du Vaif- 
feau, à caufe des varangues plates dont l’ac- 
culement n’eft pas confidérable. 

La contre-Quille eft fixée fur la Quille 
par un clou au milieu ôc à chaque extrémité 
de chacune de fes pièces ; la longueur de ces 
clous eft égale à deux fois l’épaiffeur de la 
contre-Quille : les chevilles des fonds ou de 
la carlingue, dont on a parlé au commen- 
cement ae cet article, pénétrent aufli la 
contre-Quille. . ' 

Il arrive fouvent que lorfqu’un Vaiffeau 
dérive trop à la voile , on établit fous la 
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Quille ôc dans toute fa longueur une piece 
qu’on nomme encore Contre - Quille ou 
f aujfe- Quille. 

R 

Rabatues. 

O N appelle Rabatues les élévations , par 
degrés , des œuvres-mortes du Vaiffeau , en 
arriéré ôc en avant , au-deffus de la préceinte 
du vibord , c’eft-à-dire , au-deffus du niveau 
du pont des gaillards. (Voyez Vibord). 

La hauteur des Rabatues dépend de la 
hauteur des différentes œuvres-mortes , ôc 
ces œuvres font proportionnées pour leur 
hauteur ôc leur étendue au rangouàl’elpece 
des Vaiffeaux. 

Ainfi on compte autant de Rabatues 
qu’il y a d’œuvres ; lesVaiffeaux des premiers 
rangs en ont ordinairement trois fur leur 
gaillard d’arriere, qui font , i°. La Rabatue 
du gaillard d’arriere. 2°. La Rabatue de la 
teugue. 3°. La Rabatue de la dunette. Ces 
trois Rabatues font unies enfemble ôc con- 
fondues en arriéré du Vaiffeau ; mais elles 
font conduites en pente vers l’avant du gail- - 
lard d’arriere ôc rabattent l’une fur l’autre. •' 
L’extrémité de la pente de chaque Rabatu® 
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s’appelle Defcollat ; on les décore ordinaire- 
ment de fculpture. 

Il n’y a qu’une feule Rabatue fur le gail- 
lard d’avant des Vaiffeaux & des Frégates; 
elle porte le nom de ce gaillard, & elle s’unit 
vers l’avant du Vaifleau au revers du coltis. 

Les fabords des canons qu’on établit fut 
les gaillards d’arriere & d’avant des Vaif- 
feaux, font percés dans les Rabatues de ces 
deux gaillards. 

Les vibords des Rabatues font couron- 
nés en dehors du Vaifleau par les préceintes 
ou carreaux qui leur appartiennent. ( Voyez 
Préceintes ). Les Rabatues font enfuite 
couvertes par les plat-bords. (Voyez Plat- 
Bords ). 

Toute cette partie de l’oeuvre-morte de 
l’arriere des Vaiffeaux qu’on vient de détail- 
ler, doit-être à l’avenir moins élevée qu’elle a 
été jufqu’à préfent. 

La Cour a donné des ordres pour dimi- 
nuer cette hauteur autant qu’il fera poflible; 

C’eft en conféquence de ces ordres , que 
l’établiffement des chambres & des cabanes 
fur la dunette des Vaiffeaux de ligne eil abo- 
li , ce qui diminue réciproquement la hau- 
teur du Couronnement de l’arriere des Vaif. 
féaux. 

Tous les Marins paroiflent convenir en 
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effet , qu’un acaftillage trop élevé nuit plus-a 
la marche & même à la durée d’un VaifTeau , 
qu’il ne produit d’avantages & de commo- 
dités. 

Les Frégates ne doivent avoir à préfent 
qu’une feule Rabatue fur leur gaillard d’ar- 
riere. Cette Rabatue commençant à fleur 
de pont, ne s’élèvera vers la poupe que 
jufqu’à hauteur d’appui : ainfi les chambres 
& cabanes qu’on établifloit encore à poupe 
du gaillard d’arriere fur lesFrégates, n’auront 
plus lieu déformais dans celles qu’on conf- 
truira. 

Rentrée de l’(Euvre-Morte des 

Vaisseaux. 

Toute la partie duVaiffeau qui eft hors de 
l’eau, c’eft-à-dire, celle qui eft comprife depuis 
le premier pont jufqu’au vibord , rentre en 
dedans par un contour affez doux , ce qui 
donne à la membrure de cette partie une fi- 
gure affez femblable à une S. (Voyez A lion* 
ges de Revers). 

L’ufage de donner de la Rentrée à l’dEu- 
vre-Morte eft fondé fur plufieurs raifons; 
l’utilité de rapprocher de l’axe du Vaiffeau 
tous les poids, afin que dans fes mouvements 
il foit moins fatigué ; la facilité de mieux 
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orienter les voiles au plus près du vent, les 
haubans faifant alors avec le mât un angle 
plus aigu ; la légéreté de l’QEuvre-Morte pro- 
duite par la diminution des poids de la char- 

! )ente;& la plus grande fiabilité caufée pat 
a légéreté de cette (Euvre-Morte. 

• On peut conclure delà , qu’il y a plufieurs 
proportions à concilier pour le degré de la 
Rentrée de l’(Euvre-Morte ; mais on ne doit 
pas perdre de vue que le fécond pont & les 
gaillards des Vaifleaux , doivent être allez 
fpacieux pour y faire aifément le fervice 
des canons & de la Manœuvre. 

S 

Sabords, leurs Mantelets , leurs Seuillets 

& leurs Soles. 

Les Sabords font les embrafures prati- 
quées de chaque côté du Vailfeau , dans fa 
membrure , pour pointer le canon. . 

La trappe ou le volet qui les ferme, parle 
dehors , s’appelle le Mantelet des Sabords ; il 
eft attaché au Vailfeau par des gonds & des 
pentures. 

Le bas des Sabords ou leur appui fe 
nomme SeuilUt , apparemment parce qu’on 
le compare au feuil d’une porte. La hauteux 
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du Seuillet d’un Sabord , eft la diftance qu’il 
y a du deffus du bordage du pont au bas des 
Sabords. 

Une Ordonnance a fixé d’une maniéré in- 
variable la hauteur & la largeur des Sabords 
avec l’élévation des Seuillets, pour chaque 
calibre de canon , afin que les affûts des ca- 
nons puiffent fervir indifféremment à tous 
les Vaiffeaux qui portent une artillerie fem- 
blable. 

On rapportera cette table à la fin de cet 
article. 

On donne toujours plus de largeur que de 
hauteur aux Sabords, afin de pouvoir pointer, 
de droite & de gauche, les canons avec plus 
d’utilité & d’aifance. La hauteur des Sabords 
affignée par l’Ordonnance, eft fuffifante pour 
pointer les canons à l’élévation qu’on délire. 

Les ouvertures ou embrafures des Sabords 
6c la hauteur de leurs feuillets font de pro- 
portions différentes , fuivant la groffeur des 
canons , & fuivant la hauteur de leurs af- 
fûts qui eft relative à chaque calibre ; car il eft 
évident qu’il faut une plus grande ouverture 
de Sabord pour y fervir un canon de trente-fix 
livres de balle que pour une piece de moin- 
dre calibre , & qu’il faut auffi un affût plus 
élevé & plus large pour ce même gros 
canon, que pour un autre de calibre inférieur. 
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On ne met ordinairement de Mantelets 
qu’ aux Sabords de la première batterie des 
Vaiffeaux à deux ponts , parce que cette bat- 
terie étant peu élevée au-deffus de la flottai- 
fon . elle peut fouvent être fubmergée par 
rinclinaifon du Vaiffeau produite par la force 
du vent ou par la vivacité du roulis. 

On établit encore des Mantelets aux 
Sabords de la deuxieme batterie des Vai£ 
féaux à trois ponts. Mais il eft rare qu’on en 

Î >ofe aux Sabords de la batterie des Frégates; 
eur batterie & la fécondé des Vaiffeaux à 
deux ponts font cependant garanties des 
coups de mer qui fe rompent furie Bâtiment 
par des étuis qui environnent par dehors une 
partie de la volée du canon, & qui s’emboî- 
tent comme un chafïis dans l’ouverture des 
Sabords ; on nomme ces étuis Faux Sabords ; 
il femble qu’ils devroient au contraire s’ap-j 
peller Faux- M ante let s. 

Les Mantelets doivent avoir une largeur 
& une hauteur un peu plus confidéra- 
bles que celles des Sabords , afin qu’é-i 
tant abattus , ils puilfent appuyer des deux 
côtés , & en dedans du Sabord , ou fur les 
bouts des bordages extérieurs qu’on taille & 
qu’on fait excéder à cet effet, ou bien fur les 
deux membres voifins qu’on laiffe également 
un peu à découvert dans la hauteur du Sa: 


r 
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bord. Le bas du Mantelet repofe fur la foie 
du Seuillet du Sabord. 

L’épaiffeur des Mantelets eft générale- 
ment de quatre pouces à quatre pouces 6c de- 
mi. 

Les Mantelets des Sabords font compofés 
avec des bordages qu’on croife enfemble ; 
ceux qui parodient en dehors , font placés 
horizontalement , ôc doivent ainfi répondre 
aux bordages extérieurs qui revêtent le 
iVaifleau ; le Mantelet eft enfuite doublé 
en dedans par des bordages verticaux : cet 
aflemblage eft fixé par des clous. 

Les Mantelets, ainfi difpofés,font attachés 
auVaiffeau , 6c fur le haut des Sabords , par 
des gonds ôc des pentures ; ces gonds , 6c 
ces pentures ont une groffeur ôc une épaif- 
feur relatives à la pefanteur ou aux dimen- 
fions du Mantelet. On pofe aufti en dedans 
du Mantelet deux anneaux, où l’on paflfe des 
cordages pour fermer folidement le Sabord. 

Les Mantelets ouvrent en dehors du Vaif- 
feau , ôc on les éleve par dedans au moyen 
des 7 tagues ou cordages pattes dans des an- 
neaux pofés exprès fur, les Mantelets. Ces 
itagues aboutiflent dans la batterie du Vaif- 
feau , après avoir traverfé le bordage de 
rempliflage entre les deux préceintes , le 
membre ôc l’encremife. Ces petits canaux 

doivent 
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doivent avoir affez de circonférence pour 
que ces Cordages y aient tout le jeu nécef- 
faire. 

Les itagues des Mantelets font garnies en 
dedans du Vaiffeau de Palanamns ou petits 
Palans qui fervent à hiffer ou élever les Man-, 
telets avec moins d’effort. 

Les Soles des Sabords des différentes 
batteries du Vaiffeau, font des pièces dont 
on recouvre le haut & le bas des Sabords pour 
obvier aux accidents de la poudre & du feu 
lorfque les canons tirent, & pour empêcher 
aufîi l’eau & les faletés de tomber dans l’ou- 
verture du Sabord & entre les membres du 
iV aiffeau. La foie inférieure forme l’appui du 
Sabord & termine l’élévation du Seuillet ; fa 
largeur eft égale à l’échantillon du Vaiffeau, 
c’eft-à-dire , à l’épaifTeur totale du côté du 
Vaiffeau en cette partie; fon épaiffeur eft la 
même que celle des bordages du pont de la 
batterie. 

La Sole fupérieure des Sabords, différé 
de la Sole inférieure en ce qu’elle ne doit 
• avoir pour largeur que l’épaiffeur des mem- 
bres telle qu’elle eft dans la batterie où elle 
eft établie. 

Cette Sole, eft enfuite recouverte en de- 
dans & en dehors du VaUTeau par les borda- 
ges de revêtement. 
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Les Sabords des batteries d’un Vaiffeau 
font percés, l’un à l’égard de l’autre, en échi- 
quier, afin que le feu de la batterie fiipé- 
rieure ne nuife pas à la batterie inférieure. 
L’intervalle entre chaque Sabord de chacu- 
ne des batteries eft relatif su nombre & au 
calibre des canons de chaque batterie du 
Vaiffeau. 

' * r • ' ' 

Seps de Drisses & d’Ecoutes. 

» 

Le Sep de DriJJe du grand mât de hune , 
<8c de la grande vergue , eft une forte piece 
de bois , établie verticalement furie fécond 
pont du Vaiffeau, Ôc contre la face pofté- 
rieure du bau qui forme , en arriéré , i’étam- 
Lrai du grand mât. 

Le -corps de cette piece qui s’élève fur le 
Tecond pont, à la hauteur de quatre à quatre 
pieds & demi, eft refendu de plufieurs lon- 
gues mortaifes qui reçoivent , chacune , un 
gros rouet de poulie en 'bronze : c’eft fur ces 
xouets, 8c dans ces mortaifes , que coulent 
les Drijfes > ou cordages , nommés Guinde- 
rejfes du grand Mât de Hune & de la grande 
'•y trgue , lorfqu’on veut les élever ;a leur 
pofte ou les abaiffer. Cette manœuvre s’o- 
père au moyen du cabeftan. 

Le Sep de Driffe defcend fur les baux du 
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rpfemler pont , & fon pied eft folidement 
affujetti contre le bau iur lequel il aboutit* 

L’épaifTeur de ,ce Sep eft égale à l’é- 
quarriflage des baux du fécond pont , ôc 
fa largeur eft double de fon épaiffeur ; ces 
deux dimenfîons diminuent des deux tiers 
depuis le fécond pont jufqu’à fon pied ; il eft 
endenté fur le bau du fécond pont, & retenu 
contre ce bau par deux chevilles de fer cia- 
vetées fur viroles. 

Le Sep d’Ecoutes du grand hunier eft 
l’affemblage de deux petites bittes , unies 
par une trayerfe, lefquelles font auffi , cha- 
cune , refendues d’une grande mortaife qqî 
reçoit un gros rouet de poulie en bronza 
fur lequel coule Y Ecoute de fa voile du grand 
Hunier . 

Le Sep d’Ecoutes eft établi verticale- 
ment fur de fécond pont, & contre la face an- 
térieure du bau qui forme , en avant, l’étam- 
fcrai du grand mât. Les deux petites bittes 
s’élèvent fur le fécond pont à la hauteur de 
-trois pieds & demi; elles ; font à trois ou 
.quatre pieds .de diftance l’une de l’autre ; 
rieur épaiffeur . ôc leur largeur font égales ;à 
l’équarriffage des baux du fécond pont ; 
.elles font epdentées fur le ban du lecond 
- pont qu’elles. trayerfent , .ôc y font retenues 
J chacune par deux chevilles clavetées fut 
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viroles : les jambes de ces deux petites bitte? 
fe réunifient enfemble fous le fécond pont , 
& viennent s’appuyer fur le bau correfpon- 
dant du premier pont , où elles font fonde- 
ment alïùjetties. 

La manœuvre des Ecoutes fe fait à 
bras. Ces deux cordages font chacun croifés 
fur la tête de la bitte & fur le bout de la 
traverfe , lorfque la voile du grand hunier 
eft bordée. 

r 

Le Sep de Drille du petit mât de hune, & 
de la vergue de mifaine , eft établi en arriéré 
du mât de mifaine, fur le fécond pont -, de 
même que celui du grand mât de hune l’eft 
en arriéré du grand mât : c’eft aulfi par 
le moyen du grand cabeftan de l’arriere 
qu’on exécute les manœuvres de guinder 
& d’amener, foit le petit mât de hune, foit 
la vergue de mifaine. Les dimenfions & pro- 
portions de ce Sep de DriflTe font moindres 
d’un quart que celles de celui du grand mât 
de hune. 

Le Sep d’Ecoutes de la voile du petit hu- 
nier eft établi en avant du mât de mifaine, fur 
le gaillard d’avant , comme celui du grand 
hunier l’eft en avant du grand mât fur le 
fécond pont ; il eft compofé de même , 6c 
fes proportions font , aullî , moindres d’un 
quart que les dimenfions de celui du grand 
hunier. 
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Soutes. 

• On a vu dans l’Article Cale que tout cet 
efpace qui comprend la capacité des fonds 
du Vaiffeau, eft féparé dans prefque toute 
fon étendue , & à une certaine diftance au- 
deffous du premier pont , par le plancher du 
faux-pont, 6c qu’elle l’eft enfuite en arriéré, 
6c en avant du Vaiffeau , par les cloifons 6c 
par les petits planchers, tant des Soutes au 
pain , 6c des Soutes aux poudres , que de la 
FofTe ou Soute aux lions , ôc de la FofTe ou 
Soute aux cables. Toutes ces grandes dis- 
tributions font deftinées pour les objets 
dont elles portent le nom ; mais comme il 
y a une infinité d’articles néceffaires au 
Vaiffeau 6c à fon Equipage , pendant fa 
campagne , on pratique fur le faux - pont 
plufieurs compartiments, qu’on nomme en- 
core Soutes , en tel nombre ôc telle étendue 
que le comporte le terrein du faux-pont , ôc 
que l’exige la quantité ôc le volume des dif- 
férents articles. Toutes ces petites diftribu- 
tions, bien féparées les unes des autres, 6c bien 
fermées , font affe&ées , les unes aux divers 
Maîtres Ouvriers du Vaiffeau pour leurs 
uftenfiles de fervice , 6c les autres fervent 
à renfermer des parties de vivres. ( Voyez 
flancher du Faux-Pont ). Q iij 
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Soutés au Pain. 

» • 

L’établissement du plancher des Soutes 
au Pain commencé , communément , à dix- 
huit pouces en arriéré de l’épontille qui 
foutient la carlingue du grand cabeftan , & 
régné jufqu’à l'arriéré du Vailïeau, c’eft-à- 
dire , qu’il commence à la fin , en arriéré , 
du faux-pont , & qu’il s’étend jufqu’à l’extré- 
mité du Vaiffeau en arriéré. 

Les baux qui forment ce plancher font 
de bois de fapin, ils font établis à la moitié 
de la hauteur comprife depuis le dèflus 
de la quille, jufqu’au deflous des baux dù 
premier pont , y compris leur bouge ; leur 
equarriflage eft fixé à deux pouces de moins 
que celui des baux du faux-pont , ôc on leur 
donne un bouge ou un cintre de la fixiéme 
partie de leur longueur en pieds réduite en 
pouces ; leurs têtes appuient de chaque côté 
duVaiffeaufur les vaigresdans des mortaifes 
où elles s’enchâffent à queue d’arondé , & el- 
les font foutenues & liées aux côtés du Vaif- 
feau par un taquet taillé en confolé qui ëft 
établi fous chaque extrémité des baux & 
cloué fur la vaigre de foutien. 

On met ordinairement douze à quatorze 
baux dans les Vaiffeaux des premiers rangs , 
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pour former le plancher de leurs Soutes au 
Pain ; on obferve en les mettant en placé , 
d’en pofer un perpendiculairement au der- 
nier bau du faux-pont, d’en établir deux à 
toucher l’archipompe d’artimon, pour lui 
fervir d’étambrai , 6c d’en pofer un autre fur 
l’extrémité arriéré du Vaiffeau. Les autres 
baux fe pofent à diftance égale. 

C’eft fur le bau qui eft le plus en arriéré $ 
qu’on établit la cloifon de féparation des 
Soutes au Pain, avec la petite Soute duMaître 
Canonnier. Cette petite Soute comprend, 
feulement , l’efpace , ou le vuide compris , 
entre les montants de l’arriere des Soutes 
au Pain , ôc l’inclinaifon ou la quête de l’é- 
tambot : cette féparation eft formée au 
moyen des montants qui font appuyés fur 
les baux de ce plancher ôc fur ceux du pre- 
mier pont , auxquels ils doivent répondre 
perpendiculairement. 

On établit de chaque coté du tambour 
de f écoutille de la Soute aux Poudres jus- 
qu’au plancher du faux-pont une cloilbn qui, 
fépare les Soutes au Pain dans la longueur 
du Vaiffeau. Le petit corridor que forment 
ces deux cloifons prolongées, fert, principale- 
ment de paffage, pour porter librement de la 
lumière dans le fanal delà Soute aux Poudres 
qui eft dans l’archipompe d’artimon. L’ou-> 

Q * 
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verture de ce paffage donne , comme celles 
des Soutes au Pain , fur le plancher du faux- 
pont , on y parvient par l’écoutille aux vi- 
vres , & on y defcend par une échelle comme 
dans les Soutes au Pain , parce . que leur 
plancher eft plus bas que celui du fàux-pont,' 
ainfi qu’on peut le remarquer. 

Le bau du plancher des Soutes au Pain qui 
eft perpendiculaire au dernier bau du plan- 
cher du faux-pont , fert de foutien aux 
montants qui forment de chaque côté du 
paffage dont on vient de parler , une cloifon 
de féparation avec le faux-pont. Ces mon- 
tants s’élèvent jufqu’aux baux du premier 
pont ; ils font établis fur les côtés du Vaif- 
ïeau depuis la cloifon de féparation de la 
. galerie avec les Soutes au Pain. ( Voyez 
l’Article Galerie ). Et on laiffe entre ces mon- 
tants à chaque cloifon une ouverture qui don- 
, ne fur le plancher du faux-pont ; ces deux 
ouvertures font fermées par des portes à 
couliffe dont le Commis du Munitionnaire a 
les clefs dès que le pain eft embarqué dans 
le Vaiffeau. 

L’efpace compris des deux côtés du Vaif- 
feau depuis la cloifon d’entrée des Soutes au 
Pain jufqu’à celle de la petite Soute du Maî- 
tre Canonnier, doit être divifé en trois par- 
ties , par deux cloifons. Ces féparations pro- 
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duifent de chaque côté du Vaifleau, deux 
premières Soutes au Pain , deux fécondés ôc 
une troilieme qu’on nomme la Soute tournan- 
te, parce qu’elle communique à l’autre côté du 
Vaifleau par derrière le tambour de l’écoutil- 
le de la Soute aux Poudres ; on diftingue les 
deux premières Soutes ôc les deux fécondés,' 
l’une de l’autre , en difant la première à tri- 
bord ou à droite du Vaifleau, la première à 
bas bord ou à gauche du Vaifleau, ôc ainfi 
des autres. On établit ce nombre de Soutes 
pour y arranger plus facilement le bifcuit, ôc 
pour faire un recenfement aifé de celui qui 
eft confommé. 

Les Soutes au Pain font bordées inté- 

\ 

rieurement avec des planches . de fapin , ôc 
toute la membrure en eft recouverte pour 
que le Pain y foit avec propreté. Les bor- 
.dages du plancher des Soutes au Pain ont 
deux pouces ou deux pouces ôc demi d’é- 
paifleur , ôc ils font arrêtés fur les baux par 
des clous ordinaires. 

Soute aux Poudres. 1 

L A Soute aux Poudres eft établie fous le 
plancher des Soutes au pain , ôc régné comme 
elles depuis l’arriere du grand cabeftan juf- 
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qu’à l’arriere abfolu du Vaiffeau. 

Le plancher de cette Soute eft appuyé 
de droite & de gauche fur les fourcats , ou 
pour mieux dire fur les vaigres de fonds. 

La hauteur où ce plancher doit s’établir , 
eft fixée au tiers de la hauteur comprife 
entre la quille & le champ fupérieur des 
baux du premier pont. 

Le nombre des baux de ce plancher eft 
relatif à la longueur de la Soute : ces baux 
ont ordinairement une largeur & une épaif- 
feur proportionnées à leur longueur ; ils doi- 
vent être d’un bois léger ; leurs extrémités 
font affujetties fur la membrure du Vaiffeau ; 
on leur donne une tonture fixée au fixieme 
de leur longueur réduite en pouces : ceux 
de ces baux qui ont le plus d’étendue font 
foutenus à leur milieu par une petite épon- 
tille qui s’enchâffe fous les baux & qui s’ap- 
puie de même fur la carlingue. 

Les baux du plancher de la Soute aux 
Poudres , font recouverts par des borda- 
ges de bois de fapin , & on obferve encore 
de revêtir l’intérieur de la Soute avec 
des planches très-minces , qui font fixées 
par des petits clous fans tête, ou, ce qui 
leroit mieux, par des chevilles de bois. 

On pratique dans la Soute aux Poudre» 
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& vers l’arriéré du Vaiffeau plufieurs caif- 
fons , pour y conferver les gargouffes ou 
charges de canons. 

La Soute aux Poudres eft féparée du relie 
de la cale du Vaiffeau , par une double cloi- 
fon intérieure & extérieure établie fur des 
montants ; mais pour mieux intercepter tou- 
te communication , ôc pour rendre moins 
périlleux un accident du feu qui prendroic 
dans la cale , on remplit ordinairement de 
terre le petit intervalle entre la cloifon ex- 
térieure ôc l’intérieure de la Soute aux Pou- 
dres. 

On doit voir à la fin de l’Article du Tant - 
bout , de t Archipompe , du Mât à’ Artimon j 
quelles font les précautions qu’on prend 
pour éclairer fans rifque de feu , la Soute 
aux Poudres , dans un combat , ou, lorfque 
les Canonniers doivent y travailler, ils y 
defcendent déchauffés ôc n’ayant rien fur 
eux qui puiffe faire feu. La Soute aux 
Poudres ôc les caiffons à gargouffes font gar- 
nis de toile pour recevoir les Poudres qui 
pourraient le répandre , & pour nettoyer 
plus fûrement la Soute , lorfque le Vaiffeau 
débarque fes Poudres. 

( Voyez à l’Article Ecoutille ce qui con- 
cerne celui de la Soute aux Poudres ). 
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T A I L L E-M E R. 

Le Taille-Mer eft la première piece de 
lavant abfolu du Vaiffeau , qui aivife le 
fluide : fon contour doit être hardi & agréa- 
ble à l’oeil. Cette piece termine la faillie 
qu’on donne au Vaiffeau en dehors de l’é- 
trave. 

L’extrémité inférieure du T aille - Mer 
defcend fur le bout du Brion ou Ringeot , 
& fon extrémité fupérieure aboutit à la par- 
tie inférieure de la Figure ou Poulaine dont 
on orne l’avant du Vaiffeau. Le Taille-Mer 
doit avoir un peu moins d’épaiffeur que les 
pièces qu’il parcourt & qu’il termine ; il eft 
arrêté fur l’étrave , fur la gorgere , & fur la 
fléché , par des chevilles qui fe perdent 
dans ces différentes pièces. 

Tambour de l’Ecoutille aux Poudres j 

& CELUI DE L’ARCHIPOMPE DU MAT 

■ d’Artimon. 

1 

■ Le foin qu’on apporte , dans la diftribu- 
tion des aménagements de la cale du Vaif- 
feau , à ce que Tes différents compartiments 


Digitized b/ Google 


des Vaisseaux. 2;$ 

foîent bien féparés les uns des autres , peut 
xaflurer fur les précautions qu’on prend pour 
intercepter toute communication avec la 
foute où les poudres font renfermées. 

On voit dans l’Article de la Soute aux 
Poudres comment on a féparé cette foute 
d’avec le fond de cale , ôc les autres atten- 
tions qui concernent fa fureté ôc celle du 
Vaiffeau ; il refte à préfent à examiner com- 
ment le feul paffage qui conduit à cette fou- 
te par fon écoutille , eft abfolument fépa- 
ré des autres aménagements qui l'envi- 
ronnent. 

Il eft dit dans l’Article Epontille qu’on 
emploie un nombre fuffifant d’épontilles 
ou montants pour la formation du Tambour 
de l’Ecoutille aux poudres , dans lequel eft 
compris ôc renfermé celui de l’Archipompe 
du Mât d’Artimon : c’eft au moyen de ce 
Tambour qui cerne l’ouverture de l’Ecou- 
tille aux poudres qu’on defcend dans la fou- 
te aux Poudres ; ce Tambour traverfe dans 
fa hauteur les foutes au pain, ôc s’unit, ex- 
térieurement , à celui qui forme le petit paf- 
fage , par le plancher du Commis ôc celui 
des foutes au pain , ( Voyez l’Article de ces 
Soutes ) , par où on parvient à l’Archipompe 
d’Artimon , pour y allumer le fanal ou lan- 
terne qui éclaire la foute aux poudres , ôc 
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qui eft fufpendu au milieu du Tambour de 
•l’Archipompe du Mât d’ Artimon. 

Ces deux Tambours gui extérieurement 
s’unifient enfemble , & dont il eft ici quef- 
tion , forment la réparation des foutes au 
pain , à droite , & à gauche : cette remar- 
que a fon étendue nécefiaire dans l’Article 
du Plancher des Soutes au pain. 

Le Tambour de l’Ecoutille de la foute 
aux poudres doit être un peu plus large que 
l’ouverture de l’Ecoutille de cette foute , 
& fon étendue , vers l’arriere , . doit être 
aflez confidérable , afin de ménager , au- 
dedans du Tambour , un petit repos fur 
les baux du plancher des foutes au pain , 
pour fervir de retraite au Maître Canonnier 
qui y place les caifies de cartouches de fu- 
fils , les lance-feu , les cornets d’amorce 
pour les canons , les fufées , & même quel- 
ques charges de canon en cas de befoin pref- 
fant : ces différents articles d’Artillerie & 
d’ Artifice étant plus à portée en rendent le 
fervice plus prompt. 

Ce Tambour eft compofé avec des épon- 
tilles ou montants qui font appuyés & .foli- 
dement cloués fur les baux du premier pont 

fur ceux du plancher des foutes.au pain ; 
•leur nombre eft relatif à l’étendue du Tam- 
bour, & leur équarriffage eft .proportionné 
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à leur hauteur ; ils font revêtus en dedans 
ôc en dehors de planches légères qui achè- 
vent la eloübn de ce Tambour : il y a une 
échelle appuyée par le haut fur le bord de 
l’Ecoutille , & par le bas fur les baux du 
plancher de la foute ; c’eft par cette échelle 
que les Canonniers descendent dans le Tam- 
bour & parviennent en dedans de la foute 
aux Poudres. 

Le Tambour de l’Archipompe du Mât 
d’Artimon eft renfermé dans celui de l’Ecou- 
tille aux poudres , comme on l’a dit au com- 
mencement de cet Article , il eft établi en 
avant du Tambour de l’Ecoutille aux pou- 
dres , & il répond dire&ement fous la carlin- 
gue du Mât d’Artimon. Les montants qui for- 
ment ce Tambour font les quatre épontilles 
qui fupportent les deux baux du premier 
pont, lur lefquels eft établie la carlingue du 
mât d’artimon : ces quatre épontilles placées 
quarrément , composent le Tambour de l’Ar- 
chipompe , & c’eft fur leur côté que les deux 
Pompes d’Artimon defcendent , depuis le 
deflfus du premier pont jufqu’entre les mail- 
les des varangues acculées de cette partie 
de l’arriéré du Vaiffeau : les quatre, épontil- 
les font couvertes par des planches qui achè- 
vent la cloifon de ce Tambour : cette cloi- 
fon ne régné cependant pas dans la partie 
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de la hauteur du Tambour comprife dans 
la foute aux poudres ; cette portion du 
Tambour eft garnie du côté qui fait face à 
la foute, d’un vitrage bien fermé & de 
deux pieds d’élévation : c’eft par ce jour 
que la lumière du fanal de l’Arcnipompe pé- 
nétré dans la foute aux poudres ; ce fanal 
repofe lui-même , Jdans l’Archipompe d’ar- 
timon , fur une cuvette de plomb remplie 
d’eau. 


T ir an t d’Eau. 

Diff érence du Tirant d’Eau. 

Le Vaifleau, pourvu qu’il flotte , & 
alors dans quelque fltuation qu’il foit , char- 
gé ou non chargé , plonge dans la mer 
d’une quantité égale à fa pefenteur , c’eft- 
à-dire , qu’il déplace un volume d’eau égal 
au poids de fa maffe. Cette quantité précife 
en pieds & en pouces , dont le Vaifleau 
plonge en arriéré ôc en avant , eft ce qu’on 
appelle fon Tirant d’Eau. 

Le Vaifleau étant entièrement conftruit , 
& venant d’être lancé à la mer , plonge 
beaucoup plus de l’arriere que de l’avant , 
parce que les parties de l’arriere font infini- 
ment plus pincées par le bas que celles de 

l’avant. 
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î’avant. ( Voyez Façons de F arriéré & dè 
£ avant du F'aijjeau ) : mais la plupart des 
Vaifleaux , lorfqu’il eft queftion de les char- 
ger & de les rendre prêts à naviguer , font 
aufli conduits pendant ce chargement , des 
maniéré qu’ils plongeront davantage , dans 
l’eau , de l’arriere que de 1 avant. ( Lette dif- 
férence de fubmergement fe nomme la dif- 
férence du Tirant d’Eau ). Il ne paroît fub- 
filter à préfent qu’une feule raifon de cec 
ufage très-ancien * c’eft que l’arriere du 
iV; aifleau tirant plus d’eau $ le gouver ail 
qui eft établi à cette partie fera frappé pat 
plus de filets d’eau * & aura ainfi plus dô 
force pour diriger l’avant du Vaiffeau : 
mais cette raifon qui eft à-peu-près la même 
que celle qui nous refte pour la quête ex- 
trême , ou obliquité extérieure qu’on don* 
noit autrefois à l’étambot , n’eft pas d’une 
aufli grande utilité qu’on fe l’imaginoit an* 
ciennement. Les progrès que la Conftruc* 
tion a fait , & la perfeûion où elle eft à 
préfent * ont éclairé fur ces motifs & ont 
même rendu ces circonftances prefque nul* 
les. 

• L’étambot eft gradué perpéridiculaire* 
ment, dans toute fa longueur, en pieds & eri 
demi-pieds. Ces marques font néeeffaires 
pour connoître & pour fuivre les différente* 

R* 
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plongées de l’arriéré du Vaiffeau pendant . 
le cours de fon chargement & de fa naviga- 
tion. 

L’étrave eft divifée de même dans fa 
hauteur & pour les mêmes raifons. C'eft 
au moyen de ces chiffres réciproques à l’ar- 
riere & à l’avant abfolus du Vaiffeau , que 
les Marins conduifent l’arrimage ôc le char- 
gement du Vaiffeau , jufqu’au point le plus 
favorable défigné par le Conftru&eur pour 
la meilleure fiabilité & la meilleure marche 
du Vaiffeau. ( Voyez Œuvre-vive , Arri- 
mage ). 

On appelle auffi , Tirants d’Eau , foit les 
différents fubmergements par où le Vaiffeau 
paffe , pendant fon chargement, pour arriver 
a fa ligne de charge ou de flottaifon défignée, 
foit les différents degrés dont il s’allege, 
pendant fa navigation , par la confommation 
des vivres. 


V 

V A I G R E Si 

Les Vaigres font les ceintures intérieu- 
res des fonds ou capacités de la cale du 
Vaiffeau ; elles lui fourniffent une des liai- 
fons les plus folides & les plus durables lorf- 
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qu’elles font bien diftribuées , lorfqu’ellea 
font bien prolongées en écharpe fur l’ar- 
caffe & fur les bords de l’étrave , & enfin 
lorfqü’elles font endentées par intervalle en- 
tre les mailles & fur la membrure du Vaif* 
feaui 

Les Vaigres qui font vers l’extrémité des 
Varangues fe nomment , particuliérement , 
V aigres de fonds , ôc celles qui s’élèvent vers 
les ferre-bauquieres du premier pont s’ap- 
pellent F" aigres de fleurs» 

Ges dénominations de détail fe confon- 
dent cependant fous le nom général de y ai* 
grès ÔC de Vaigrage» 

La largeur des Vaigres d’un Vaiffeau des 
premiers rangs eft fixée communément à 
treize pouces , ôc elle diminue proportion- 
nellement jufqu’aux Frégates , qui n’en doi- 
vent avoir que dix à onze au plus# L’épaiC 
feur desVaigres,en général, eft la même qua 
l’épaiffeur du bordage extérieur $ elle eft 
ainfi, différente ôc relative pour chaque rang; 
de Vaiffeau ; on ajoute cependant à cette 
épaiffeur celle de l’arrête néceffaire pour 
les endenter dans les mailles ôc fur les 
membres; la longueur de cette arrête eft 

ordinairement de deux pouces ôc demi , de 

• * * ^ 

deux pouces ou d’un pouce ôc demi ; elle 
eft , en un mot , proportionnée à l’épaiffeuï 
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des Vaigres , ou bien à la force du Vaifleàu t 
ainfi qu’on vient de le dire. 

Les Vaigres font toujours accouplées, ôc 
on doit obferver qu’elles diminuent à-peu- 
près d’un tiers de leur largeur , en s’appro- 
chant des extrémités du V ailfeau ; ces par- 
ties étant intérieurement beaucoup plus ref- 
ferrées , à caufe de l’acculement extrême de9 
fourcats , qu’au milieu des fonds du Vaif- 
feau. 

Les Vaigres s’établiffent de la maniéré 
fuivante : on commence par mettre en place 
les Vaigres de fonds dont le bord inférieur 
doit être au niveau de l’extrémité des va- 
rangues & des fourcats. On endente ordi- 
nairement ces premières Vaigres entre les 
mailles , on leur laiffe même quelquefois 
un rebord fur les bordages du paillot ou du 
fond. Ces deux premières Vaigres font con- 
duites en arriéré jufqu’à la partie de l’ar- 
caffe qu’elles peuvent faifir, & en avant 
jufqu’à toucher l’étrave. Le contour de ces 
deux premières Vaigres eft très-difficile, à 
caufe des façons de l’arriere & de l’avant 
du Vaiffeau qui font fort pincées vers le 
niveau de ces deux premières liaifons. 

Les écarts des Vaigres fe joignent bout à 
bout fur les membres, & elles font fixées fut 
les couples par un clou à chaque membre i 
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elles font encore afTujetties par les chevil- 
les de bois qui font réparties dans l’œuvre- 
vive & par les chevilles de fer qui péné- 
trent les allonges de porque ; on a même at- 
tention de ne pas clouer les Vaigres dans les 
endroits où les porques doivent être éta- 
blies. 

Les Vaigres de fonds étant pofées , ort 
doit mefurer au milieu & aux extrémités du 
Vaiiïeau l’efpace qui refte , compris depuis 
le bord inférieur des ferre -bauquieres du 
premier pont jufqu’au bord fupérieur des - 
Vaigres de fond , pour établir tant plein que 
vuide les Vaigres qui reftent à placer. 

Prefque tous les Conftruûeurs font abou- 
tir , en arriéré du Vaiïfeau , les extrémités 
des Vaigres , fur la barre d’arcaffe dite du 
premier pont & furies autres barres d’arcaffe 
inférieures où leur contour leur permet d’ar- 
river. 

, - Il eft bien évident qu’on unit, par ce moyen,' 
l’arcaffe au corps du Vaiffeau d’une maniéré 
très-folide , ôc on peut remarquer que pour 
ajouter encore à cette liaifon effentielle on 
établit enfuite dans cette partie de l’arcaffe 
des marfouins, ( Voyez Marfouins) qui em- 
braffent obliquement & par-defTus les Vai- 
gres tous les couples voifins qu’ils peuvent 
faifir. 

R îij 
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Varangues, demi-Varangues, Fourcats 
& demi-Fourcats, 

On emploie, dans la Conftru&ion, des Va-; 
Tangues de différentes efpeces, ôc toutes font 
les bafes des couples du Vaiffeau. On emploie 
les Varangues plates pour les fonds du milieu 
du Vaiffeau, ôt on les continue plus en avant 
dans les Vaiffeaux , dont les façons de cette 
partie doivent être peu taillées. Les Varan- 
gues demi acculées font employées en plus 
grand nombre en avant du Vaiffeau qu’en . 
arriéré ; les Varangues acculées fervent 
davantage en arriéré du Vaiffeau qu’en 
avant , 6c ce font en effet celles dont les 
branches approchent le plus de la figure an- 
gulaire, Les fourcats forment un angle plus 
aigu que les précédentes, ils réffemblent,affez, 
à la lettre Y ; ils commencent la pincée des 
façons en avant & en arriéré du Vaiffeau , 
ils font employés en plus grande quan- 
tité dans cette derniere partie. Ces fourcats 
font fouvent compofés de plufieurs pièces 
quand ils font aux extrémités du Vaiffeau , 

& fur-tout en arriéré où leur pied doit être 
fort long. 

Les Varangues plates ont ordinairement 
ç»î longueyç la moitié de la plus grande lar- 
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geur du Vaifleau; elles ont cependant quel- 
que chofe de plus ou de moins fuivant la 
partie des fonds où elles doivent être pla- 
cées ; leurs branches doivent avoir le même 
équarriffage que les membres, & on leur 
laifle en dehors & en dedans , comme à ceux- 
là , un quart de pouce ou un demi-pouce de 
plus pour le parage. 

Les Varangues, abfolument plates , doi- 
vent avoir à leur milieu une dimenfion ver- 
ticale double de l’équarriflage. de leurs bran- 
ches; ce furcroît de dimenfion fert à mar- 
quer l’acculement prefque infenfible de ces 
Varangues; toutes les autres Varangues ont 
une partie des dimenfions précédentes , mais 
l’extenfion de leurs branches , leur contour 
& leur acculement varient au gré du Conf- 
truûeur : ce travail eft néanmoins relatif 
à l’efpece du Vaifleau qu’on doit conftruire. 

On appelle acculement la queue ou l’an- 
gle extérieur qu’on eft obligé de donner au 
pied des Varangues pour les établir fur la 
quille du Vaifleau, & fur-tout pour évuider 
les contours ou les courbes de la figure que 
cette partie des fonds du Vaifleau doit avoir. 
Ces différents contours font déterminés pat 
le plan du Conftruêteur qui en afligne la 
quantité & la proportion précifes pour cha- 
que Varangue, fuivant fon efpece ou félon 

R iv 


& 6 ^ Construction-Pratique 

la partie du Vaiffeau où elle eft employée^ 

Lorfque toutes les Varangues, les genoux ' 
de fond, les demi-Varangues , les Fourcats , 
les genoux de revers, & les demi-Fourcats de 
tous les couples de levée font en place, le. 
Conftru&eur fait ordinairement ceindre ce 
commencement de la carcalfe du Vaifleau 
avec la lifle du fond. Le Conftruêteur corrige 
& redreffe , en établlflant cette lifle , les dé- 
fauts de niveau inévitables lors de la pofi* 
tion des Varangues fur la quille. ( Voyez 
l’Article Lijfes ). 

Voici la maniéré dont on aflemble ces dif- 
férentes pièces fur le chantier : on unit pre- 
îniérement aux deux côtés de la Varangue 
les deux genoux delà moitié de leur longueur, 
ils y font fixés par trois chevilles d’aflem-? 
tflage , dont l’une eft çhaffée au milieu & au 
yçvers des deux autres. On remplit enfuite le 
ywide compris entre les deux pieds des ge- 
noux & la Varangue , par une piece qu’on 
pomme la demi- y arangue ; elle a le même 
équarriflage & la même dimenfion verticale 
que la Varangue ; elle y eftaflujettie par trois 
pheyiHes d’aflemblage , dont deux font çhaA 
fées vers les extrémités des branches de la 
dorpi-Varangue , & la troifieme qui l’eft vers 
Je milieu de la demi-Varangue & de la Va-i 
tangue. Les chevilles d’aflemblage pépéi 
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trent les deux pièces qu’elles unifient enfem- 
ble. 

Avant de mettre la Varangue en place , 
on fait fur la contre-quille (ou bien fur la 
quille fi on n’a pas établi de contre-quille ) 
une entaille de deux pouces ou d’un pouce 
de profondeur ( félon l’épaiffeur de la contre- 
quille ou félon que le Conftru&eur l’a dé- 
terminé ) ; cette entaille doit avoir en lar- 
geur , l’épaiffeur du pied de la Varangue. On 
fait auffi une coupure affez profonde dans le 
pied delà Varangue pour l’emboîter dans l’en- 
taille delà contre- quille, & de maniéré que 
les extrémités latérales du pied de la Varan- 
gue dépaffent la contre-quille & rebordent 
fur la quille : ce rebord n’a lieu que pour les 
Varangues plates & pour les Varangues 
demi-acculées. 

Le pied de toutes les demi- Varangues 
plates & demi-acculées font encore enchâffés 
fur la contre-quille dans une entaille ; mais 
leur rebord fur la quille n’eft pas ordinaire- 
ment au fli confidérable que celui des Varan- 
gues. Les pieds des Fourcats font encore 
çmboîtés fur la contre-quille , mais ils ne la 
dépaffent point par le côté ; les pieds des 
demi-Fourcats font Amplement appuyés fut 
la contre-quille. 

Pès que les préparatifs précédents font 
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achevés , on met en place fur la contre-quille 
ou bien fur la quille toutes les différentes 
Varangues des couples de levée , déjà affem- 
blées avec leurs genoux fie leurs demi- Va- 
rangues , ôc on enchâffe le pied des Va* 
rangues dans les entailles qui leur font pré- 
parées. Chaque Varangue fie chaque Four- 
cat font enluite affujettis fur la contre- i 
quille fie fur la quille par deux clous qui 
doivent avoir allez de longueur pour pé- 
nétrer jufques dans la quille ; ces clous font > 
chaffés de biais dans chacune de ces pièces. 

On exécute ce même travail pour les 
V arangues plates , les V arangues demi-accu- 
lées , les Varangues acculées , fie pour les 
Fourcats des couples de rempliffage. 

. Les Varangues font enfuite mieux affer- 
mies fur la quille par les chevilles de la car- 
lingue. (Voyez Carlingue). Voyez fur-tout 
les Articles Couples ôc Allonges des Couples. 

Vibord. 

•On nomme , généralement , Vibord du 
Vaiffeau, toute l’œuvre - morte comprife , 
dans l’intervalle du gaillard d’arriere au 
gaillard d’avant , entre le grand mât & le 
mât de mifaine , ôc depuis le niveau du fé- 
cond pont , ou du troifieme pont dans les 
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Vaiffeaux de ce rang , jufqu’au plat-bord qui 
termine cette partie de l’œuvre-morte du 
Vaiffeau. 

■ Il arrive fouvent que les Marins difent 
dun Vaiffeau ôc plus fréquemment d’une 
Frégate , quelle a trop , ou trop peu de 
Vibord , parce que dans un Vaiffeau , & fur- 
tout dans une Frégate , l’élévation de l’œu- 
vre - morte du Vibord doit être proportion- 
née à la force ôc à la coupe du Batiment. 

On appelle aufli tribord , le bord ou bien 
l’appui de chacune des œuvres qui termi- 
nent en particulier la totalité de l’œuvre- 
morte du Vaiffeau ; on ajoute alors au 
mot de Vibord le nom de l'(Euvre dont on 
veut parler : comme Vibord de la rabattue du 
gaillard d'avant , Vibord de la rabattue du 
gaillard d’ arriéré , de la rabattue de la du- 
nette ; ou bien tout Amplement , Vibord du 
gaillard d’avant , du gaillard d' arriéré , de 
la dunette , du couronnement. 

On verra que la préceinte du Vibord , eft 
le cordon qui couronne l’œuvre-morte du 
Vaiffeau comprife entre les deux gaillards , 
c’eft-à-dire , dans la diftance du grand mât 
au mât de mifaine.j 

(Voyez Préceinte du Vibord dans l’Arti- 
cle Préceintes : Voyez^auffi les Articles Ra- 
battues , Gaillards , Œuvre-morte , PaJJe- 
Avant ÔC Acajlillage ). 
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Voûte d’Arcasse. 

La Façade de Farriere de la plupart des 
Vaiffeauxn’eft pas abfolument terminée par 
le couple de Farcaffe (Voyez ArcaJJ'e ) ; elle 
eft augmentée d’une charpente affez légère , 
dont les contours & la faillie, pourvu qu'elle 
ne foit pas trop grande , donnent de la grâ- 
ce à cette partie du Vaiffeau. Cette char- 
pente qu'on nomme la Voûte d' Arc ajje y eft 
établie fur la lifle-d'hourdi & s'élève ju£ 
qu J au Couronnement du Vaiffeau. On l’ap- 
pelle t'oûte parce qu’elle forme effe&ivement 
une efpece d’àbri ou de toit , vers la liffe- 
d’hourdi , & que d’ailleurs elle étoit ancien- 
nement fi recourbée dans là faillie , qu’elle 
formoit une vraie Voûte. 

La charpente de la Voûte eft compofée 
i°. De pièces verticales qu’on appelle Jam- 
bes de Chien. 2 0 . De montants qui s’uniffent 
avec les jambes de chien, & qui s’élèvent 
jufqu’au fommet du Couronnement ; ce font 
ces montants , qu’on nomme Allonges de 
Tableau , qui forment l’appui des ornements 
de fculpture , dont la Façade de l’arriere du 
Vaiffeau , qu’on appeiloit autrefois le Ta- 
bleau , eft décorée. # 

La faillie de la Voûte eft décidée pat 
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l’obliquité des jambes de chien & par celle 
des allonges de tableau ; depuis quel- 
que temps les Conftruêteurs diminuent confi- 
dérablement cette faillie ; autrefois elle étoit 
fujette à s’affaHTer & à fe démembrer par 
fon propre poids fit par fa grande fortie , il 
arrivoit même que la grande faillie de la 
Voûte empêchoit le fervice des canons de 
retraite du premier pont , lorfqu’on vouloit 
les tirer à quelques degrés d’élévation. 

Les Conftru&eurs paroiffent ne donner 
à préfent de faillie à la Voûte des VauTeaux 
que dix-huit à vingt-quatre pouces, fit pro- 
portionnellement pour les Frégates, c’eft-à- 
aire , en général , autant qu’il en faut pour 
donner de la grâce à la façade de l'arriéré du' 
.Vaifleau , fit pour renfermer la tête du gou- 
vernail qui aboutit entre le corps du Vaif-, 
feau fit la fortie des jambes de chien. 

. La longueur des jambes de chien s’étend 
depuis la lilfe-d’hourdi jufqu’à quelques pou- 
ces au-deffus du niveau du fécond pont ; leur 
nombre eft relatif à l’étendue de la largeur du 
Vailfeau à la lifTe-d’h ourdi ; on en établie 
néanmoins ordinairement huit dans les Vaif 
féaux de force , en ce fens ; une à chaque ex- 
trémité de la lilfe-d’hourdi , 6c qui devien- 
nent les foutiens de la Voûte par leur union 
avec les pièces de liaifon des côtés du Vaif 
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feau ; deux autres vers le milieu de la liffe- 
d’hourdi, c’eft-à-dire, de chaque côté de 
l’étambot : ces deux-ci forment la boîte oit 
aboutit la tête du gouvernail ; deux autres à 
côté de ces dernieres qui forment chacune 
un des côtés de l’ouverture des fabords de 
retraite appellés Sabords de Sainte Barbe , & 
deux autres enfin qui forment l’autre côté de 
l’ouverture de ces fabords de retraite. 

Les Vaiffeaux de quatre-vingt canons & 
au-deflous, n’ont ordinairement que deux fa- 
bords de retraite, en arriéré, fur chaque pont; 
mais lesVaifleaux à trois ponts en ont prefque 
toujours quatre, c’eft-à-dire, deux de chaque 
côté de l’étambot , parce que leur liffe- 
d’hourdi eft plus étendue; alors on aug- 
mente le nombre des jambes de chien, ôc on 
les établit en conféquence. 

La largeur des jambes de chien doit être 
égale à l’équarnflfage des membres du Vaif- 
feau , leur épaiffeur eft moindre d’un à deux 
pouces. 

Les allonges de tableau font affemblées 
par des empatures avec les jambes de chien 
dont elles ont les mêmes dimenfions ; mais 
elles diminuent infenfiblement d’un tiers 
jufqu’à leur fommet qui forme le Couronne- 
ment du Vaifieau. 

Les jambes de chien font déjà afïujetties 
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fur laliffe-d’hourdi par de gros & longs clous, 
jufqu’à ce qu’elles foient liées par les traver- 
fes ou petits baux qu’on établit , au niveau 
des Ponts , pour les contenir enfemble. 

La Voûte entière eft enfuite complette- 
ment incorporée au Vailïeau par les bau- 
quieres , ferre-gouttieres , feuilles-breton- 
nes, bordages intérieurs de révêtement, 
bordages de pont , foit du fécond pont , 
foit du gaillard & des rabattues de l’arriere : 
les différentes préceintes ôc les bordages du 
franc-bord produifent extérieurement je 
même effet : fon union eft enfin perfection- 
née en dedans du Vaiffeau par une partie 
des Courbes d’arcaffe. 


FIN . 
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